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INTRODUCTION 


Le Kandafciirctnam tamoul, legende de MurukaN ou KandaN, 
KumaraN etc., en Sanskrit Skanda, Kumar a etc., fait partie de toute 
une litterature consacree a ce dieu, en Sanskrit et en tamoul, litera¬ 
ture signalee depuis longtemps rnais qui n’a pas encore ete etudiee 

systematiquement. 

Sur le dieu lui-meme, les hypotheses n’ont pas manque. Certains 
out pensd qu’il s’agissait d’un doublet f de Siva, bien que les Rgendes 
traditionnelles en fassent le fils de ce Siva. D’autres y ont vu une divi- 
nitd de provenance solaire, un dieu du substrat tamoul, voire une divi- 
nisation d’Alexandre le Grand! Vraisemblables ou non, ces hypothe¬ 
ses sont futiles en Tabsence du ddpouillement des sources. Celles-ci 
consistent d’abord en textes contant les legendes du dieu s comme le 
fait pour sa naissance le Kumctrasambhava de Kalidasa, le seul qui ait 
ete etudie souvent, quoique sans le confronter avec les autres. Elies 
consistent ensuite en textes de devotion au dieu, en allusions multiples 
a lui dans la litterature et 1’dpigraphie. Elies consistent enfin en une 
riche iconographie en Inde, au Cambodge et a Java. Ces sources n 5 ont 
6te jusqu’ici utilisees qu’occasionnellement- 11 est temps d’en entre- 
prendre 1’dtude detaillee. D’ou la presente analyse d’une version 
tamoule tres repandue qui alimente les croyances et fournit des themes 
a 1’iconographie et, lors de la f£te du dieu, a des representations thea- 

trales de ses combats. 


Le texte tamoul en question est l’ceuvre de Kacciyappacivacari- 
yasvami, fils de Kalattiyappacivacariyar de Kaficipuram qui apparte- 
nait au groupe des adicaivar (adisaiva). Kacciyappa passe pour avoir 
fonde son ouvrage sur une S'ahhccrusanihita sanskrite. Skanda lui- 
meme aurait corrig6 son oeuvre qu’il aurait recit^e an sanctuaire de 
Kumarakottam a Kaftci. (0 Une contestation s’etant elevee au sujet 
de la correction grammaticale de la premiere liaison demots qui parait 
dans le premier vers de son texte il aurait fait valoir qu’elle etait due 

dieu lui-meme et la forme serait justifiee par la. grammaire de 
Buddhamitra, le VirctcoLiycim (Xle siecle). II appartient lui-meme, 

semble-t-il, au Xlle siecle. 


au 


(1) Snr ce lieu saint cf. R. Dessigane, P. Z. Pafctabiramin et J Filliozat, Les 
legendes civ elites de Kancipuvam. Publ. T. F. I. No. 27. Pondich^ry, 1964, p. 73-75, 
pi. XXXIII, fig. 1 et No, 51 de Ja carte de Kanci. 

On trouvera aussi plusieurs idgendes de Skanda. Sur Kacciyappa et son 

Tamil literature , Tirunelveli, 1930, p. 205-205, 


oeuvre cf. Purnalingam Pillai 



II 


Le texte Sanskrit dont il se serait ainsi inspire a et6 6dit6 recem- 
ment, avec une traduction tamoule, sous le titre de Slrlsliandamcthclpu- 
rUnam , et il est donne comme contenu dans le Sivarahasyakhanda , 
dans la Sahkarasamhitu ( x ). Ce texte Sanskrit parait avoir 6t6 com¬ 
pose au pays tamoul, si m£me il n’est pas en fait une version sanskrite 
fibre de 1’oeuvre de Kacciyappa. Les deux textes, en tout cas, concor- 
dent dans leurs exposes, tout en ne se suivant pas 6troitement et en 
pr^sentant m&me des divergences. 

Le texte Sanskrit commence 


apres une invocation d Ganeda en 
enumerant seize noms du dieu, autres que Subrahmanya sous lequel il 
le designe a ce moment: 


1. Jfianasaktyatman* 


2. Skanda. 


3. Agnibhtu 

4. Bahuleya. 

5. Gangeya, 


6 * Saravanodbhava. 

7. Karttikeya. 

8. Kumara. 


9. Sanmukha. 


10. KukkuJ:adhvaja. 

11. ^aktidhara. 


12. Guha. 


13. Brahmacarin. 


14. Sanmatura. 


15. Krauffcabhit. 


16. ^ikhivahana. 


(1) Ed. Cenkalipuram ANantarama Tiksitar 

sansqatej. ’ • ’ 


2 yolumes in 4°. Celam [ 1964, 



iii 


rjr i * * • » 

Ce Skandamahapurana et le Kandapuranam devront £tre con- 
frontes en detail. De toute facon, ils sont les recueils fondamentaux de 
legendes du Sud sur Skanda et different completement du texte connu 
et habituellement design^ du nom de Skandapurana ou SkUndapurUna 
qui a ete publie a Bombay et qui sans traiter, lui, de Skanda, contient 
une foule de maliatmya civaites et auquel pretendent se rattacher 
nombre d’autre mahatmya isoles. W La plus grande confusion regne 
encore dans cette litterature se reclamant du Skandapurana, 

L'importance religieuse actuelle du present texte tamoul et de son 
correspondant Sanskrit se manifeste par les Editions recentes dont ils 
sont l’objet. Le texte tamoul surtout est populaire. II a et6 6dite 
plusieurs fois et des versions en prose tamoule actuelle le mettent a la 
port6e du public peu lettre. Elies sont courantes chez les marchands 
de livres des environs des temples et des marches. Ce texte tamoul 
etait done necessaire a dtudier pour mieux comprendre la religion 
vivante de Skanda. Mais celle-ci remonte a l’antiquite tamoule, quoi- 
qu’elle apparaisse avoir subi de grandes modifications ou s’etre enrichie 
de maintes additions au cours des stecles. Deux textes de la collection 
du “ Sangam ”, le TirumunihuRRiippatai entierement, et le Pariputal 
partiellement, sont consacr6s a MurukaN ou Cevv£l> e’est-a-dire & 
Skanda, mais leurs donnees ne concordent pas toujours avec celles du 
K andap man am, ni avec Ficonographie classique et moderne. < 1 2 ) Ils 
repr6sentent un etat plus ancien de la religion qu’une classification 
populaire appelle Kaumara et place parmi les six principals deFInde. 


J. F, 


(1) Sur ce Purana voir R, C. Hazra, Studies in Puranic Records on Hindu rites 
and customs Dacca, 1940, p. 157 et suivantes. La ‘S'amkara ou S f anikari-samhita n’est 
connue lk cue pat des catalogues de collections de manuscrits. , “—cf. aussi R. C. PCazra, 
Studies in the Upapurdnas, 2 Vol. Calcutta, 1958-63, sous Skanda - aux index. 


(2) Tous deux, le Paripatal d’abord, vont prochainement paraitre dans la 
sSrie des Publications de l’lnstitut Francis d’Indologie. 



EAMBULE 


I. Invocation 


A Vikatacakkara Kanapati (voir PI. I Fig. 1 ), Cevvel (Subrah- 
manya) (voir PL I Fig. 2 et PL II Fig. 1 et 2 ). 

i 

A vantage tire de la lecture du puranam. (st. 1-5). 


2. Louattees 




De CivaN, de la deesse ( Civacakti) (voir PL III Fig. 1), du 

dieu au visage d’dlephant, de VatukaN (VairavaN), du tueur de 
TakkaN ( VlrapattiraN ), d’ARumukaN, deNanti, de TamiL VirakaN 
( TiruflaNacampantar ), de Collaracar ( Tirunavukkaracar), de Cunta- 
raN, du sage qui fit parler le muet (Manikkavacakar), des devots 
saints et de Vani (Sarasvatl). (st. 1*25 ), 


3. Apologie 


Modestie de Pauteur. (st. 1-20 ). 


4. La riviere 


Du sommet de la montagne appel6e Nanti, descend la riviere 

i coule vers la mer, rendant fertiles les regions qu’elle 


PaliyaRu, qui 

traverse, (st. 1-39). 


Le pays 

Riche en culture de toutes especes de cereales, notamment de rh, 
il est tres prospere et les habitants menent une vie heureuse, sans 
souci. Les bestiaux en grand nombre et d’une belle apparence leur 
rendent service. Les vaches donnent du lait a profusion. Le pays pos- 
sede de belles villes avec des edifices tres hauls, ou hommes et femmes 
vivent gaiement. Xel est ce pays qu on appelle Tontainatu. (st. 1-57). 




o. 
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La ville 

Dans le pays Tanfakanafu (Tonfainafu) est situee la ville de 
Kafici, entourde de haates murailles flanquees de tours au sommet 
desquelles flottent des drapeaux. A l’interieur de la ville on voit des 
palais et de beaux batiments en nombre considerable. Des etangs de 
lotus rehaussent la beaute de la ville, Dans ses longues et larges 
vivent toutes categories de gens. Le quartier des marchands est tou 
jours anime. Cette ville de Kaffci est egalement appelde Piralayacittu 
Civapuram, Vinfumapuram, Tirimurttivacam, Piramapuram, Kama- 
pifam, Tapomayam, CakaRcaram, Cakalacitti, KaNNikappu, Tunfl- 

rapuram et Tanfakapuram. Des sept villes sacrees, elle est la plus 
cel&bre, car elle accorde la beatitude menie a ceux qui pensent a elle. 
II existe dans cette ville une multitude de temples qui sont dgalement 

renommfe. Le plus important de ces temples est appele Kumarakoftam. 

(st. 1-109). 


rues 


Le dieu sur la fleur de lotus (Brahman) et son dpouse Namakal 
se trouvaient une fois dans le temple de MukkannayakaN ( Maitre aux 

trois yeux), adorant celui-ci. Des muNi y vinrent et demanderent au 

leateur des sept mondes (Brahman) de leur indiquerune foret conve. 

°l P ® n ' tenCe - Le dieu prit alors une herbe tarubbai 

sur le sol leur disant que 1 endroit ou ce cercle s’arreterait et tombe 
rait serait propre 4 eur ascese. Les muNi suivirent le cercle qui s’ar- 

mstall&rent et pratiqu^rent leur pdnitence. ' y } 


cette 


7. L histoire du pur Un am 


Jadis la vertu fit defaut dans les trois mnnrlpc t ■, 

rent vicieux coiumettant des mefaits. Le dieu qui'avak abSSe 1> 

vers ( Visnu) et le dieu snr le lotus (BrahmnnS *Z b < } Um ' 

des celestes (IntiraN) allerent voir Kannutal rcival^Tf^ dU roi 
la conduite detestable de ces gens ( st' 'l 30 ) N 1 m ex P oserent 
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Le Maitre (CivaN ) dit a Tirumal d’aller naitre sur Terre en un 
muNi, sous le nom de ViyataN (Vyasa) et d’enseigner aux habitants 
de la Terre les quatre rnaRai (Veda). II ajouta: “ J’avais une fois 
conte les dix-huit puranam a Nanti qui les rep6ta a CaNaRkumaraN. 
Adresse-toi a celui-ci pour les connaitre ( st. 31-37). 


PakavaN (Tirumal) devint fils de ParacaraN (Voir PI. IV Fig. 1) 
et de son epouse YocaNakanti. II prit le nom de VatarayanaN, etant 
ne dans la foret de VatarikavaNam. II fut appele ensuite ViyataN 
ayant divise et compile les Veda en quatre groupes. CaNaRkumaraN 
lui enseigna les dix-huit puranam. Les sages Payilar, VaicampayaNar, 
CayimiNi et Cumantu, qui avaient appris de lui les Veda, les enseigne- 
rent a leurs disciples, en meme temps que les dix-huit puranam qui 
sont rdpartis comme suit: dix a NampaN (CivaN), quatre a NaranaN, 
deux au dieu sur le lotus (Brahman), un a Aiiki(AkkiNi) et un a Cutar 

( Soleil). (st. 38-53 ). 


Les dix puranam de CivaN sont: Caivam, Pavitiyam, Markkan- 
tam, Ilinkam, Kantam, Varakam, VamaNam, Maccam, Kurmam et 
Piramanfam. Les quatre puranam d’Ari sont: Karu^am, Naratam, 
Vinfu et Pakavatam. Les deux puranam du dieu sur le lotus sont: 
Piramam et Patumam. Celui d’ALal( AkkiNi )s’appelle Akkineyam et 
celui du Soleil se nomme Piramakaivarttam. ( st. 54-55 ). 


L’histoire de MurukaN se trouve dans le Kantam, un des dix 
puranam de CivaN. ( st. 56 ). 


Victimes des mdfaits des acurar, les tevar voulurent avoir la 
grace de CankaraN. Celui-ci etait en meditation. Pour Pen ddtourner 
ils envoyerent Kanaivel (MaNmataN) qui fut reduit en cendres par le 
feu qui jaillit de son ceil frontal. II accorda ensuite sa grace aux tevar 
et se rendit avec ses kana au mont Imayam en vue d’epouser Para- 
parai (Parvatl). La terre bascula, la partie septentrionale s’etant 
abaissee en raison de Paffluencenombreuse des assistants. Pourretablir 
Pequilibre CivaN envoya KatamuNi ( AkattiyaN ) vers le Sud. II se 
maria avec Malaimakal ( Parvatl) et ressuscita Matavel (MaNmataN ). 
D’une etincelle de son ceil frontal il crea CaravanapavaN et fit naitre 
cent mille neuf kana qu’il placa sous ses ordres. (st. 57-66). 

n 

MurukaN prit pour sa monture le bouc qui sortit du feu d’un • 
sacrifice accompli par NarataN* PiramaN ayant ete indifferent a son 
egard, il Pemprisonna, mais le remit en liberte sur Pintervention de 

son pere. (st. 67-68). 
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IcaN (CivaN ) donna l’ordre a KumaraN ( MurukaN) de tuer les 

acurar qui persecutaient les tSvar. Accompagne de ses kana, il vint 

sur Terre. II tua TarakaN et visita ensuite les lieux sacres de CivaN 

partit en guerre contre les acurar. CiyamukaN ( CinkamukacuraN ) 

succomba. Son frere CuraN (CurapatmaN ) eut la poitrine fendue. II 

assuma alors la forme d’un paon et d’un coq et attaqua KumaraN. 

Celui-ci attrapa les deux oiseaux qui devinrent respectivement 
monture et son drapeau. (st. 69-75 ). 


et 


sa 


KumaraN alia ensuite a 


ParankuNRam (TirupparankuNRam ) 

et se maria avec TeyvayaNai. Puis il se rendit au monde celeste 

couronna IntiraN roi de ce monde. Apres quoi il alia a Kayilai pour 

saluer son pere. De Kayilai, il partit pour KantaveRpu, ou il s’installa. 

Quelque temps apres. il alia a Tanikai et epousa, sur les conseils de 
NSrataN, la fille de la caste des chasseurs ( Valliy 

ensuite, avec celle-ci, KantaveRpu et consola TeyvayaNai qui, depuis 
longtemps, souffrait de la separation et de la solitude, (st. 75-80 ). 


ou il 


ammai ' 


CutaN ayant fait cet expose succinct, les muNi lui demanderent 
( d st C 8lS) n ^ tai 6 Kantapur5)?am - Le sa S e commenca a le relater. 



LIVRE I 


LA CREATION 


T iriikkailacam 


1 . 


Le moat VelliyankuNRam (montagne blanche, Tirukkailacam ) 
est tres celebre, parce que Kannutal (CivaN) reside sur sa cime. 
D’une hauteur incommensurable, il est tout brillant et purifie 1’ame de 
tous les 6tres qui l’abordent. Nanti en est le gardien, Les tevar ? les 
muNi et les kana se plaisent beaucoup k rester sur cette montagne 
blanche, (st. 1-14 ). 


A son sommet se trouve un palais magnifique ou il existe un beau 
mantapam de couleur d’or. Le Maitre des Veda (CivaN) se trouvaitun 
jour assis dans ce mantapam avec Kavuri (Umai) sur un tr6ne somp- 
tueux. (st. 15-18 ). 

Les kana jouaient de la musique. NarataN chantait. PurantaraN 
(IntiraN ) et les tevar adoraient AtikaN ( CivaN ) et son epouse. Les 
devots en grand nombre se trouvaient reunis devant le tr6ne s 

(st. 19-22). 


Parpfiati 


0 . 




Dans ces circonstances Umai se leva et s’adressa a son epoux en 
ces termes: « Sire ! Nee fille de TakkaN qui vous meprisait, j’ai pris 
un nom (TaksayanI) en consequence et j J ai ete par lui elevee. Je 
ddteste done mon corps, dont la structure a un certain rapport 
lui. Daignez faire en sorte que ce corps disparaisse et que je puisse en 
prendre un autre qui soit sublime. » ( st. 1-3 ). 

Le Maitre ( CivaN ) lui r6pondit : « Le roi des Himalaya fait une 
penitence en vue de t’avoir comme sa fille et de te voirensuite m’epou- 
ser. Deviens done sa fille. En temps voulu, je viendrai chez lui pour 
prendre ta main et je te ramenerai ici*» ( st. 4-9). 


avec 



La legende de Skanda 


6 


Vimalai ( Umai) quitta son mari et se rendit a PHimalaya. A 
proximite d’un etang le roi des montagnes faisait sa penitence; Kavuri 
le vit. Elle assuma la forme d’un bebe et s’etendit sur line Hear de 
lotus de cet etang, ( st. 10-21 ). 


Le penitent l’apergut. Debordant de joie, il descendit dans Peau, 
prit Penfant dans ses bras et le porta a sa femme MeNai, & qui il 
raconta Pevenement. MeNai, tres heureuse, donna a Penfant le nom 
de Parppati (Parvati) et l’6leva avec beaucoup d’affection. (st. 22- 31). 


Parppati avait six ans. Un jour elle manifesta a son pere le ddsir 
de faire une penitence en vue d’avoir le Pere d’AyaN et des tevar 
( CivaN ) comrae epoux et lui demanda d’eriger une salle 
Le Roi des montagnes lui fit remarquer qu’elle etait trop jeune et qu 
son age elle ne pouvait accomplir une penitence rigoureuse* Mais sa 
fille insista et declara que cette idee ne lui etait venue que par la £race 

d’IcaN ( CivaN). (st. 31-33). 


a cet effet. 




Levant cette raison pertinente, le pere ne tarda pas a faire 

appreter un lieu d ascese et & y envoyer Parppati, en compagnie de 
plusieurs jeunes lilies, afin de Paider et de Passister dans ses austerites. 


MeNai et son mari allaient souvent rendre 

(st. 34-36). 


visite a leur enfant. 


O' Meru 


Pendant que Kauri faisait 


- . penitence sur les Himalaya, I’acura 

UirapatmaN exercait une grande autorite sur Punivers entier. (st. 1). 


sa 


anqtiHbL SageS CaNakaN St autres ’ n ’ a >' ant P u obtenir, malgre leurs 
Maitre des sciences (CivaN) et le prierent de leur donner une explica! 

■ precise des Veda. (st. 2-7). P 


tion claire et 


Le dieu porteur de guirlande de fleurs KoNRai ( CivaN) anneb 

«S&ssr, ~ ^ 

ies Veda aux quatre sages, (st. 8-10 ). 


a expliquer 



♦ * 
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La Creation 


II leur fit d’abord un expose clair des trois premieres parties des 
Akamam. En parlant de la quatrieme et derniere partie, appelee 
NaNam, il dit qu’elle ne poavait &tre expliquee par des mots, mais 
qu’on Pacquerrait en se tenant silencieux. Cela dit, il plaga sur sa 
poitrine sa main, qui exprimait le MsNamuttirai et se plongea un ins¬ 
tant dans la meditation, comme pour leur montrer comment ils devaient 
observer le silence, (st. 11-12). 


Cet instant fut pour Kamalapputtel (Brahman) et les tevar 
plusieurs ages. CivaN etant immobile et silencieux, les gens de la terre 
et du ciel renonc&rent a la vie conjugale et v£curent comme des ana- 
choretes; ce qui entraina l’extinction graduelle des etres, qui ne se 
multiplierent plus. (st. 13-29) 


CuraN (CurapatmaN) commenca a tourmenter les hommes et les 
tevar. IntiraN quitta son pays et, accompagnd de son epouse Caci et 
de quelques tevar, se rendit a la montagne blanche pour exposer ses 
doleances a 1’Etre Supreme. N’ayant pu le trouver dans sa demeure, 
il alia au mont Meru. La, il apprit que le fils de CuraN avait incendid 
le monde des tevar et que son fils avait ete fait prisonnier. (st. 30-31). 


Aussitot il decida de faire une penitence sur le mont Meru, a 
Fendroit meme ou il se trouvait alors, en vue d’obtenir la grace de 
NimalaN (CivaN V Celui-ci, touche par la rigueur de ses austeritds 
apparut devant lui et lui fit remarquer que son malheur etait du a sa 
participation au sacrifice de TakkaN qui l’avait offense. Il ajouta: 
« J’aurai bientOt un fils qui tuera CuraN et tu seras alors ddlivre de 

tous les maux. (st. 32-35 ). 


Makapati (IntiraN ) ne fut qu & moitie rassure, car il se deman- 
dait comment PiraN ( CivaN) pourrait avoir un enfant, lui qui se 
trouvait au Kayilai tandis que Umai etait k PImayam. Accompagnd 
des tevar, il alia voir Veta (Brahman) qui les conduisit tous chez 

MayaN ( Visnu ). ( st. 36-57). 


Informe de la situation, Fepoux de Tiru ( Visnu ) leur dit qu’il 
fallait d’abord faire renoncer IcaN ( CivaN ) k son attitude pour qu’il 
reprenne la vie conjugale avec la fille de la montagne ( Umai), afin 
d’avoir un enfant et que KamaN seul 6tait capable de l’y inciter. 

( st. 58-81 ). 
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4 . KamatakaNam 


AyaN ( Brahman ) fit venir KamaN et lui donna 1’ordre de lancer 
ses fleches sur Kannutal ( CivaN ), afin de troubler son recueillement 
et d’exciter sa passion. KamaN s’y refusa et fit remarquer que cela 
pouvait entrainer pour lui des consequences facheuses de la part de 

TaRparaN ( CivaN l VetaN ( Brahman ) insista et le menaga d’une 

malediction. MataNavei (MaNmataN ) obeit, car il prefdrait etre 

victime de KalakantaN (CivaN ) plutot que de VetaN. Muni de son 

mont Kayilai, accompagnd de son 


arc et de ses fleches, il alia au 
epouse Irati. (st. 1-76 ). 


Autorise par Nanti, il entra dans la demeure du dieu des dieux 
( CivaN ), dont la vue le troubla un instant. Mais encouragd par son 
dpouse, il s’approcha de lui, arc et fleches en mains. ( st. 77-86 ). 

Malarkkafavul ( Brahman ), CatamakaN ( IntiraN ) et les tevar 
voulant assister a la provocation de KamaN, vinrent se camper sur le 
Kayilai, a quelque distance du sejour d’IcaN. ( st. 87). 


MaraN ( MaNmataN ) lanca ses fleches a cinq fleurs sur le Maitre. 
Celui-ci derange, ouvrit les yeux. La fiamme qui sortit de son ceil 
frontal brula MaNmataN et le r6duisit en cendres. Une epaisse fumde 
couvrit tout le Kayilai. Irati se jeta sur le sol, pleura et se lamenta. 
(st. 88-110 ). 


5. Rupture du silence 

% 

TicaimukaN (Brahman) et les autres tevar, constatant que le 
Maitre ( CivaN) etait rentre dans sa meditation, apres l’incindration 
de KamaN, furent tres affliges. Ne trouvant aucun recours contre les 
actes malicieux continuels de CuraN, ils se ddciderent a se rendre au 

■ ses louanges. Ils se posterent done & la 

porte du sanctuaire et glorifierent le dieu 4 i’ceil frontal. ( st. 1-12). 


Le bruit des chants des tevar interrompit la meditation du Dieu. 
Celui-ci ordonna a Nanti de faire entrer ses devots et leur demanda ce 
qu ils voulaient. Les tevar se plaignirent de la terreur semde sur tout 
1 uni vers par CuraN et des tortures a eux causees par lui et le prierent 
de reprendre la vie conjugale avec Umai, en vue d’avoir, comme il 
avait dit a xntiraN, un fils capable de tuer le mdchant CuraN. 

(st. 13-23). 
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Le Maitre (CivaN) acquiesca a leur desir et les laissa partir 


st. 24-26 ). 


A ce moment Irati se presenta devant le destructeur de son epoux, 
Elle lui exposa son malheur et Ini expliqua que son mari n’avait agi 
qu’a I’instigation et sur Pinsistance d’AyaN et des tevaret qu’il n’avait 
rien fait de son propre chef. ( st. 27 ). 


Le Parfait ( CivaN) eut pitie d’lrati et lui dit qu’il ressusciterait 
son mari, le jour ou il se marierait avec Kavuri. (st. 28). 

La veuve s’installa en un endroit de PHimalaya et attendit 
anxieusement ce mariage. ( st. 29 ). 


Le porteur du fleuve celeste (CivaN) fit venir les sages CaNakaN, 
CaNantaNaN, CaNataNaN et CaNaRkumaraN et leur dit : « Sachet, 

mes enfants, que la Connaissance (naNam) ne s’acquiert qu’en rentrant 
en soi-meme dans un etat de silence absolu, ainsi que je viens de vous 
le montrer. Les paroles ni les mots ne peuvent le definir. RAsolvez- 
vous done a faire le ( yoga ), votre ignorance s’en ira et vous aurez 

la sagesse pleine et entiere. (st. 30-34 ). 


Les penitents, satisfaits des explications du Parfait, lui pr6sente- 
rent leurs respects et rentrerent chez eux. (st. 35 ). 


Vue de la penitence 


6 . 


Apres le d6part des sages, CivaN prit la forme d’un vieux 
brahmane et se rendit k Pendroit oh la Mhre (Umai) faisait sa peni¬ 
tence. Les jeunes filles qui 6taient > de garde a la porte de la. salle 
l’interpellerent. II leur rdpondit qu il etait venu dans 1 intention de 
rendre visite a la pdnitente, Les demoiselles annoncerent alors 1 arriv6e 
du brahmane a Imayaval (Umai) et, sur Pordre de cette derniere, elles 

le laisserent entrer. L’une des servantes, Vicayai, lui donna un siege 

il s’assit. Parppati (Umai ) s approcha du vieillaid et le salua avec 

rdverence. ( st. 1-6). 


ou 


« Ne vois-tu pas que ton charme disparalt et que ton corps d6p6- 

dit le visiteur, «Puis~je savoir pour 

cette vie si austere?^ ajouta-t-il. (st. 7 )* 


rit a cause de ta penitence 
quelle raison tu t’imposes 


2 


L. Sk. 
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Umai, retenue par la modestie, fit signe a Vicayai de r6pondre. 
Celle-ci dit au brahmane que sa maitresse faisait sa penitence en vue 
d’avoir Kannutal (CivaN ) pour epoux. ( st. 8-9 ). 

Le faux brahmane leur fit remarquer alors que le Parfait (CivaN), 
dont meme le Createur ( Brahman ) ne parvient pas encore a connaitre 
la grandeur, ne pourrait leur etre accessible, II conseilla done a Umai 
d’abandonner son dessein. (st. 10-11). 


Les mots du brahmane irriterent Umai qui, d’un air furieux, 
r^cria: « Non, je ne renoncerai jamais a mon projet. Je le poursuivrai 
toujours et, si PakavaN ( CivaN) n’ose pas m’epouser, je mourrai 
p£nitente.» (st. 12-13 ). 


se 


A quoi le vieillard r6pondit : « PififlakaN (CivaN ) que tu aimes 
tant est d£daignable. II ne s’habille que de peaux d’animaux. Sa mon- 
ture n’est autre qu’un taureau. Ses ornements sont des serpents et des 
os. Le recipient dont il se sert pour conserver ses aliments est un 
crane. II absorbe du venin et vit de mendicity. Le biicher funebre est 
la salle ou il danse. Les fleurs qu’il porte sur sa chevelure sontcelles 
de koNRai ( cassia) et de nocci (vitex negundo), A son service, il n’y 
a que des demons. Cet &tre vilain n’est & aucun point de vue digne de 
devenir ton epoux. Toi, au contraire, tues une princesse noble et belle, 
vivant dans l’opulence et dans le bonheur. >> (st. 14-17). 

La penitente crut que ces propos constituaient un outrage d 
1’egard de Kannutal (CivaN ). Sa col&re s’attisa done davantage. Elle 
ordonna an vieillard de sortir immediatement de sa demeure.(st. 18-26). 

. , Mais le visiteur n’en fit pas cas. Il continua a parler: « Sache que 

je t aime et qUen consequence je suis venu ici avec Intention de pren¬ 
dre ta mam, lui dit-il. N J est-il pas injuste de ta part de me ddtester 
et me chasser ainsi ? » ( st. 27). 


* « n ^ e f m ° tS vex ^ ren * deesse encore plus. Sans oser r6pondre 

vieillard qui ne voulait pas se lever de son si£ge, malgre son ordre 

T e ’ elIe r fera A qUltterla pkce etelle SOrtit brus quement de la 
salle de penitence. Arnvee au dehors, elle apergut devant elle, en Pair 

1 Incomparable (CivaN ), monte sur son taureau et entourd des kana. 
Elle comprit alors que le vieux brahmane qui l’avait visits n’6tait 

autre que le souverain Maitre (CivaN). Elledprouva done une grande 
confusion et implora son pardon pour son comportement, du af’igno- 


au 


ranee, (st. 28-30). 
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Le Maitre lui dit : 
tout fautive. Tons tes reproches sont pour moi des eloges. Je te pro- 
mets de prendre ta main. Sache que notre mariage aura lieu bientdt.» 

( st. 31). 


Ne t’en inquiete pas, Umai. Tu n’es pas du 


Ceci dit, il disparut* 

Le roi des montagnes, a qui tous ces faits ont ete rapport^s, alia 
le coeur joyeux voir sa fille Umai et la ramena a son palais, (st. 32-33). 


Demande en manage 

CivaN fit venir les sept iruti (rsi) principaux * et leur dit d’aller 
voir le roi des montagnes et de lui demander, pour lui, sa fille Umai 
en mariage. Les muNi se rendirent aussitot aupres du roi et lui firent 
part de Pintention de CankaraN. (st, 1-9). 

Le roi qui ne s’attendait pas a une pareille demande, tressaillit de 
joie et dit aux muNi : «J’accueille volontiers la demande de votre 
Maitre, Dites-lui que je serai heureux de voir ma fille devenir son 

epouse. » (st. 10 ). 

A ce moment intervint la reine. S’adressant a ces muNi, elle dit: 
« Vous savex bien que le fils d’AyaN (TakkaN )qui a mari6 sa fille a 
CivaN, a 6t6 plus tard chatie par ce dernier. Je crains que 
n’ayons le m6me sort que lui si, aujourd’hui, nous consentons a lui 

donner notre fille. » (st. 11 ). 

Les sept muNi lui firent remarquer alors que leur Maitre avait 
puni TakkaN parce que celui-ci Pavait meprise, tandis qu’elle, MeNai, 
et son mari n’avaient pas k craindre, etant donne leur doux naturel, 
de faire aucun affront a CivaN, et qu’au contraire, ils pourraient meme 

obtenir sa grace parce qufils le veneraient. (st. 12-16). 

Les deux epoux furent satisfaits des paroles des muNi 
prirent conge d’eux et retournerent au mont Kayilai. Ils rapporterent 
au Maitre la reponse du roi des montagnes et rentrerent ensuite chez 

eux. ( st. 17-20 )i 


7. 


nous 


. Ceux-ci 


, Vicuvamittirar, Kautamar 


* Ces rsi sont: Kaciyappar, Attiri, Parattuvacar 

I 

CanaatakkiNi et Vacittar, 
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8. Decoration 

Le roi des montagnes fit venir l’architecte du monde des tcvar et 
lui donna l’ordre de decorer et d’embellir sa cite, en vue du mariage 

de sa fille Umai avec Kannutal. (st. 1-4). 

L’architecte executa immediatement son ordre. II lit eriger des 

tours, des portiques, des collines artificielles, etc. II fit amenager des 

places publiques, entourees de beaux bosquets, et dresser des «pandals» 

dans toutes les rues avec des fleurs multicolores, en attachant aux 

poteaux des troncs de bananier et d’arequier portant des grappes de 

leurs fruits. II fit flotter partout des drapeaux et des guirlandes. An 

centre de la ville, a proximite du temple, il installa un pavilion splen- 

dide, rempli de sieges somptueux pour les invites et, au milieu de ce 

pavilion, un magnifique dais de noce, ornede pierres precieuses, destine 
aux epoux. (st. 5-25 ). 

Le roi des montagnes en fut ravi. II annonca le mariage de sa 
fille a Ayan ( Brahman), CltaraN (Visnu ) et aux* tevar. Tous ceux-ci 
se precipiterent aussitot vers sa residence, accompagnes de leurs spou¬ 
ses, Celles-ci se mirent a orner Umai de beaux bijoux et a la vetir de 
riches habits de noce. ( st. 26-33). 

Le roi des Himalaya, accompagne de ses proches, se rendit a la 
montagne d argent (Kayilai) et invita le Maitre & venir le jour inline 
aux monts Himalaya, pour se marier avec Parppati, en lui faisant 
connaitre que ce jour-la etait propice pour la celebration du mariage, 
en raison du mens de PankuNi (mars-avril ) ou Pon se trouvait alors 
et de la constellation d’Uttiram ( /§ du lion ), qui 6tait en vogue a ce 

moment, (st. 34-35)* s 


Le dieu a la gorge noire ( CivaN ) lui repondit 
avec ses kana, sans tarder. (st. 36 ). 


qu’il le suivrait 


9. 


L’airivee des kana 

CivaN donna l’ordre d Nanti de faire venir 
les kana, ainsi qu’IntiraN et les autres dieux 

diatement cet ordre. (st. 1 - 2 ). 

_ Les Uruttirar (Rudra) tels 

AfakecaN, VirapattiraN, 


au mont Kayilai tous 
Nanti executa imme- 


que Kalatti (KalakkiNi ) KurmantaN, 
•, les chefs des kana KuntotaraN, 


etc 
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KantakaNNaN, PiNaki 


PanukampaN, CankukaNNaN, etc., accom- 

, ^ es gardiens des points cardinaux, le 

boleil, la Lune et les autres astres, les muNi, AyaN, 

[ IntiraN ) et les tCvar, repondirent a l’invitation. (st. 3-24 ). 


pagnes de leurs subalter 


nes 


Mai VacavaN 


NaNmukaN (Brahman) apporta des 
et pria celui-ci de les accepter. (st. 25-26). 

CivaN toucha de ses doigts ces bijoux et lui dit: 
de ton offre affectueuse. Considere toutes 
avais portees sur moi. » (st. 27 ). 


bijoux pour en orner le fiance 


Je suis content 
ces parures comme si je les 


Cela dit, il regarda les 


serpents qui rampaient sur son corps. Ces 
so transform&rent immediatement en beaux bijoux de diverses 
sortes et s’adapterent aux differentes parties du corps de leur maitre. 




Tons ceux qui le virent furent frappes d’etonnement et d’admira- 

tion. (st* 28-29). 


Le manage 

Kannutal ( CivaN ) s’appreta a se rendre a l’Himalaya. II sortit 

de son palais et monta sur son taureau, aide par KuntotaraN qui 

baissa pour lui permettre de placer d’abord ses pieds sur ses epaules. 
(st. 1-2). 


70. 


se 


Le Chef des kana, suivi de ses cinq milliards soixante-dix millions 
de kana, se presenta devant CivaN, le salua et se mit a la t6te du cor¬ 
tege. Le Soleil et la Lune portaient des parasols. Vayu et le roi des 
Celestes (IntiraN) tenaient des 6ventails. Le dieu des eaux (VarunaN) 
avait dans la main une coupe d’onguent. AyaN et Mai se placerent 
aux c6t6s de PannavaN (CivaN). Les tevar et les muNi les suivirent. 
An son de la musique jou^e par les kana, tous se mirent en route vers 
1’Himalaya. Les gens qui assist&rent a cette procession en furent ravis. 

(st. 3-32 ). 

Le roi (MalaiyaracaN ) accompagne des siens, alia a la rencontre 
du Maitre (CivaN ). II le vit en chemin et Pamena a sa ville. Quand 
le cortege arriva devant le palais de Paraparai (Umai), des jeunes 
femmes firent l’alatti 514 au prdtendu. ( st. 33-37). 


C<!r6monie qui consiste k faire tourner devant Ie prdtendu, pour le preserver 
des regards malicieux ou jaloux, un vase contenant de l’eau, da safran et de la chaux 
et k faire bruler easuite du camphre* 



La Idgende de Skanda 


14 


MeNai (mere de Parppati) fit 


A l’entree du salon de noces 
compliments a ParaparaN ( CivaN) et lui lava les pieds avec du lait 

de vache. ( st. 38-39). 


ses 


Le fiance entra dans le salon, suivi de MatavaN (Visnu ) et de 
P5taN ( Brahman)* II admira la beaute du salon et alia se mettre sur 
le splendide siege de noces. Les invites s’assirent sur les sibges qui leur 
etaient destines. ( 40-45 ). 

Les habitants des trois mondes vinretit assister au manage. Ils 
etaient si nombreux que l’Himalaya commenca a fremir. La Terre 
perdit son equilibre* Sa partie septentrionale s’abaissa et le cote sud 
s’eleva* Saisis de frayeur, tous les assistants se plaignirent aupres de 
CivaN. Celui-ci, afin de retablir Pequilibre, fit venir le sage Kumpa- 
muNi (AkattiyaN ) et lui dit d’aller de suite au mont Potiyai, situe 
dans la portion meridionale de la Terre, en lui faisant remarquer que 
sa seule presence a cet endroit suffisait pour que la Terre reprenne son 

etat normal. ( st. 46-53 ). 

TamiLmamuNi ( AkattiyaN ) exprima son regret de ne pouvoir 
assister au mariage. Alors AmalaN (CivaN ) lui promit qu’il irait plus 
tard a Potiyai et qu’a ce moment toutes les ceremonies du mariage 
lui seraient donnees en spectacle avec toute leur pompe. ( st. 54-60). 

Ces paroles rassurferent le sage. II salua CivaN, prit congd de lui 
et se rendit immediatement a Potiyai. La Terre 
(st. 61-64 ). 


se remit en dquilibre. 


Parati ( Parppati ouParvati), araenee par Caci (Intirani) et 
d autres arriva.au salon du mariage et prit place sur le siege de noces, 
i c6te de celui. qui n’a ni commencement ni fin ( CivaN). Le roi des 
montagnes, assists de sa femme MeNai, accomplit la ceremonie du 

“ don ”• P rit la main du fiance, la placa sur celle de sa fille. MeNai 
versa de l’eau dans la main de son mari qui la laissa tomber sur celles 

des epoux en signe de cession definitive de sa fille a Paraficutar 

(CivaN ). Les femmes celestes danserent, les kantaruvar et les Cittar 
chanterent, les celestes et les muNi reciterent les maRai (Veda), 
Ivamala anvai Laksmi) et Puntarikavalli (Sarasvati) chanterent des 
louanges et les kana jou^rent des instruments de musique. ( st. 65-73). 


II fut ensuite procede 
mariage* VetaN (Brahman), 
monies, (st, 74-78 ), 


aux ceremonies 


proprement dites du 
assiste des muNi ? accomplit 


ces cdre 
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aux invites toutes sortes de presents, 
par des souhaits adresses aux epoux par tous 


an 


e sc termina 


et le mariag 


st. 7 { 


84h 








m 


CX* % 


i 


0 


A ce moment I rati, que la viduite retenait jusqu’alors un peu a 
Pecart, se presenta devant le marie et le pria de faire cesser son 
malheureux etat, ainsi qu’il Pavait promis auparavant. (st. 85). 


Le Maitre ressuscita alors MaraN. Mais il le rendit corporel et 
risible a Irati seulement et incorporel et imperceptible aux autres. 


M 


(st. 85-90 ). 


de MalaiyaracaN se rendit ensuite avec son epouse a 

il reprit la vie conjugale. ( st. 91-95 ). 


Le 


I 


y 


la montagne d’argcnt, ou 


de la terre et du ciel renoncerent A leur ascdtisme et 
reprenant leur ancienne maniere de vivre 

quilles. (st, 96 ). 


Les gens 




devinrent heureux et tran- 




7 7. Naissance d’ARumttkaN 


long s’6coula apres l’hymen de CivaN et de 


Un temps assez 
Parvati, Ils rPenrent point d’enfant. 


Les tevar, qui etaient toujours persecutes par CuraN, attendaient 
en vain Penfant dont la naissance avait 6t& annoncde par Pdpoux de 
Malaimakal. Leur angoisse devint plus grande. Ils se reunirent tons 
sur le mont Merit pour deliberer sur leur situation deplorable, (st. 1-4). 

KamalapputtGl (Brahman) fit appel au dieu du vent (Vayu) et 

lui dit d’aller de suite k la montagne d’argent et de s’informer de la 
maniere de vivre du dieu dont la chevelure est orn6e du croissant de 
lune. Redoutant beaucoup ce dernier, le roi du vent refusa d y aller. 
Les tevar Insist&rent. ILprit-aAers la forme du zdphyr et arriva douce- 

ment A la porte du palais de CivaN. (st. 5-10 ). 

Nanti, le gardien du palais? Papergut. Il le gronda et le menaga. 
KaloN ( Vayu) tomba sur le solet perditconnaissance. Quand il revmt 
A lui apr&s quelques instants, il salua bas Nanti et lui dit: « Sire * 
suis venu ici non pas de mon propre gr6, mais sur 1 ordre formel 
d’AyaN ( Brahman), Mai (Visnu) et Makapati (IntiraN), qui voulaient 

connattre les faits et gestes du dieu A la gorge noire (CivaN). Pardon- 
nez-moi et permettez que je quitte de suite Rayilai. 
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lui dit Nanti. ( st. 11-19 ). 


< f Je t’excuse. Sauve-toi 

MarutaN ( Vayu) retourna immediatement au mont Mcru et 
raconta a MayavaN et aux autres son aventure. (st. 20-21). 


Les tevar s’affligerent davantage. Ils deciderent de se rendre eux- 
memes chez IcaN. Ils allerent tous a la montagne d’argent. Autorisds 
par Nanti, ils entrerent dans le palais du dieu des dieux et virent 
celui-ci assis sur son trone avec son epouse. Ils lui adresserent leurs 
respects et lui dirent: « Seigneur! Les mefaits des avunar dont nous 
sommes continuellement victimes, nous sont insupportables. Nous 
attendons anxieusement de vous Fenfant qui doit les rdprimer. » 

(st. 20-42). 


Le Maitre a la couleur du crepuscule de la nuit (CivaN) changea 
sa forme habituelle. II prit six tetes et fit sortir de chacune d’elles une 
6 tincelle. Ces dtincelles se disperserent dans tous les 

r^pandant une chaleur Strange. L’atmosphere se dessecha ; les oceans 
perdirent les eaux qui s’evaporerent et la terre se crevassa en maints 
endroits. Ces phdnomenes inspirerent la terreur a tous les 6tres 
ceux-ci n’en subirent aucune consequence facheuse et 
mal, grace a la bienveillance du Maxtre. ( st. 43-50). 


sens, tout en 


mais 
n’eurent aucun 


Umai qui se trouvait alors avec son dpoux, courut vers sa 
demeure privee, saisie d’epouvante. MuntakaN (Brahman) et les 
autres fuirent en tous sens. Mais, bien vite ils retourn&rent aupres de 
Kannutal et implorerent sa protection. Celui-ci fit disparaltre ses cinq 
nouvelles t^tes et ordonna aux etincelles de revenir. II dit au Feu et 
-Vent de les prendre dans leurs mains et de les laisser dans Fean de 
a Kankai, afin que celle-ci les charrie et les depose dans Fdtang 

aravanam. Les deux dieux hesiterent, parce qu’ils craignaient ces 

etincelles. CivaN les rendit alors refractaires a leurs effets. (st. 51-73), 


* .^ ar ^ t \^TW V f 1 y 1 U ) prlt les 6tincelle s et, se dirigea vers la Kankai 
sum de VaNNi ( AkkiNi). Apres avoir parcouru une certaine distance, 

il les remit 4 VaNNi qui les porta jusqu’a la Kankai ou il les laissa. 

La riviere se dessecha, mais par la grace d’AraN (CivaN), elle abonda 

de suite en eau et charria les etincelles qui atteignirent l’etang Cara- 

vapain. Les tevar qui, en suivant le courant d’eau, arriv&rent a cet 

endroit, se mirent tout autour de l’etang et attendirent, anxieux de 
voir ce qui allait se produire. ( st. 74-91 ). 


Del eau du Caravanam surgit, quelques instants apr^s, MurukaN 

avec un corps bnllant, six tetes et douze bras. Sous forme d’un b&b& 
il se trouva 6tendu sur une fleur de lotus, (st. 92-113), 
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Les tevar le virent et l’admirerent. Iis firent appel aux nymphes 
Karttikai et leur dirent d’elever le bebe, avec soin. (st* 114-115), 


Les six nymphes descendirent dans l’eau pour prendre P enfant. 
Elies virent alors six enfants (Voir PL IV. Fig. 2 ), au lieu d’un, d’une 
ressemblance parfaite entre eux. Chacune d’elles en prit un et Pallaita. 

(st. 117-127). 


IJ arrive e des auxiliaires 
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Vimalai (Umai) qui s’eloigna d’IcaN (CivaN) a cause de la 
chaleur considerable des 6tincelles que celui-ci fit sortir de ses visages, 
revint aupres de son epoux et sut ce qui s’etait passb en son absence. 
Elle pensa que les tevar etaient responsables de ce qu’AmalaN 
( CivaN ) n’eut point songe & faire naitre MurukaN par elle. Elle lanca 
alors une mal6diction contre les femmes des tevar et elle dit qu’elles 
n’auraient point d’enfants. La chaleur ayant disparu, elle reprit sa 
place au cote gauche de CivaN. (st. 1-5 ). 


Quand, a la vue des etincelles, la femme quitta precipitamment 
le mari, ses anneaux de chevilles se briserent et les pierres precieuses 
qui y etaient enfermees pour les faire sonner se disperserent ca et la. 

Chacune de ces pierres refletait Pimage de Vimalai. (st» 6-7). 

* 

En voyant ces images ParamaN (CivaN) leur dit de s’approcher. 
De chacune des pierres ( qui dtaient au nombre de neuf ) sortit une 
Cakti (Force) et les neuf Cakti se present&rent devant lui et le 
salu^rent. Au meme moment la conception s’opdra en elles. Umai qui 
s’en rendit compte, devint furieuse. Elle lanca contre les Cakti une 
malediction en leur disant que leur etat de gestation durerait tres 

longtemps. (st. 8-10). 

Le dieu des dieux (CivaN) fit sortir de la sueur des Cakti, cent 
mille guerriers et leur dit de se mettre a la disposition de Kantavel 
(MurukaN ), qui devait massacrer les ennemis d’IntiraN, en se servant 

d’eux comme ses auxiliaires. (st. 11-14). 

i 

Plus tard, les Cakti ne pouvant endurer longtemps le malaise 
caus6 par leur grossesse indefinie, se pr6senterent devant ParamaN 
( CivaN ) et Umai et leur demand^rent de mettre un terme a leur 
situation penible, Sur les conseils du Dieu, Umai leur dit qu’elles 
enfanteraient sans tarder. (st. 15-21 ). 

L. Sk. 
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Les Cakti se retirerent et donnerent naissance chacune a un 

Vira- 


enfant. De Cemmanippavai ( Manikkavalli, Force-rubis ) est ne 
vaku ( Voir PL V Fig. 1), de Taralavalli (Muttuvalli, Force-perle) 
Virakecari (Voir PL V Fig. 2), de Putparakatti (Pusparakavalli, 
P'orce-topaze ) VlramakentiraN ( Voir PL VI Fig. 1 ), de Kometaka- 
valli (Force-onyx) VlramakeccuraN (Voir PL VI Fig. 2), de Vaitu- 

riyavalli (Force-lapis-lazuli) ViramapurantaraN (Voir PL VII Fig. 1), 
de Vairavalli ( Force-diamant) VirarakkataN (Voir PL VII Fig. 2), de 
Marakatavalli(Force-emeraude) VlramarttantaN (Voir PLVIII Fig. 1), 

de Pavalavalli (Force-corail) VirantakaN (Voir PL VIII Fig. 2) et de 
Kalamanippavai(Nilavalli, Force-saphir) ViratiraN (Voir PLIX Fig. 1). 

(st. 22-33). 


Chacun de ces enfants etait de la couleur de sa mere et avait une 
constitution physique complete, comme chez un adulte. Ils se rendirent 
tons au palais de NataN (CivaN ) qui se trouvait sur son trone avec 
Parppati et les revdrerent. CivaN donna a chacun d’eux une epee et 
leur dit d’aller servir MurukaN. Ils allerent de suite voir ce dernier et, 
se joignant aux cent mille guerriers qui etaient deja a son service, ils 
se mi rent a veiller a l’exdcution de ses ordres. 


Les neuf Cakti ne voulant pas se separer de Vimalai, devinrent 
ses servantes et rest&rent dans son palais. ( st. 34-37 ). 


13, Caravanam 

* 

L’Etre Supreme ( CivaN ) dit un jour a Parppati qu’il dosirait 
aller voir les enfants a Caravanam et les amener A Kayilai. II invita 

son dpouse a l’accompagner. Tous deux, mont6s sur leur taureau et 
suivis des kana, se rendirent a l’etang. (st. 1-17 ). 


A la vue de leurs parents, les enfants, d’un visage souriant, mani- 

festferent leur joic# L© dit cilors d son opouss d6 dGscGndtG dti 

taureau et d’aller les prendre dans ses bras. Elle alia alors an bord de 

1 6tang et, de ses deux bras, embrassa tout ensemble les six garcons. 

Aussitbt, ceux-ci s’unirent de fac.on & n’avoir qu’un seul corps 

possddant six visages et douze bras. Le sentiment de 1 
s’eveilla vivement 

recueillit dans 


■>, t-,, , - qu’elle 

. ™ e coupe d or. Elle le donna A boire au nouvel enfant. 

fuis elle porta 1 enfant A son mari qui le pritavec tendresse et le fit 

asseoir A son cotd, entre lui et son epouse. Les tevar les adorbrent 
chantbrent leurs louanges. (st, 18-28). 


et 
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Les nymphes Karttikai se presentment devant AraN et les salue- 
rent. Pour leur faire plaisir, le Maitre Supreme leur dit • « Mon fils 
ayant ete eleve par vous, je lui donne le nom de KarttikeyaN et je 
promets d’accorder la beatitude a tons ceux qui adoreront ARumukaN 
le jour ou la constellation Karttikai, qui porte votre nom, sera en 
vogue.» ( st. 29-30 ). 


Le lait qui sortit alors des seins d’Umai etait si abondant qu’il 
coula comine un ruisseau et alia se jeter dans le Caravanam. Les six 
ills du sage ParacaraN qui se trouvaient dans cet etang sous forme de 
poissons, a la suite d’une malediction lancee contre eux par leur pere, 
avalerent ce lait. Ils reprirent immediatement leur ancienne forme, 
1’imprecation du pere perdant alors tout son effet* Ils adorerent 
AmalaN (CivaN) qui leur conseilla de se rendre au mont Tirupparan- 
kuNRam et d’y faire une penitence, en attendant que son fils y vienne 

leur donner Pinitiation. ( st. 31-34 )* 


Ensuite le Maitre congedia Tirumal et AyaN, ainsi que les tevar 
et se retira dans son palais d’or avecson epouse et son fils* (st* 35-37), 


14. Les amusements 


KumarecaN (MurukaN) ( Voir PI. IX Fig. 2) eut envie de se 
divertir. Orne de beaux bijoux et richement habilld, il se promenaitau 
bord des lacs et des rivieres. II montait sur les collines et allait se 
reposer dans les bosquets. II se transportait d’un monde a l’autre. 
Tant6t on le voyait avec six t£tes, tan tot avec un seul visage, sous 
forme d’un jouvenceau. II cheminait soit a pied, soit en se servant de 
montures. II jouait d’instruments de musique, il chantait et dansait a 
son gre, (st. 1-12 ). 

Umai qui assistait aux amusements de son enfant en etait ravie* 
Elle en fit part a son epoux et lui demanda si Penfant possedait des 
qualit6s extraordinaires. Kannutal (CivaN) lui dit: « Sache que notre 
fils a eu le nom de KankeyaN., parce qu’il a et6 d’abord recueilli par 
Kankai ( Gange), le nom de CaravanapavaN, parce qu’il a pris nais- 
sance dans le Caravanam, celui de KarttikeyaN parce qu’il a et6 61eve 
par les Karttikai, et celui de KantaN, parce que ses six formes ont ete 
par toi reunies en une seule. Tu sais que je puis avoir moi-meme six 
visages. Ce ne sont que des elements de ces six visages qui se trouvent 
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en lui. Mes six lettres lui sont applicables. Done, il n est autre que 
ma Puissance, II n’existe par consequent, quant aux qualites, 

difference entre moi et lui. Tu verras que dans quelque temps Cevvsl 

sur le sens exact de ce 


aucune 


( MurukaN ) interrogera VirificaN ( Brahman ) 
qui est la base de tous les Curuti ( Veda) et qu’il prendra lui-meme 

les fonctions de la Creation, VirificaN ne sachantlui repondre. II mas- 

CurapaNmaN et les autres acurar et 

delivrera les tevar de tous leurs maux.» ( st. 13-21). 


sacrera ensuite TSrakaN 


KumaraN (MurukaN) ne cessa pas ses amusements qui devinrent 
de plus en plus terribles. II errait dans les sept mondes. II groupait en 
un endroit plusieurs montagnes. II les renversait quelquefois. Il enfon- 
gait le mont Meru dans l’ocean. Il arretait le cours de la Kankai. Il 
faisait changer le cours des planetes, etc., etc... Tout cela causa une 
epouvante considerable aux hommes et aux tevar. Ceux«ci, n’en con- 
naissant pas hauteur, allerent s’en plaindre aupres d’IntiraN jqui leur 
proposa une visite a KamalattoN ( Brahman). A ce moment ARumu- 
kaN ( Voir PL X Fig. 1) se presenta devant eux avec une seule figure, 
sous la forme d’un jeune garcon et, en leur pr6sence, il secoua le mont 


Meru. ( st. 22-40 ). 


Curapati (IntiraN) et les tevar ne purent le reconnaitre. lisle 
prirent pour un 6tre plus fort et plus mediant que les acurar. Ils deci- 
derent done d’entrer en guerre contre lui. ( st. 41-42). 


Le roi des celestes fit venir de suite son 6l6phant blanc qui 
trouvait a ce moment a Venkatu ( Tiruvenkafu), ou il 6ta.it alle faire 
une penitence en vue de rdcuperer ses defenses bris^es. Mont6 sur lui 
et muni de ses armes, il se dirigea vers KumarecaN. Les tevar le 
suivirent. Ils cernerent Pennemi. Le roi lanca sur lui ses armes qui se 
briserent en morceaux. L’el6phant blanc Ayiravatam se prtcipita sur 
lui de rage ; D’un coup de flfeche Pinvulnerable MurukaN le tua. Il 
lanca ensuite une autre flfeche sur IntiraN, ce qui lui fit perdre toute 
sa force. Puis il tua le dieu des eaux (VarunaN ), CamaN ( YamaN), 
ANilam (Vayu ), KaNaloN (AkkiNi) etc... Les tevar qui virent cela 
prirent la fuite, saisis de frayeur. KumaraN resta seul sur le champ de 

bataille. (st. 43-59). 


se 


Le sage NarataN qui fut temoin de tous ces faits, alia voir le 
precepteur des celestes (ViyaLapakavaN), et les lui rapporta. Celui-ci 
se rendit immediatement au champ de bataille et, a la vue des cada- 
vres des tevar, dissemines ga et la, il s’attrista sur leur sort II 

dirigea vers CanmukaN, le salua et lui dit: «Monmaitre! Makapati 


se 
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( IntiraN) avait toujours 1’intention de vous servir, mais Ignorant que 
tout cela provenait de vous et ne pouvant vous reconnattre, il osa 
vous faire la guerre, d’accord avec les tevar. Pardonnez leur faute et 
veuillez les ressusciter.» ( st. 60-77). 


MurukaN acquiesca a la demande de PoNNavaN (ViyaLapaka- 
vaN). II ressuscita le roi des celestes et les autres. Ceux-ci reconnais- 
sant leur tort, se prosternerent a ses pieds. II leur fit remarquer qu’il 
etait plus puissant qu’ils ne le croyaient et leur montra sa forme colos- 
sale et naturelle. Puis, sur leur demande, il reprit sa forme d’ARu- 
mukaN et leur promit de massacrer les acurar en se servant d’eux- 

mdmes comme guerriers. (st. 78-106 ). 


Ensuite le roi des immortels (IntiraN ) exprima a ARumukaN le 
desir d’adorer ses pieds sacres. Ce dernier retourna au mont Kayilai 
et s’installa dans un beau temple que le roi avait fait construire par 
son architecte, sur l’un des pics de cette montagne. PurantaraN 
(IntiraN ) ainsi que les tevar frequentaient ce temple et adoraient le 

jeune dieu. (st. 107-125 ). 

Le pic dont il s’agit prit le nom de Kantavarai ou KantaveRpu 
( montagne de KantaN ). ( st. 126-128). 


15. MurukaN monte sur le belier 


Pour etre agrdable a ParaN (CivaN), le sage NarataN procddaa 
un sacrifice au monde terrestre, aide des tevar et des muNi. De la 
fosse du feu sacre, sortit spontandment un belier d’une apparence sau- 
vage. A sa vue, tons ceux qui se trouvaient groupes autour du feu, 
prirent la fuite, saisis de frayeur. Le belier les poursuivit et les tua en 
leur donnant de violents coups de cornes. Quelques-uns d’entre eux, 
dont NarataN, purent se sauver. 

Ils se rendirent au mont Kayilai. E_n chemin, avant d’atteindre le 
sommet de la montagne, ils apercurent ARumukaN s’amusant avec ses 
cent mille neuf guerriers. Ils penserent alors que ce dernier pouvait 
mettre un terme a leur malheur et qu’il etait inutile d’aller solliciter 

son pere. (st. 1-11). 

Ils se prdsenterent devant KantaN ( MurukaN), lui firent part de 
ce qui s’etait produit et solliciterent sa protection. KantaN promit de 
chatier le belier et leur inspira confiance. ( st. 12-16), 
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Il appela Viravaku, un chef guerrisr, et lui donna 1’ordre d’aller 
capturer Fanimal. Viravaku se mit immediatement a sa recherche. II 
le trouva dans le monde des anfar (tevar ). II le saisit par ses cornes 
et le trama au mont Kayilai. ( st. 17-21). 


En 


presence de KumaraN la bete s’assagit, devint docile et resta 
calme. II dit alors aux tevar de retourner au monde terrestre, de conti¬ 
nuer et d’achever leur sacrifice. (st. 22). 

Les tevar prierent alors KumaraN de prendr 
monture. II acquiesca a leur desir et les laissa partir. ( st. 23-24 ), 

i 

/ xr kelier devint done depuis ce jour la monture d’Amalamiirtti 

( MurukaN ). (st. 25 )* 


e le belier comme 


16 . 


Vincarceration d'AyaN 


Un jour VetaN (Brahman ) accompague des tevar, alia a la mon 
tagne d argent pour presenter 

retour, il apergut non loinde la 

bras ( MurukaN ), entoure de 

procher. Le dieu qui 
lui et, 

ses deux 


respects a IcaN (CivaN ). A son 
premiere porte d’entree le dieu a douze 
ses guerriers. Celui-ci lui lit signe d J ap- 
pour siege le lotus (Brahman) se dirigea vers 

sans se prosterner a ses pieds, le salua en joignant seulement 
mains. (st. 1-4). 


ses 


cl 


Le ills d'AtitevaN ( Murul 

reverencieux, i 


<aN), pique par 

interrogea PotaN ( Brahman ) sur 


ce geste insuffisammen 

ce qu’il faisait. 


t 


« Sur l’ordre du Maltre (CivaN ) j 
teur » lui r6pondit-il. (st. 5 ). 


j’assure les fonctions de Crea 


S J il en est ainsi 


i, connais-tu les Curuti (Veda)? 


demanda 


MurukaveL 


Sur la 

quelques-uns. 


reponse affirmative de PiramaN, 


il lui dit d 


’en reciter 


PiramaN commenca 

tous les autres (st. 6-8*). 


par prononcer le mot 


qui est a la tete de 
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ti 1 l’arreta 

avait ainsi 


et lui demanda d’expliquer le 
■ prononcee. (st. 9) 

se troubla et resta coi, tout confus. 


sens de la 


syllabe OM qu’il 


Le Createur, 
(st. 10-13 ). 


qui Tignorait, 


Cevvel ( MurukaN) s etonna de son i 


ignorance et se mit en colere. 


f( Comment exerces-tn 
sens ? » lui dit-il d’ 


tes fonctions de createur s 


sans en savoir le 


un ton menacant. 


• , , U1S ’ toujouis furieux, ll lui donna des gifles et des 
pied et ordonna a ses subordonnes de le metti 

immddiatement execute. 

Se If 1 *}* en3 uite a Kantamalvarai ( KantaveRpn). II 

assuma une nouvelle forme, portant un seul visage et quatre bras et 

remplit lm-meme les fonctions de Createur ( Voir PI. X Fi°- 0 ) & i a 
place d’AyaN. ( st. 16-19). &■-),*■ la 


coups de 
•e en prison. L’ordre fut 


(st. 14-15). 


17 


L elargissement d’AyaN 


Le dieu i quatre 

KariyoN ( Vi 
liberty. Accompagnd d< 

parable (CivaN) et lui 

NimalaN (CivaN ) envoya Nanti aupres de Kumarar 
emandei de fane sortir PankayaN (Brahman) de la 
opposa un refus catdgorique et 
insistait. (st. 8-13 ), 

Nanti rapporta cela a Annal (CivaN ) qui partit aussitbt pour la 
montagne de son fils, monte sur son taureau et suivi du dieu de H 
couleur de nuage (Visnu), des tSvar et des muNi. (st. 14-19) 


T . , t£tes (Brahman) resta longtemps en 

isnu) qui en etait trfes afflige, voulut lui faire 


prison, 
avoir la 

des muNi, il alia trouver Plncom- 
exposa la situation, (st. 1-7 b 


7 el pour lui 

prison. KumaraN 

menaca meme Nanti d’arrestation 


s’il 


CanmukaN ( MurukaN ) courut 


T1 . . vers lui, des qu’il l’apercut 

porte. II le salua, le conduisit 4 l’interieur du palais et lui offrit 
si&ge. (st. 20-22 ). 1 


a sa 


son 
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Le dieu a trois yeux commenca a parler. « Je stiis venu ici pour 

faire sortir AyaN de sa prison. Mets-le en liberte sans tarder » lui dit- 
il. (st. 24), 

# 

«Comment! NaNmukaN ignore le sens de la premiere S}dlabe 
des Veda. II n’est done pas digne d’etre Createur. II est, de plus, im¬ 
pertinent et merite d’etre garde en prison », repondit le fils. 

Cette reponse l’irrita. 

« Ce que tu fais n’est pas logique, lui repliqua-t-il. Non seulement 
tu n’as pas obei a I’ordre que je t’ai envoye 

ches encore a me contredire quand je viens en personne te demander 

la liberty d’AyaN. » (st. 25-29 ). 


par Nanti, mais tu cher- 


A ces mots ARumukaN fit 


venir quelques kana et leur donna 
1 ordre de lever 1 ecrou et d’amener AyaN. Celui-ci 

ParamaN ( CivaN ) le salua avec reverence. 


arrive devant 


« C’est dommage que tu aies souffert tant de fours 

dit NataN ( CivaN ). ( st 30-33 ). J 


en prison» lui 


. , Sei s neur ! repondit PotiNaN (Brahman ), cette punition de la 

PVfS/rf 5 K n r ma 6t6 nullement Prejudiciable. An contraire elle 
m a fait du bien. Je suis maintenant indemne de toute 

mon ame s’est purifiee davantage 


arrogance et 


(st. 34). 


. » 


dec“i > ditalors4 AyaN de —" d ™ 


ses fonctions 


II invita ensuite son fils 
lui fit observer 


a expliquer le sens du mot OM. MurukaN 
.. ? ue ce sens devant etre tenu secret, il ne nouvait le 

t6te verson fils H, phreha f. un ^r sourire et pencha 

eTchtZa'fSt T 7“' *,“ C ™“ 

d„ kutilai >• 


sa 


Le Maitre, content et satisfait, 


retourna a Kayilai. ( st. 40 ). 


Plus tard, CiRumuNi ( AkattiyaN ) e 
veRpu et ayant v6ner6 KumaraN 
syllabe qui est A la base des 


etant venu au mont Kanta- 

enseigna le sens de la 


celui-ci lui 

maRai. ( 41-42). 
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IS. 


Entree en campagne 


, M suv- qU 1 MurukaN se trouvait sur le mont KantaveRpu, les fllles 

~L V •' n ° mrnees Amutavalli et Cuntari (Cuntaravalli) s’epri- 
ient de lui et voulurent devenir ses epouses. Elies firent done toutes 

deux une penitence ngoureuse dans le Caravanam. (st. 1). 


MurukaN vint i le savoir. II apparut devant elles et les interpella. 
vreu Ut n ’ 4? rent al ° rS leUr intention et le Parent d’exaucer leur 


ARumukaN leur dit: 


j. T , ■ XT . x , Toi, Amutavalli, tu deviendras fille 

d IntiraN et tu seras par lui elevee. Quant a toi, Cuntari, tu descen- 
dras sur la terre et tu deviendras fille du 

muNi) mais tu seras elevee 

j’irai chez vous et nous 


sage AntanmamuNi 1 Civa- 
par des chasseurs. En temps opportun, 
nous marierons. » 


Les deux filles le saluerent bien 


bas et quitterent Caravanam. 


( st. 5-6). 


Amutavalli pnt la forme d’un bebe et se trouva devant Pakaca- 
taNaN (IntiraN). Elle lui dit qu’elle etait la fille d’UpentiraN (Visnul 

son fr&re, et le pria de l’elever. ( st. 7). 

% 

IntiiaN qui dtait alors sur le mont Meru fit appel a son elephant, 

^ m _ 0ntu . re ’ ^ a * ssa L a ses soins. L’elephant blanc la porta A 
Manovati * et 1’eleva. L’enfant prit done le nom de TevvayaNai (Voir 

PI. XI Fig. 2). (st. 8-11 ). J v 

Cuntari, afin. de devenir la fille de CivamuNi, se rendit au mont 
Valli, dans le pays de Tontainatu, 

(st. 12). 


ou le sage pratiquait l’ascese. 


Le dieu A douze bras (KantaN) suivi de ses guerriers, alia au 
mont Kayilai.^ II vit ses parents assis sur leur trone. II 

eux et prit place entre son pere et sa mere. (st. 13-16 ). 

Makapati (IntiraN ) et les tevar, amenant avec eux NaNmukaN 
et KannaN ( Visnu) aniv&rent a Kayilai, Nanti, le gardien, leur refusa 

. i 

Cite de Brahman 


se precipita 


vers 


L. Sk. 
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l’entree dans le palais d’AmalaN (CivaN ). Ils attendirent done des 
jours entiers, a la porte. Puis ayant obtenu l’autorisation, ils se pre¬ 
sentment devant l’Etre Supreme et lui firent reverence, (st. 17-23 ). 

VacavaN commenga a parler. 


a Seigneur, dit-il au Maitre (CivaN ) nous ne pouvons plus endu- 
rer le malheur que nous causent les avunar (acurar). Nous en souffrons 
depuis de longues annees. Infortunes que nous sommes, nous ne pou¬ 
vons avoir recours qu’a vous seul. Sauvez-nous, 


nous qui sommes vos 
esclaves. Mon fils ( CayantaN), ainsi que quelques tevar sont faits 

prisonniers par le roi des avunar ( CurapaNmaN ) et gardes dans sa 

ville. Mon pays est d6vaste. Bien que vous ayez maintenant un fils, 

nous ne sommes pas encore delivres de nos maux. O Maitre ! nous fai- 
sons appel a votre magnanimite. 

(st. 24-32). 


Sauvez-nous. 


Protdgez-nous. 


%aN et Ari le prierent a leur tour de mettre un terme aux 

m6faits de CuraN (CurapaNmaN ). (st. 33 ). 


Le Sauveur (CivaN), pousse par un sentiment de compassion 
regarda son fils KukaN ( MurukaN) et lui dit: « Mon enfant ! Tu 
bien entendu les doleances de nos visiteurs. II faut de suite leur 
rer la paix et la tranquillity. Va done massacrer CuraN 
acolytes et aide MakavaN (IntiraN) 

(st. 34-35). 


as 


assu- 
et ses 

a reprendre son royaume. 


devanrhif T1 f P “ Sa f ux onze Uruttlrar > <l ui apparurent aussitot 

( te de massue), une banmere, une epde, un kulicam (cotte d’armes) 
., une fleche, _un ankucam (croc 4 Mdphants), une cloche 
pankayam (tamarai, arme piquante en forme de lotus), un tantam 

ble de reduire a neant les cmq elements de la nature et de dytruire 
tous ceux sur lesquels il est lance* ( st. 36-38). 6 


un arc 


un 


II remit toutes ces armes a KumaraN et mit 4 sa disDosih'nn 

et P"™' P" «« mille chevaux, P 


un 


qu’il crea par 


son fils °efaTcSs” teTanflt™ 11 ' 8 " er ™ rs ^“^pagner 
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le commandement des troupes de leurs putam (demons \ au nombre 
de deux mille Vellam * et de se mettre au service d’ARumukaN. 

(st. 39-41). 


Celui-ci salua ses pare et mere et quitta immediatement le Kayilai 
et, entoure de tous ces guerriers, alia en guerre contre les avunar. 

(st ffl 42-44 ), 


Sur les conseils du Maltre, les dieux AyaN, Mai et Makapati 
(IntiraN ) suivirent KumaraN ( MurukaN ). ( st* 45 ). 


19. Expedition 

__ Ari (Visnu) ordonna a Maruttu (Vayu ) de conduire le char 
dhVRumukaN. Immediatement MarutaN monta sur le char, prit les 
r^nes et pria MurukaN de prendre place sur le plancher, au milieu du 
char* Quand MurukaN y monta, tous les tevar se rejouirent, car ils 
etaient certains de la defaite et meme de la mort de CuraN, leur 
oppresseur. ( st. 1-3 ). 

t* 

Les cent mille neuf guerriers suivirent MurukaN. Les tevar et les 
muNi se mirent d leur suite. Les troupes des putam, commandees par 
cent huit capitaines, accompagnerent le fils de CivaN, au son des 
tambours et trompettes. ( st. 4-12 ). 

ARumukaN quitta, avec tout son cortege, le mont Kayilai et 
arriva sur la terre. (st, 13-18 ). 


20. Mort de T&rakaN 


Kumaravel (MurukaN) rencontra sur son chemin le mont 
Kiravuffcam, sejour de TarakaN. A sa vue, les celestes commencerent 
a trembler. Soudain le sage NarataN se presenta devant KumaraN et 
lui dit: « Seigneur ! Mefiez-vous de cette montagne qui a pris cette 
forme a cause d’une imprecation de KuRumuNi. Elle est capable 
de toutes sortes de tours. Sur l’un de ses cotes se trouve la ville de 
Mayanakar, habitee par TdrakaN, frere cadet de CuraN. Cet acuraN 
a un visage d’elephant. II porte un collier auquel est suspendu le 


Un Vellam est ggal 4 cent quatrillons. • 
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disque d’AccutaN (Visnu) en guise de medallion. Si vous le tuez 
d’abord, il vous sera ensuite tres facile de tuer son frere.» Cela dit, 
NarataN s’en alia. ( st. 1-5 ). 

MurukaN chargea Viravaku d’aller a la ville de TarakaN et 
d’engager un combat avec lui. II fit venir Parchitecte des tevar et lui 
donna Pordre de fabriquer des chars qu’il mit a la disposition de 
Viravaku et de ses guerriers. (st. 6-16 ). 


Ce commandant d’armee, accompagne de sa troupe, composee de 
kana et de putam, 

(st. 17-25). 


marcha sur Mayapuri et assiegea cette ville. 


Les messagers de TarakaN annoncerent ce fait 
alia immMiatement a la rencontre de Viravaku, 

armes et entoure de toutes ses armees. Une guerre terrible eclata entre 
les deux antagonistes. II y eut des pertes de part et d’autre. Quelques 
putam perirent, de m6me que quelques acurar. ( st. 26-59). ~ 


a ce dernier qui 
muni de toutes ses 


TarakaN descendit de son char. Se servant de sa massue, il pdne- 

tra dans Parmee des putam et massacra plusieurs d’entre eux. Les 
kana en devinrent furieux. Ils 


T , . . cernerent TarakaN et Pattaqu&rent. 

L ennemi resta invulnerable et invincible. Il redoubla alors sa force et 

de sa trompe, il saisit les kana et les jeta a la mer. (st. 60-61). 


T Vrl k xf (Virak ? carl > un commandant d’armee, le vit, lanya 
f une centame de fleches et fit tomber de sa tfite son dia- 

deme TarakaN devint confus, mais, plus furieux, il remonta 
cnar et lanca avec violence sa massue sur Virakolari 
etourdi, en la recevant sur sa poitrine. (st. 62-64 ). 


sur son 


qui s 


** J W 


convair u e m:fi, P l V ;r Vak 7, reVenant d ^ reprit le combat - TarakaN 
convaincu qu il ne pourrait le vamcre en bataille normale eut recours 

son tnnezlri^i 11 aSSUma dlff ^ entes f°™es mysterieuses ’et lanca sur 
d.te de VirapattiraN, ce qui rendit TarakaN incapable dW de 

mojens occultes. Il descendit de son char et prit la fuite. (st. 65-85^ 


qui l^SuntitTdofl^T 1 ' ^ “T^iraN »> sur un ennemi 

ne caverneTdu ^=1^^tr^i 

utStftZ m T enVd0PP ' de Sdte par obscurite profonde 

perdit et son cbemin et son esprit. Il s’dtendit sur le sol et 11 


s’endormit. 
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Ne le voyant pas revenir, les cent mille huit guerriers et les chefs des 
putam, vinrent a sa recherche et eurent le meme sort que lui quand ils 
penetrerent dans la caverns, (st. 86-96 ). 

TarakaN sortit alors de son refuge et lanca des milliers de fleches 
sur les putam qui s’enfuirent dans tous les sens, en Pabsence de leurs 

chefs. ( st. 97-100 ). 

Le sage NarataN, temoin de cette defaite, alia de suite voir 
ARumukaN (MurukaN) et lui raconta ce qui s’etait passe, (st. 101-106). 


ARumukaN monta immediatement sur son char et ordonna a 
Vantu ( Vayu), son conducteur, de le conduire a toute vitesse. En un 
instant le char arriva a destination. Le fils de CivaN, accompagne des 
putam, engagea un combat terrible avec les avunar. Ceux-ci ne pouvant 
resister, succomberent, sauf quelques-uns qui prirent la fuite. 

( st. 107-121 ). 

TarakaN, courrouce a l’exces, arriva sur le champ de bataille. 
II apercut le fils de la fille du roi des Himalaya, ( MurukaN ), dont la 
beaute le ravit. II lui dit: « NaranaN, NaNmukaN et le possesseur de 
Peldphant blanc, (IntiraN ) sont mes ennemis, mais il n’existe aucune 
inimitie entre ton pere et moi. Je ne vois pas pourquoi tu m’en veux.» 

( st. 122-129). 

KumaraN (MurukaN ) lui fit remarquer alors qu’il agissait sur 
les ordres de son p6re, parce que lui, TarakaN, avait mis en prison les 
celestes qui n’avaient commis aucun mal. ( st. 130). 

Des qu’il entendit ces mots, TarakaN prit son arc et lanca des 
centaines de fleches sur Kantavel ( MurukaN ). Ce dernier brisa Parc 
de TarakaN avec une fleche puissante. Puis, avec d’autres fleches, il 
lui sectionna la trompe et les defenses et le blessa au front. L’acuraN 
tomba evanoui sur le sol qu’il baigna de son sang. Son armee se dis- 
persa et se sauva. ( st. 131-160 ). 

Quelques instants apres, TarakaN reprit connaissance et lanca 
MurukaN des fleches divines dont celle de « ParamaN » ( CivaN), 
Son adversaire les saisit par la main l’une apres l’autre sans difficulte. 

(st. 161-172). 

TarakaN eut alors recours a ses derniers moyens. Il demanda au 
mont Kiravuflcam de se livrer a des rites occultes et de 1’aider dans 

son combat, (st. 173-174). 


sur 
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Kiravuficam assuma done successivement les formes de nuage, de 
vent, de feu,etc., TarakaN prenant respectivement celles de foudre, de 
feu, de soleil, etc., attaqua MurukaN, mais en vain. Les illusions pro- 
duites simultanement par la montagne et par lui-meme n’eurent aucun 
effet sur son ennemi et ne purent le deconcerter. (st. 175-179 ). 

CeyavaN (KumaraN ) lanca enfin son javelot. Cette arme puis- 

sante dechira le ventre de TarakaN et fendit le mont Kiravuficam. Un 

bruit 6pouvantable retentit sur tout Punivers, lorsque TarakaN tomba 

mort sur le sol ( Voir PI. XII Fig. 1 et 2) et le mont Kiravuficam 
crevassa, ( st. 180-196 ). 

Les kana revinrent a la vie. Les tevar danserent de joie. MurukaN 
leur accorda sa grace et remit a Viravaku la fleche que le frere de 
CuraN avait lancee sur lui et qu’il avait saisie. II ressuscita ensuite les 
putam et quitta le champ de bataille avec tout son cortege. 

(st. 197-203). 6 


se 


27. 


Tevakiri 


Apres la bataille de Kiravuficam, le dieu arme de javelot (Muru¬ 
kaN ) se dirigea dans la direction du sud. Au coucher du soleil il arriva 
a la montagne des tevar ( Tevakiri). Le dieu sur le lotus (Brahman), 

lnfu, le dieu du ciel (IntiraN) et les tevar le venererent alors et lui 
dirent: _« Seigneur! Pour nous faire du bien_ 

detruit Kiravuficam. Nous voulons done adorer ici 
Daignez rester quelque temps sur cette montagne 


vous a vez tue TarakaN 

vos pieds sacres. 
( st, 1-9 ). 

MurukaN acquiesca. II ordonna a 1’architecte celeste de order 

? Vak :"‘ VP 1 ' 01 construisit immediatement une belle cite 
milieu de laquelle il erigea un beau palais 

centre. (st. 10-16). 


. v > 


une 


au 


avec un trone splendide au 


l’ean d7lf?-i- in3t V a Sur , Ce tr6ne ' Les t5var iaverent ses pieds avec 

y deposant des fleurs et en brulant de 1 aaorerent 

MurukaN accorda a 


en 


A encens. Apres cette devotion, 

a tous sa grace, (st. 17-32). 


oo 


AcurentiraN a 


a la cite de Makentira/ 


n 


champ de ba,a£e! se jet a sur ,7 cS™ £ 
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Toutes les epouses pleurerent. Au meme moment arriva sur les lieux 
AcurentiraN, fils de TarakaN, qui 6ta.it all6■ a Acuram (Acurapuri), 
II pleura et poussa des sanglots comme sa mere. S’etant ensuite apaise, 
il proceda aux funerailles de son pere. II fit preparer un bucher avec 
du bois de santal et incinera le cadavre. Cavuri et les autres epouses 
de TarakaN monterent sur le bucher allume de leur mari pour y &tre 
brulees avec lui* AcurentiraN tenta de les en dissuader, mais elles 
s’obstinerent et se jeterent dans le feu. ( st. 1-19 ). 


Apres les ceremonies funeraires de ses parents, AcurentiraN se 
rendit a la citd de Makentiram, situee dans l’Oc6an du sud et ou se 
trouvait son oncle CuraN, (frere aine de TarakaN ). II lui fit part de 
la mort de son p&re et de la bravoure de MurukaN. (st. 20-36). 


En entendant cette nouvelle, CuraN rougit de colere. II voulut se 
venger de MurukaN. II sauta de son trone et ordonna a son ministre 
d’appreter ses armees, pour aller en guerre contre KantaN. (st. 37-45) 


Le ministre AmokaN essaya de calmer son roi. II lui fit remarquer 
que MurukaN 6tant un enfant, il n’etait pas digne de sa part d’engager 
un combat avec lui. (st. 46-60 ). 


CuraN s’apaisa. Il fit appeler les espions PakaN, MayuraN, 
CeNaN, CakkaravakaN et CukaN et leur donna l’ordre d'aller se ren- 
seigner sur la valeur de KantaN (MurukaN) et la nature de ses armdes. 

(st. 61-65 ). 


23. Pe re grination 

XRumukaN qui se trouvait a Tevakiri, quitta cette montagne 
avec toute sa suite, a la pointe du jour et continua son voyage vers le 
sud. Il visita successivement les lieux sacres suivants: (st. 1-2). 


Tirukket&ram, l’endroit ou la fille d’lmayam (Umai) fit une peni¬ 
tence en vue d’occuper la partie gauche du corps de son Maitre 

(CivaN ). ( st. 3 ). 


Kuri ( Banaras ), le lieu ou la grandeur de CivaN fut etablie par 
le fait que le bras de MaRaimuni ( Viyacar) qui l’avait leve pour jurer 
que le dieu qui dort sur le serpent ( Visnu ) etait l’Etre Supreme, etait 
reste immobile dans cette position ley£e, sans pouvoir faire aucun 

mouvement. ( st. 4). 
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Tirupparuppatam ( appeld aussi Sricailam 

MallikarccuNaparuvatam ), l’endroit 


appele egalement 
ou Nanti prit la forme d* 

colline, a la suite d’une longue penitence, afin que ParamaN ( C 
fixat sa rdsidence sur son sommet. ( st. 5 }. 


u n e 


lvaN) 


Venkatakiri (Tiruvenkatam), la colline qu’il avait deja 

lorsque, fache contre sa mere au sujet d’une mangue, il avait erre 
dans les abimes et sur les montagnes. (st. 6 ). 


vue 


TeNperuhkayilai ( Tirukkalatti, appele aussi Taksana Kailacam), 
I endroit ou CivakocaN, un chasseur ( KannappaN ) ( Voir PI. XIII 

\ ^ ), ainsi qu’une araign^e (Voir PL XIII 

un serpent (Voir PI. XIV Fig. 1) et un Elephant (Voir PL XIV 
Fig. 2) obtxnrent leur salut. (st. 7 ). 


VatavaNam ( Tiruvalariksfu ), le lieu ou le Dieu, faisant concur 
rence a Kali a vamcu cette dermere en se livrant, a une danse 
elle, lorsqu’elle a essaye de d^truire tout l’univers. ( st. 8 ). 


avec 


Kaiici ( Kascipuram ), la villa cu Mai, AyaN et les autres tsvar 

mMauier” Vn' °? 7 < CivaN ) installs sons ,m 

Kampal a 9 To) *«= factions et oil coule la riviere 


& ( s “ u «•*» r 

* 

la iorZv7\,t erm ^ at l ( Tiruve W e y n allur) l’endroit oii CivaN . 
;^ f0 ™ e d un vleiIlard - empgcha la celebration du 

(sf i ( 2 ^ untaram0rttlnaya Na r ), en exhibant 


se 


quality d’Etre 


sous 

mariage de Cunta- 
contrat d’esclavage. 


un 


OU i"n “(cST £:“S|SV n P r U .r SSi PaLimalai >. i'nndroi. 

commis aucune faute. (st. 13 ) 65 qU1 raeurent sans 


avoir 


PulittaSu vUMrSrre; 1 i“ dr ?i* 04 sa ^ p ataficali 

celui-ci exSc„« ( so X; r SS. r i e .““ e SsT' ““ d “” s ' d ' kaN 


et 


que 


• k / isite deces lieux > MurukaN 

nvifere Manni (ManniyaRu ), si 


qii . , se rendit au bord de la 

situ6e au nord du fleuve Kaviri. 


(st. 16). 
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24. Kumarapuri 

4 

II commencait a fairs nuit lorsque MurukaN arriva au bord de la 
riviere MapniySRu. KecavaN { Visnu ) et Veta ( Brahman ) le prierent 
alors de s installer a cet endroit ou Ton voyait des tertres et des bos¬ 
quets. .MurukaN consentit. .11 fit venir de suite ViccuvakaNmaN 

(1 architecte des tevar ) et lui ordonna d’eriger une ville au bord de la 
riviere. En un instant la ville fut construite aFadmiration de MurukaN 
qui. s installa dans un palais somptueux. Les tevar occuperent les 

maisons qui leur etaient destinees. Us donnerent a cette ville le nom 
de Csyffalur ( belle cite d’enfant), 
puri. ( st. 1-18 ). 

Content de la mort de TarakaN et de la destruction de la monta- 
gne ( Kiravuffcam), PurantaraN ( IntiraN ) passait gaiement son temps 
dans un palais special qui lui etait reserve, lorsque la deesse des forets 
de Cirapuram (CiKaLi) apparut devant lui et lui dit: 

bijoux de votre dpouse (Intirani )que vous m’aviez confiesquand vous 

etes venu avec elle a KaLi (ClKaLi) pour faire une penitence. Prenez- 
les. « ( st. 19-22 ). 

Ce disant, la deesse lui tendit un paquet. IntiraN Fouvrit et y 
trouva les bijoux de sa femme. Immediatement il pensa a elle 
et fut pris d’un desir passionnd. II congedia la ddesse des forets et 
remit le paquet des bijoux a la garde desesserviteurs.il quitta ensuite 
son palais, se retira dans un bosquet voisin et passa la nuit 
tertre, en proie a la passion qui le tourmentait. (st. 19-53). 

Le soleil se leva et chassa l’obscuritd qui enveloppait le monde, 
ainsi que le ddsir qui rongeait le coeur d’IntiraN. Celui-ci conscient de 
son etat, devint confus. II rentra dans son palais et deld, accompagne 
des tevar, il se rendit aupres d’ARumukaN et adora ce dernier. 

( st. 54-64). 


qui fut dgalement appelee Kumara- 


Sire! Voici les 


sur un 


MurukaN lui demanda de faire les preparatifs pour un culte a 
AraN (CivaN) et ordonna d Farchitecte des tevar de construire 
temple pour son pere. Les ordres furent executes sur-le-champ. ARu- 
mukaN fit ses devotions devant le lihkam installs selon les regies du 
Caivattantiram. ( st. 65-70 ). 

Annal (CivaN) et Umai, montes sur leur taureau, firent leur ap¬ 
parition et accord&rent leur grace a MurukaN et a tous les tevar et 

i 

L. Sk. S 


un 
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kana qui 1’entouraient. Puis ParaparaN (CivaN) remit a son fils une 
arme capable dedetruire toute l’armee de CflraN (Voir PI. XV. Fi 
II disparut ensuite avec son epouse. (st. 71-76). 


1 ) 


, LumaraN quitta alors Csyffalur avec son cortege et continua sa 

peregrination. II traversa le fleuve PoNNi (Kaviri) et arriva a Xiru- 

varur, en visitant successivement Ifaimarutu (Tiruvitaimarutfir), le 

fi_eu ou dansait le paon (Mayuram ) (Voir PI. XV Fig. 2) et PaRiva- 
lnr. ( st. 77-SI ). b / ) 


25. Traverses du desert 


p t J'Z ? c Jf !- 6 0t, T1 apres av0Ir VISlt6 la ville ( Tiruvarfir ). 
\ direction du Sud-Est. II entra alors dans un desert. La chaleur 

epouvantable qui y regnait disparut aussitdt. II pint en abondance 
i ne fralcheur douce et agreable se repandit partout. (st. 1-23) 

le deLrt^es^vfik ? 6U auxdouze b ( as (MurukaN) voyageait dans 

mont ParaSuNRam ^ Sage P f racaraN 9 U1 6taient en penitence sur le 
A vr 4 . \t xt et Q 111 dtaient respectivement appeles TattaN 

COMr C TT M> - “W « <JK 

ontre et le pnerent de leur accorder sa grace. (st. 24-28 ). 


a sa ren- 


MakavaN (IntiraN) 
dernier l’histoire de 


qui etait alors avec MurukaN 

ces personnages. (st. 29 ). 


raconta a ce 


II lui dit : 


, Sire ! Ceux-ci qui sont les fils de ParScaraN snnf- 

enfants. IsTrolTS «4=n 

jetaient sur lebord. tTr '***"*• * 

malediction. II l eur dit qu’ils ‘deliendrafent 6UX 

vivraient dansce m^me etano- nenri^nfi d P 0ISS °ns et qu’ils 

fants perdirent leur corps humain devinrfmT 3 ' ^ USsit6t les six en ' 
dans 1’eau. Ils demanderent alors’a le d S P° ISS0n s et resterent 

absous. Le muNi leur repondit • « ll^ P ^ re quand . leur p^che serait 

douze bras (MurukaN) fera nn ' a ™ veraun jour ou le dieu a 

forme d’un bebe. La Meref Umail wen 7 ^^i Cet 6tan § SOus la 
bras. A la suite de la grande affection n?’ i ^ ® P rendre dans 
jaillira en abondance de ses seins et se d 6 "T* p0ur lui > le lait 
vous prdcipiterez pour l’absorber Des aurvf” dans r<5tan &- v °us 
vous reprendrez votre ancienne forme. ^ ( st. 30-35 bU 


alles un i 


sa pri&re du midi 


line 


ses 


un peu 
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Ces enfants de ParacaraN se trouvaient done dans le Caravanam 
lorsque vous, Seigneur, vous y avez pris naissance. Ainsi que ravait 
prddit ParacaraN, Umai y est arrivee pour vous prendre et a laisse 
couler du lait en abondance, par un sentiment d’amour a votre egard. 
Les poissons dont il s’agit out absorbe ce lait et ont repris leur 
ancienne forme. Les six sont alles ensuite a ParanKuNRam ou ils se 
sent livres a une penitence rigoureuse. Sachant maintenant que 
etes en peregrination dans cette region, ils sont venus ici pour vous 

saluer et obtenir votre grace. » ( st. 36-38 ). 


vous 


: entendu cette histoire, CanmukaN benit les ills de 

ranger parmi les gens de sa troupe et de 


Apres avoir 
ParacaraN et leur dit de se 
le suivre. ( st. 39-40 ). 


Tiruccenti 


26 . 


Le Clement arme du javelot ( MurukaN) traversa le desert et 
arriva a CenkuNRur. II se rendit au temple de cette ville et fit ses 
devotions. Puis il se dirigea vers la plage. II atteignit Centimanakaram 
( Tiruccentur). Il fit venir alors Parchitecte cdleste et lui ordonna d’y 
eriger un temple pour lui. L’ordre fut execute sur-le-champ. MurukaN 
s’installa dans le temple. Les habitants du ciel chanterent seslouanges. 

(st. 1-9). 


fit venir MakavaN 


Quelques instants apr&s, le dieu a six visages 
et lui demanda de raconter I’histoire de CuraN et de ses acolytes. Le 
roi du monde celeste (IntiraN ) s’adressa alors au sage eloquent 
( Viy&LapakavaN ) qui s J y trouvait present et le pria. de parler des 
acurar, notamment de leur puissance, de leurs exploits et de leurs 

m&faits a l’encontre des tevar. (st. 10-13 ). 


Le sage salua Cey (MurukaN) et lui dit • « Seigneur! Il n'y a 
point d’endroit ou vous ne vous trouvez pas et il n’y a rien qui echappe 
a votre connaissance. Cependant vous manifestez le desir de connaltrc, 

1’histoire des acurar. Nous savons bien que ce n’est pas parce que vous 
I’ignorez que vous la demandez, e’est plutot parce que vous voulez 
nous preserver des malheurs dont nous sommes constamment victnnes 
de leur part. Neanmoins, je vais vous raconter cette histoire autant 

que je la sache. » ( st. 14-17 ). 


raconter cette histoire^ (st. 18 ). 


Cela dit, il commenca a 



LIVRE II 
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Le roi des avunar ( acurar), s’etant marie avec Mankalaksci, eut 
une fille du nom de Curacai. Pukar ( CukkiracariyaN) fut son precep- 
teur. II lui enseigna la science des mayai (maya, prestiges et illusions). 
Curacai apprit vite cette science. Comme elle y excellait, son maitre 
la surnomma Mayai. ( st. 1-3). 

Un jour il dit a son eleve : « Un grand nombre d’avunar ont ete 
massacres par l’epoux de la femme qui siege sur le lotus (Visnu ), 
VacavaN (IntiraN) et les muNi. Leur perte a diminue beaucoup la 
puissance de ton p£re. Si la race des avunar doit se relever, cela n’est 
possible que par toi. Je te donne un conseil, suis-le. Assume la forme 
(Tune jeune et belle femme et rends-toi aupres du sage KacipaN, 
Seduis-le par tes attraits. Quand il sera epris de toi, laisse-toi embras- 
ser par lui. Tu auras alors des enfants acura. Enseigne-leur les regies 
des sacrifices et des asceses et reviens ici. » (st. 4-10 ). 

. Mayai obeit. Elle rapporta a son pere ce que son precepteur lui 
avait dit et, avec son consentement, elle alia a Tendroit ou le sage 
KacipaN pratiquait son ascese. C’etait au nord du mont Meru. 

(st. 11-15). 

# Mayai crea a cet endroit des pieces d J eau, des bosquets, de petites 
collines, des palais, etc... KacipaN s’etonna de 1’existence subite de 
choses et se douta de ce qui allait se produire. Soudain devant lui, 
sommet d’une belle colline, apparut Mayai, assumant la forme d’une 
jeune femme d’une beaute sans pareille. (st. 16-24). 


ces 


au 


IvacipaN la vit. Il abandonna son ascese et se dirigea vers elle. 
Voulant engager une conversation avec elle, il lui demanda qui elle 
etait, d 5 ou elle venait et ce qu’elle souhaitait. (st. 25-66 ). 


Mayai lui fit remarquer que ses agissements etaient inconvenants 
et qu il ferait bien de continuer 

s'ecarter et manifesta son amour 


son ascese, Mais le 

pour elle. (st. 67-77). 


sage insista sans 
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Mayai quitta alors la colline et s’eloigna en disant qu’elle allait 
se baigner dans la Kankai. (st. 78 ), 


KacipaN I’empecha de partir et lui dit qu’il ferait venir sur place 
non seulement la Kankai, mais aussi les six autres fleuves sacres, si 
elle le voulait et se fit fort de faire tout ce qu’elle desirerait. 

(st. 79-84). 


Mayai fit semblant de ne pas preter l’oreille a ses objurgations et 
commenca k marcher rapidement dans la direction de la Kankai. 
KacipaN la suivit. Apres avoir parcouru quelque distance, Mayai, 
perdant sa forme corporelle, disparut aux yeux du sage. ( st. 85-86). 


0 . 


Lamentation de KacipaN 


Apres la disparition de Mayai, KacipaN commenca a se tourmen- 
ter. Sa passion s’accrut. Peasant toujours a elle, il lui semblait la voir 
partout. Arbres, animaux, oiseaux, tout avait pour lui 1’apparence de 
cette belle femme. Tout en errant, il s’adressait tantot a une gazelle 
qu’il voyait sauter a ses cotes, tantot d un paon qui passait devant lui, 
tantdt a un coucou qu’il entendait chanter ou a un arbre couvert de 
fleurs qu’il rencontrait sur son chemin. ( st. 1-16). 

Des heures s’ecoulerent. Le soleil se coucha. L’affliction de 
KacipaN devint plus grande encore. Ne pouvant plus errer ca et la, il 
s’assit sur le sol et s’ecria: 
amour qui me ronge. Au lieu d’apaiser ma passion, tu as disparu. 

Viens done, viens vite. Sinon, je mourrai.» { st. 17-51). 


O belle femme ! Tu as eveille en moi un 


A ces mots, Mayai fit de nouveau son apparition devant KacipaN. 


(st. 52 ). 


3. Naissance des acurar 


KacipaN fut ravi de revoir Mayai. Il s’approcha d’elle et la sup- 
plia de l’accueillir. ( st. 1-3 ). 

« Ne te desole pas, lui dit-elle. Je consens k cohabiter avec toi a 
condition que tu prennes maintenant une forme adequate a ma beaute 
superbe et que tu subisses ensuite des changements correspondants 
aux aspects differents que j’assumerai l’un apres 1’autre. » ( st. 4). 
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KacipaN accepta la proposition, II prit la forme d’un magmflque 
tevaN. Mayai le saisitalors par le bras et l’emmena dansun mantapam 

agr<§able qu’elle crea aussitot. ( st. 5-7 ). 

Apres le coucher du soleil, durant la premiere veille, ~t° us 
deux cohabiterent. Mayai donna immediatement naissance a CurapaN- 
maN. De la sueur des deux amants naquirent des taNavar (acurar) 

nombre de trente mille vellam. (st. 8-18). 


au 


Mayai les laissa tous sur place et s’eloigna, suivie du sage. (st. 19). 

Durant la deuxieme veille de la nuit, ils s’arret6rent dans un autre 
manfapam, ou ils cohabiterent en assumant, KacipaN Ja^ forme d un 
lion et Mayai celle d’une lionne. De leur union naquit CihkamukaN, 
avec mille tetes de lion et deux mille bras. De leur sueur sortirent des 
guerriers portant chacun une tete de lion, dont le nombre s elevait h 

quarante mille vellam. (st. 20-22). 


Mayai et KacipaN laisserent sur place CihkamukaN et les autres 
et se dirigerent vers un autre endroit. 

Apres avoir parcouru quelque distance, la femme crea un autre 
mantapam ou ils s’installerent. La troisieme veille de la nuit venait de 

Ils prirent respectivement la forme d’un elephant et d’une 
elephante et cohabiterent. TarakacuraN a tete d’elephant, porteur de 
quatre defenses, naquit aussitot. II fut abandonne sur les lieux, en 
m£me temps que les autres enfants, au nombre de quarante mille 
vellam qui, portant chacun une tete d’elephant, surgirent de la sueur 

des deux amants. (st. 23-25 ). 

KacipaN et Mayai allerent loin de cet endroit. Dans un beau 
palais, qui s’erigea par la puissance miraculeuse de Mayai, les deux 
amants assumerent respectivement la forme d’un bouc et d’une chevre 
et y cohabiterent pendant la quatrieme veille. Ils donnerent naissance 
a une fille du nom d’Acamuki, qui avait une tete de chevre. De leur 
sueur apparurent d’autres taNavar (acurar) avec des t£tes de bouc et 

leur nombre fut de trente mille vellam. ( st. 26-27). 

* 

Les parents abandonnerent comme toujours leurs enfants et 
partirent pour une autre destination. 

A Paube, en peu de temps et dans plusieurs mantapam, crees 
coup sur coup, ils s’unirent en se metamorphosant en tigre et tigresse, 
en cheval et jument, en bceuf et vache, en pore et truie, en ours et 


commencer. 
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et donnferent ainsi naissance a soixante mille vellam 
qu’ils abandonnerent a Fendroit merae de leur 


ourse, etc. 
d’avunar, 

monde, (st. 28-32). 




venue au 


Le soleil se leva. Mayai et KacipaN reprirent leurs formes primi¬ 
tives. Xls voulurent revoir leurs enfants. Par leur pensee ils firent venir 
devant eux leurs trois fils, leur fille et les autres avunar. ( st. 33-35). 

CuraN, ArimukaN ( CinkamukaN ), Tar aka N et Acamuki eurent 
F occasion de se rencontrer et de se reconnaitre. 


Les parents, se tenant devant 


eux, un peu a l’ecart, admir&rent 
avec beaucoup d’affiection leurs quatre enfants et les avunar, au nom- 

bre de deux cent mille vellam, qui les entouraient. (st. 37-38), 


Predication de KacipaN 


4 . 


CuraN 


accompagne de ses freres, se rendit auprks de ses parents, 
les salua et leur demanda ce qu’ils devaient faire. ( st. 1 ). 


Le sage KacipaN leur repondit: « .Mes enfants ! Sachez que la 
preoccupation des grands hommes est de chercher et etudier ce qu’on 
appelle Pati, Uyir (Pacu) et Talai (Pacam)*. Seul le dieu a la 
gorge noire ( CivaN ) est Pati. Les etres innombrables qu’on rencontre 
dans le monde sont l’objet de Porgueil, de l’illusion et de la luxure. 
En raison de leurs actions resultant de ces trois souillures, ils naissent 
et meurent constamment. L’instruction, la bravoure, la richesse, la 
puissance, etc., que possedent les hommes sont egalement susceptibles 
de disparaitre. Seule la bienfaisance est stable, procurant le bonheur tant 
dans la vie presente que dans celle d venir. L’homme qui est doue du 
sentiment de bienfaisance aime son prochain et est genereux envers 
tous les &tres. II est enclin a l’ascfese qui lui devient facile. N’est-ce 
pas Fascese qui ddlivre l’homme de toutes ses souillures et lui fait 
obtenir le salut ? Done, il n’y a rien de plus pr6cieux que Fascese. Par 
consequent, je vous conseille, mes enfants, de faire le bien et, partant, 
de vous liberer des peches. Pensez toujours a CivaN et livrez-vous a 
Fascese, Le monde entier vous admirera et votre vie sera une vie 
exemplaire. A fin que vous en soyez convaincus, je vais vous raconter 

une histoire. » ( st. 2-25 ). 


Seigneur ou Etre Supreme, 

Etre individuel 
= lien. 


Pati 
Uyir ( Pacu ) = 
Talai (Pacam) 
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Dans la ville de Kafakam vivait un brahmane du nom de Kucca- 
kaN. II avait un fils nomme KauccikaN qui connaissait bien les maRai 
( Veda ). ( st. 1-2). 

KauccikaN voulut pratiquer une ascese. 11 alia s’installer au bord 
d’un etang et se livra a une austerite severe, sans nourriture, ni som- 
meil. Plonge dans la meditation, il etait completement immobile, ne 
se rendant pas compte de ce qui se passait autour de lui et de ce qui 
lui arrivait a lui-meme. Les bestiaux qui passaient a ses cdtes, se frot- 
taient le corps contre lui quand ils avaient des demangeaisons. (st. 3-4). 


Tirumal ( Visnu), etonne de la rigueur de la penitence de 

KauccikaN, se presenta devant lui, accompagne des imayor (tevar). 

II voulut le benir et de sa main droite il lui caressa le corps et lui dit: 
« O sage! Je te donne le nom de MirukakantuyaN 


( st. 5-6 ) 


. » 


^Aussitdt le sage se leva et adora les pieds de Tirumal. Celui-cl 
continua: « Que le dieu qui porte sur la tete un croissant de lune 
( CivaN) t’accorde. sa grace et que tous tes peches soient reduits a 
neant. » Cela dit, il disparut avec les celestes. (st. 7 ). 

MirukakantuyaN alia voir son pere et lui raconta 
arrive. KuccakaN eut une emotion joyeuse 

seilla de mener desormais la vie conjugale, car il estimait que son etat 
de piramam ( brahmacarya, celibat) devait prendre fin. ( st. 8-14). 


qui lui etait 


ce 


felicita 


son fils et lui con- 


MirukakantuyaN s’etonna de ce conseil qui 1’ebranla. 

remarquer a son pere que la vie conjugale, sans pouvoir le liberer de 

la chame des naissances, ne ferait que renforcer ses liens, que plusieurs 

des muNi et des tevar avaient souffert a cause de leur amour pour les 

femmes et qu’il ne voulait que la vie solitaire et l’ascese, cette demiire 
seule pouvant lui donner la beatitude, ( st. 15-32 ). 

Le sage KuccakaN r6pliqua : 


11 fit 


. « Eco ute, mon fils. Je ne te dis pas de t’adonner a la luxure 
sais bien qu un gar S on delivre ses anc^tres de tous leurs maux. Pour 

?u IS nn §a§nentle Parad iset y restent, il faut que 

es un fils et que par consequent tu vives avec une femme N’est 

ce pas aprfes la vie conjugale qu’on entre dans celle d’anachorete » 


Tu 


» /i 


Qui sert k satisfaire la d£mangeaison des animaux. 



T 
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C’est la loi de la nature. Marie-toi avec une fille vertueuse et accom- 
plis tes devoirs d’epoux. Tu renonceras ensuite aux attaches mondai- 
nes. » (st. 33-51J. 


MirukakanfuyaN accepta la proposition de son pere, ne voulant 
pas lui desobeir. Mais il lui posa une condition. « Je ne prendrai pour 
epouse, lui dit-il, qu’une fille possedant de belles qualites. Dans le 
choix d’une epouse il faut etre prudent et circonspect. II ne faut 
jamais choisir une fille orpheline de pere et de mere, une fille qui n’a 
pas de frere ni de sceur, celle qui n'a pas d’autres parents, cede qui 
n’est pas belle, cede qui est nee dans une famille de condition plus 
haute, cede dont les parents sont maladifs, cede qui porte le nom d’un 
animal, cede qui appartient & une religion etrangere, cede qui est 
sujette a une maladie, cede qui est muette, sourde ou atteinte d’une 
autre infirmite, cede qui frequente les strangers, cede dont le regard 
est pared a celui d’une prostituee, cede qui se tient souvent a la porte 
de la maison, qui jette son regard sur les hommes, cede qui est gour- 
mande, qui dort fceaucoup, cede qui est plus agee que le fiance, cede 
qui appartient au meme kottiram (gotra ) que lui, cede qui est tres 
grande ou tres courte de taille, qui est grosse ou maigre, cede qui est 
noire ou de couleur d’or, cede qui n’a pas de honte, qui rit beaucoup, 
qui est violente, cede qui n’obeit pas a ses parents, qui se met vite en 
colere, cede qui aime les theatres et les spectacles, celle qui n’a pas 
d’amour pour IcaN (CivaN ), qui deteste les muNi, celle qui n a pas 
un coeur genereux, celle qui parle bruyamment comme le tonnerre, 
celle dont les yeux ressemblent a ceux du chat, celle dont les cheveux 
sont blancs, cede qui a une chevelure abondante, celle qui a des yeux 
petits, un nex allonge, des dents longues, un cou tordu, celle qui a des 
poils serres aux jambes, cede dont la demarche ne ressemble pas a 
cede du hamsa et cede dont les l&vres, la paume de la main, les ongles, 

la plante des pieds ne sont pas rouges, 
n’ayant aucun de ces defauts, je consentirai a la prendre comme mon 

epouse. >> ( st, 53-72 )* 


. Si vous trouvez une fille 


KuccakaN alia a la recherche d’une fille pouvant repondre au 
o-out de son fils. Par des muNi qu’il rencontra sur son chemin, il ap- 
prit que dans le pays de CeNNi (CoLa) et dans la foret appeDe 
Anamayam, vivait un sage du nom d’UcattiyaN, ayant une fille qui 
lui conviendrait. KuccakaN alia voir UcattiyaN et lui fit part de 
1’objet de sa visite. Ce dernier fit venir aussitot sa femme et sa fille, 
les presenta au visiteur et lui dit qu’il consentait au mariage de sa 
fide Viruttai avec MirukakanttiyaN. Il pria ensuite le sage de rester 
quelques jours avec lui, ce qu’il accepta. (st* 73-78). 


6 


L. Sk, 
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Un jour Viruttai et ses compagnes allerent se baigner dans une 
riviere voisine, autorisdes par Mankalai, epouse d’UcattiyaN. An retour 
elles entrerent dans un bocage et se divertirent en cueillant des fleurs, 
qui attiraient leur attention par leur parfum et leur beaute. Soudain, 
un elephant sauvage vint a passer. Les jeunes filles epouvantees, cou- 
rurent dans tous les sens, a toute vitesse pour se sauver. Elies se dis- 
perserent et se separerent. Viruttai prit une direction et courut seule 
a toutes jambes. Dans sa fuite elle toraba dans un puits abandonne, 
couvert de broussailles, ou elle trouva la mort. ( st. 79-86 ). 

L’elephant etant parti, les filles se rassemblerent en un endroit 
du bocage, apres s’etre appelees par leurs noms 

ne repondit pas a 1’appeL Les compagnes s’inquietdrent etse mirent a 
sa recherche, mais en vain. Elle allerent alors chez Mankalai 

formerent de la disparition de sa fille. Mankalai se lamenta et alia 

prevenir son mari. Les deux 6poux, accompagnds des amies de leur 

fille, se rendirent au bocage et chercherent Viruttai dans tous les coins 

et recoins* Us aperjurent alors en un endroit quelques bijoux de leur 

enfant, repandus sur le sol. Pensant qu elle les avait laisse tomber 

dans sa fuite, ils suivirent la direction de ces parures et arriverent au 

puits ou ils trouverent Viruttai morte. UcattiyaN descendit dans le 

puits, souleva le cadavre et, avec l’aide de sa femme et des autres 
jeunes filles, le porta au dehors. II le placa 

etse mit a pleurer avec sa femme et'les 

(st. 87-106). 

. Kuccak aN qui apprit cet evenement par sa vision spirituelle, 
arnya sur les heux et consola UcattiyaN et les autres. II leur dit qu’il 
ferait ressusciter Viruttai le lendemain et leur conseilla de mettre le 

rps ans de 1 huile. Puis il se rendit a un etang. II descendit dans 

(YamaN)!%tl07.1 P n).' q ” r de K0ER "™N 


, a haute voix. Viruttai 


et l’in- 


sur le sol a cote du puits 

compagnes de Viruttai. 


. L ftephant quii avait epouvante les jeunes filles dans le bosquet 
arnva a cet etang. I y descendit, saisit le sage par sa trompe, le nlaci 
sur son dos et s en alia II fit un long chemin. KuccakaN qui ne savait 
pas d abord l’mtention de l’elephant, vint a la comprendre touiour 

par sa v^on spirituelle. L’dldphant agissait ainsi par son propre 

destm. Void son histoire: (st. 112-113 ). F P °^ re 


Dans la ville d’Aripuram du 
chand du nom de TevatattaN. II 
TevatattaN et sa femme etant 
solitaire. II dtait riche et 


pays de Kalinkam, vivait un mar- 
avait un fils nomme TarumatattaN. 

. morts » TarumatattaN menait une vie 
en meme temps charitable. (st. 114-116 ). 
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Un jour un alchimiste vint chez lui. II avait le corps frotte de 
cendre sacree. 11 etait orne de boucles d’oreilles et d’un kanfikai ( col¬ 
lier de ruttiraksam, grains d’Eleocarpus ) et portait a la main un 

rotin. (st. 117 ). 


TarumatattaN le prit pour un sage, le recut reverencieusement et 
lui donna l’hospitalite. II lui demanda ensuite quel etait I’objet de sa 
visite. ( st. 118-119 ). 


L’alchimiste lui repondit: « Nous avons appris d’IcaN ( CivaN ) 

un art que nous voulons enseigner a quelqu’un qui soit vrai disciple 
de son maitre, car cet art ne doit jamais etre communique a un homme 
qui n’a pas d’amour et de respect pour celui qui 1’enseigne. Comme 
nous constatons que tu possedes de bonnes qualit£s et que tu es 
vertueux, nous croyons que tu merites de l’apprendre. Nous avons 
egalement obtenu de Campu (CivaN) un compose de mercure avec 
lequel nous pouvons transformer en or tout autre metal, rendre une 
quantite d’or ou d’argent dix mille fois plus grande, faire voir en res- 
tant sur place les monts Meru et Kayilayam, etc-** Si tu nous presen- 
tes tout ce que tu as comme richesse dans ta maison, nous ferons en 
sorte qu’elle se multiplie de facon qu’il n’y ait pas de place dans ta 

demeure pour la mettre. » (st. 120-125 ). 


TarumatattaN fut ebranl6. Pouss6 par l’ambition, il alia chercher 
les pieces d’or et les bijoux qui etaient en sa possession et les mit 
devant le visiteur. Ce dernier lui fit observer que cela etait insuffisant. 
TarumatattaN vendit alors ses autres proprietes, telles que terrains, 
bestiaux, etc., et porta k l’alchimiste tout l’argent provenant de cette 

operation. (st. 126-130 ). 

9 

Le nouveau venu fit fondre tous les bijoux et les pieces d’or. II 
en fit un lingot et le mit dans un creuset qu’il ferma avec de Pargile. 
Le creuset ferme subit cent huit coupellations. L’alchimiste retira 
alors le contenu du creuset et dit a TarumatattaN qu’il restait encore 
une derniere operation a faire, laquelle consistait en une sublimation 
avec un produit special, dans une chambre hermetiquement ferm£e. 

(st. 131-134). 


TarumatattaN l’amena dans une chambre, dont il ferma les 
ouvertures. L’alchimiste placa dans un nouveau creuset le contenu de 
l’ancien et alluma un feu ardent dans la chambre. La fumee qui ne 
pouvait s’evacuer, emplit tout l’appartement. TarumatattaN trans- 
pira, ses yeux laisserent couler des larmes. Il ne put supporter 1’effet 
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• eux et resta 


de la fumee, qui commenqa a le suffoquer. II feima les 3 
assis, immobile devant le manipulateur. Celui-ci profita de cette cu 
Constance pour soustraire le creuset. II le cacha avec son contend ans 

linge et mit & sa place 11 n autre creuset semblable qu’il gardait 
dissimule dans son vetement. II invita ensuite TarumatattaN a pren¬ 
dre le creuset et a le mettre dans le feu. Ce dernier ouvrit ses yeux et 

difficulty le creuset qu’il placa au milieu du feu. 


son 


prit, non sans 

(st. 135-138 ). 


a TarumatattaN qu’il devait, en dernier 

lieu, faire un sacrifice dans un temple de Nili (Kali) et que ce sacrifice 
durerait trois jours. II ajouta que pendant ce temps TarumatattaN 
devrait surveiller le creuset sans le toucher tout en observant le jeune. 
Cela dit, il quitta la maison du marchand et disparut. (st. 139-142). 

TarumatattaN suivit strictement les prescriptions de Palchimiste 
qu’il ne vit plus revenir apres trois jours. II se mit alors a sa recher¬ 
che. Il visita plusieurs temples de Nili (Kali) ou il ne le trouva pas. II 
le chercha partout ailleurs, mais en vain. (st. 143-144). 


L’alchimiste dit alors 


prit le creuset et constata qu’il ne contenait 


Il rentra chez lui 

qu’un petit morceau de fer. Sa deception fut grande, le saisissement 
lui fit perdre la vie. A cause de son acte reprehensible, il devint un 

elephant errant, ( st. 145-147). 


KuccakaN qui se trouvait sur le dos de Felephant voulut que le 
pachyderme reprit son ancien corps. «• Que l’effet d’un jour de rnon 
ascese aille a ce pauvre elephant 1 » s’ecria-t-il. Immediateinent l’ani- 
mal se transforma en TarumatattaN. Celui-ci etant alors debarrasse 
de sa faute, salua le sage et se rendit au ciel. (st. 148-152 ). 

KuccakaN retourna a l’etang et reprit son ascese. Le gardien du 
cote sud l YamaN ) apparut devant lui et lui demanda ce qu’il souhai- 
tait. Le penitent lui repondit que la fille d’UcattiyaN, qui devait etre 
mariee a son fils, etant morte la veille, il voulait qu’elle fut ramenee 
ala vie. AntakaN (YamaN ) ordonna alors a Pun de ses emissaires 
d’aller chercher Fame de Viruttai et de l’introduire dans son cadavre, 
ce qui fut fait sur-le-champ. (st. 153-157 ). 


Viruttai revint a la vie, et se leva comme si elle 


venait de se 

reveiller Tun sommeil. Ses parents 1’embrasserent et lui demanderent 
ce qui lui etait arrive. La fille leur conta son aventure. (st. 158-161). 

A ce moment KuccakaN revint chez eux. UcattiyaN et sa femme 
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Mankalai lui adresserent des compliments et le retinrent dans leur 
domicile pendant quelques jours. Sur la demande de leur convive, ils 
’engagerent a celebrer le mariage de leur fille dans leur propre maison 
et prierent KuccakaN d’amener son fils, Le mariage entre Mirukakan- 
fuyaN et Viruttai eut lieu en un jour propice, suivant les regies ritu- 

elles. ( st. 162-166). 


s 


KuccakaN resta plusieurs jours avec les deux epoux et se rejouit 
de voir son fils mener la vie conjugale. Un jour il lui manifesta le 
desir de se livrer a une ascese et le quitta pour se rendre dans une 
contree du Nord. ( st. 167). 

Quelque temps apres, MirukakanfuyaN eut un fils qu’il nomma 
Mirukantu. Celui-ci, a pres avoir observe assez longtemps le piramam, 
voulut se marier. II prit done la main de Maruttuvati, fille du sage 
MuRkalaN. (st. 168-171 ), 

Mirukantu et Maruttuvati passerent plusieurs annees sans avoir 
de posterity. Ils firent un pelerinage a Kaci. A pres leur bain purifica- 
teur dans la Kankai, ils adorerent le dieu dont la chevelure est ornee 
de la lune, dans le temple de ManikaNRikai. Mirukantu selivra ensuite 
a une penitence rigoureuse, pendant un an, non loin du temple, en vue 

d’avoir un enfant. ( st. 172-177). 

Le dieu destructeur des trois forteresses (CivaN ) lui apparut. 

Mirukantu sollicita le don d’avoir un enfant. « Veux-tu un fils, lui dit 
le Maitre, pouvant vivre cent ans, mais de mauvais caractere, inintel- 
ligent, muet, sourd, aveugle et maladif ou veux-tu un enfant dont la 
duree de la vie ne sera que de seize ans, mais d’excellente apparence, 
sans aucune infirmite, n’etant sujet a aucune maladie, connaissant 
toutes sortes de sciences et ayant de la piete envers nous? » Mirukanfu 
lui repondit qu’il pr<§ferait un enfant de courte vie, sans defaut et 
ayant de 3’amour pour lui. IcaN accorda ce don et disparut. 

(st* 178-182). 

Mirukantu s’installa a Kaci avec ses parents. Sa femme devint 
enceinte. Un jour du mois de Mi Nam ( Pankuni ), ou les astres etaient 
dans une situation particulierement bonne, elle donna naissance a un 
garcon. Mirukanfu, enchante d’avoir un fils, fit des dons et des chari- 
tes. Le dieu qui vit sur le lotus (Brahman) prit part ala f6te. II 

donna au nouveau-ne le nom de MarkkantaN. ( st. 183-189 ). 

A Page de cinq ans Penfant fut confie a un prdeepteur qui lui 
donna une instruction solide et serieuse. II lui enseigna toutes sortes 
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de sciences, notamment les vetam. L’eleve intelligent les apprit vite 

et convaincu qu’AraN (CivaN) seul etait l’Etre Supreme, il tourna 
vers lui sa devotion 

(st. 190-192). 


tout en aimant et respectant ses parents 


MarkkanfaN atteignit Page de seize ans. Ses pere et mere devin- 

rent melancoliques. L’idee de la perte prochaine de leur fils les affligea. 
Us commencerent a deperir. ( st. 193). 

Le jeune homme qui constata cet etat, demanda 4 ses parents 
queHe etatt la cause de leur chagrin. Ils lui dirent qu’Amalamiirtti 
(CivaN )^ne lui avait donne que seize ans de vie et que cette duree 
evant s achever bientot, ils s’en inquietaient beaucoup. Le fils les 
consola; il leur dit que par sa devotion a AraN ( CivaN ), il reduirait 

a neant la puissance de KuRRu ( YamaN ). (st. 194-196). 


Cela dit, 
dans un coin. 


il se rendit au temple de ManikanRikai, 

} cote sud et commenca son ascese. De nombreux jours 

s ecoulerent. Un matin IcaN lui apparut et lui demanda ce qu’il desi- 

rait. « Seigneur { lui repondit-il, daignez m’accorder la grace de n’6tre 
point touche par KalaN (YamaN)». AmalaN exauca son voeu, mit ses 
pieds sur sa tete en signe de protection et disparutl ( st. 197-202 ). 


s’installa 


. n t ve nait d’achever sa seizieme annee. Un envoy6 de YamaN se 
presenta devant lui pour le capturer. Mais il n’osa pas le faire • car le 

SaNTSTI 6 * fit ^ f^ Se ’ im P lorant le destructeur de Muppuram 
(UvaN ). Il en fit part a son maitre, qui lui reprocha s6verement de 
n avoir pas execute son ordre. ( st. 203-209). 


Tapt a kaN (YamaN) fit venir ensuite son comptable CittirakuttaN 

renond> manda ® 6tait la dur6e de la vie de MarkkantaN. Il lui 
SdLTtteS. n . edev . ait V " teq “ e se ' ze ans et iue cet age 

Parad1 ^(TZA f ^ “ ra ' S °° “ ddVOti ° n ' “ '”' Sri,ai * ^ 


A ces mots TantakaN devint furieux 
KalaN d’aller chercher 1 


et ordonna a son ministre 
_ame de MarkkantaN sur-le-champ. Le minis- 

d r de ia 

entrer maintenant dans le royaume de men maitre. Celm-ci'nCst pas 


tre alia a Kaci et 


vous 
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cruel coinme on le croit. Venez done avec moi. Vous serez bien recu 
par lui et il vous accordera un bonheur egal a celui d’IntiraN, » 

(st. 216-223 ). 

MarkkantaN se refusa a suivre KalaN, pretendant qu’il ne recher- 
chait aucun autre bonheur que celui du monde deCivaN. (st. 224-225). 

KalaN retourna aussit6t chez son maltre et lui fit part du refus 
de MarkkantaN. ( st. 226 ). 

AntakaN ( YamaN ) rougit de colere. Il prit ses armes : trident, 
baton, corde, etc.-Monte sur son buffle et entoure de ses subordonnes, 
il alia aupres du fils du sage de Kaci ( MarkkantaN) et d’un ton 
furieux lui dit: Que crois-tu jeune homme ? Peux-tu meconnaitre 
ton destin et la volonte d’IcaN ? La naissance et la mort sont com¬ 
munes a tous les 6tres. Ta devotion a IcaN peut ecarter tes peches, 
mais est-elle capable d’empecher ma corde de te lier ? Sache que cette 
corde m’a servi a conduire meme les tevar. Viens done sans tarder, 
car je ne quitterai pas cette place avant de capturer ton ame. » 

(st. 227-239 ). 

i 

A ces mots le jeune homme fit observer a MaRali ( YamaN ) que 
les devots du Maitre ( CivaN) etaient immortels, qu’ils n’avaient 
d’attrait pour aucun monde, excepte celui de CivaN, qu’ils etaient 
puissants et qu’ils ne craignaient rien, ( st. 240-248 ). 

Courrouce davantage KiiRRaN ( YamaN) s’elanca sur le garcon, 
qui continuait sa devotion a IcaN et lanca sur lui sa corde. L’ascete 
resta calme et ne ressentit aucun mal. Soudain le destructeur des trois 
citds (CivaN ) apparut et d’un coup de pied, il terrassa KuRRaN qui 
expira de suite. Ceux qui l’avaient accompagne temberent morts, frap- 
p6s de terreur. Il en fut de m6me du buffle, monture de YamaN. 

(st. 249-256). 

CivaN se retourna vers MarkkantaN et lui dit: « Nous sommes 
satisfait de ta devotion et nous rendonsta vie eternelle. » Puis il dis- 

parut. (st. 257-259 ). 

MarkkanfaN alia de nouveau au temple de ManikaNRikai, revera 
encore une fois le Maitre et se rendit chez ses parents qui, en enten- 
dant son histoire, eurent une joie sans bornes. ( st, 260-264). 

Le gardien du Sud ( YamaN ) etant mort, il n’y eut point de 
mortalitd parmi les 6tres qui, au contraire, se multiplierent. La deesse 
dela terre ne pouvant supporter le poids considerable et croissant qui 
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en resultait, alia s’en plaindre atipres de Mai (Visnu ). Celui-ci accom- 
pagne du dieu an lotus ( Brahman) et du dieu arme de Kulicam 
(IntiraN ) et des autres antar (tevar ), se rendit au Kayilai, exposa la 
situation k NilakanfaN (CivaN ) et le pria de faire revivre AntakaN 

( YamaN ). ( st. 265-275 ). 


AmalanayakaN (CivaN ) acquiesca au desir de Mai. KuRRuvaN 
fut ressucite, en m^me temps que sa monture et toute sa suite. 11 
revera alors NittaN ( CivaN ) qui lui ordonna de reprendre ses fonc- 

tions. ( st. 276-285 ). 


Predication de Mayai 


5 . 


Quand KacipaN cut fini de conter cette histoire, Mayai eclata de 
liie. « O sage! lui dit-elle, il est vrai que tout ce que vous venez de 
dire a nos enfants est susceptible de les mettre sur le chemin du salut, 
mais il ne faut pas oablier qu ils sont encore jeunes et qu’ils ne peu- 
\ent pas des a present entreprendre une action qui est le propre des 
muNi. Laissons-les niamtenant vivre une vie heureuse, opulente et 
glorieuse et indiquons-leur le moyen d’y parvenir.» Le sage invite, 
alors Mayai a exposer elle-meme ce moyen. (st. 1-4 ). 


La^ mere commenca a parler. Elle dit: « Tout etre anime de bon 
sens doit s efforcer d’obtenir deux especes de richesse: 1’instruction et 
la fortune proprement dite. Je dirai meme que cette derniere est plus 

que 1 autre, car sans la fortune l’instruction ne brille pas. 

Cherchez, mes enfants, a acquerir une bonne fortune. Vous etes des 

nirutar ( acurar ), done les celestes qui sont au dessus de 
vos ennemis. Vous devez 

arriver. (st. 5-16 )* 


vous, sont 
en tout les surpasses Voici le moyen d’y 


Le lieu oil nous nous trouvons maintenant s’appelle Alantivu. 
Quittez ce lieu et allez vers le Nord. Vous trouverez un endroit qu’on 
nomme LttarapumL II est propre a l’ascese des taNavar (acurar). 
Installez-vous la, ^ faites une fosse de sacrifice et allumez un feu avec 
des bnndilles veneneuses. Versez du sang et jetez de la chair anirnale 
dans ce feu et faites ainsi un sacrifice pendant plusieurs jours, imol 
rant le dieu aux cheveuxtresses (CivaN). Celui-ci apparaitra et P 
occordera tous les dons que vous desirerez. Des que vous trois mes 

his, vous seres arrives a Uttarapumi, j e vous ferai parvenir cedent 
vous aurez besom pour votre sacrifice. » (st. 17-22). 


vous 
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Mayai enseigna ensuite & ses fils les mantiram (mantra) relatifs 

au sacrifice et leur indiqua le precede a suivre pour son execution. 

(st. 23). 


Le fils aine ( CurapaNmaN) et ses deux freres saluerent leurs 
parents et les qnitterent. ( st. 24 ). 


7, Separation de Mayai 


Apres le depart de ses enfants, Mayai voulut se s6parer dumuNn 
Elle lui dit qu’elle ne pouvait rester desormais avec lui et qu’il dtait 
de son devoir d’aller aider et assister ses fils dans leurs austerity, Elle 
le quitta aussitdt et s’eloigna. ( st. 1). 


Le sage la suivit. Mayai le pria de rester a sa place, en lui faisant 
observer qu’elle etait venue dans l’unique intention d’avoirdes enfants, 
mais non de vivre avec lui. Ce disant, elle disparut Au meme moment 
disparurent aussi toutes les choses qui s’etaient creees a cet endroit a 
Farrivde de Mayai. (st. 2-4). 


Le muNi en fut afflige. II se lamenta. Le dieu qui vit sur la fleur 
rendit compte, vint aupr&s de son fils et le consola. II lui dit: 
« Mon fils! Tu as eu tort de t’eprendre d’une femme et de te chagriner 
a cause de sa separation. Sache que la luxure est plus nuisible que le 

D’ailleurs la femme que tu aimes est perfide. Tu as done 

l’aimant. Pour te ddlivrer de tous les maux 

pratique de nouveau une 


s en 


poison. 

com mis une faute grave en 
que ton union avec elle peut te 

Cela dit, il retourna a sa place. ( st. 5-14). 


causer 


asc&se. 


KacipaN se repentit de sa faute et, selon le conseil de son pere, il 
alia pratiquer une ascese, ( st. 15 ). 

Afin d’obtenir tout ce qui etait necessaire au sacrifice dejses fils, 
la femme qui avait quitte le muNi alia voir Pukar ( Cukkiracariyai ). 
Sur les instructions de ce dernier, elle commenca a faire une penitence, 

implorant VimalaN ( CivaN ). (st. 16-17 ). 


1 


L. Sk. 
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8. Sacrifice des acurar 


CuraN s'apprSta a se rendre au pays du Nord (Uttarapumi) pour 
y accomplir un sacrifice, selon les instructions de sa mere. Sa troupe 
s’etant mise en route, il se placa en son milieu, tandis que ses ireres 
CinkamukaN et TarakaN se mirent respec'tivement a la tete et a la 
queue. La marche des taNavar (acurarj fit trembler la terre. La 
deesse de la terre et le roi des serpents ( AticetaN ) ainsi que les ele¬ 
phants supportant le monde en ses huit directions tressaillirent de 
frayeur. AyaN et les gardiens des points cardinaux commencerent a 

fremir. ( st. 1-13 ). 


CuraN. Monte 


Le precepteur des taNavar ( acurar ) voulut voir ( 
sur son char aerien, il se precipita dans la direction suiviepar l’armce 
des avunar (acurar). De loin, il apercut cette armde et s’etonna de 

attitude farouche. Il se dit que si ces avunar avaient pratique des 

ils auraient ete encore plus forts et qu’ils auraient obtenu du 
dieu porteur de fleurs d’itaLi {cassia) des armes plus puissantes. 

(st. 14-20). 


son 


asceses, 


Il se frayaun passage dans la masse et arriva aupres de CurapaN- 

maN, tout en lui adressant des paroles de benediction. L’avunaN. le 

sa demeure et l’objet de sa visite. 


salua, lui demanda son nom 

(st. 21-29). 


« Je suis le precepteur de toute ta race, repondit le visiteur. Je 
m’appelle PukaroN. Je suis venu ici pour te donner de la force et du 
courage dans ton entreprise. Pendant ton ascese, tes ennemis cherche- 
ront a te faire du mal. Pour en etre quitte, je vais t’enseigner un 
mantiram (mantra ), qui te prot6gera, si tu le recites tous les jours » 
Ceci dit, il lui donna une instruction orale. ( st. 30-33 ). 

if 

Z 1 

X* 

Le fils de Mayai continuant son chemin vers le Nord, arriva dans 
une foret de banians. Il la choisit pour son lieu de sacrifice. Il fit 
clever tout autour de cette foret des murailles avec des blocs de pierre 
qu’il fit apporter des montagnes voisines. Quatre portes furent prati- 
qudes aux quatre c6tes. Il en confia la garde a la ddesse de la victoire. 
Il ordonna a ses armees, ainsi qu'k des ddmons et des diables qji’il fit 
venir, de garder les murailles. Au milieu de la foret* il fit creuser des 
fosses de sacrifice, une tres large et tres profonde, entouree de cent 
huit autres plus petites, lesquelles etant environnees par mille huit 
autres fosses encore plus petites. Quant aux matdriaux necessaires 
pour le sacrifice, il pensa a sa mere, Celle-ci apparut aussitdt devant 
lui. (st. 34-48). 
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Mayai fit venir, par sa puissance mysterieuse, de la chair d’ani- 
maux, diverses sortes d’huile, du lait, du riz, du safran, des fleurs, des 
herbes, des brindilles seches de differentes plantes, des ustensiles, des 
vaches, line colonne de diamant, etc., objets requis pour un sacrifice, 
et les remit a son fils. ( st, 49-56 ). 


CuraN commenca ses austerites. A presses prieres, il fit des offran- 
des aux divinites. II alluma le feu sacre dans les fosses de sacrifice. II 
chargea son frere TarakaN de surveiller les mille huit fosses exterieu- 
res et laissa les cent huit autres a la garde de son autre frere a la tete 
de lion ( CinkamukacuraN ). II se mit ensuite devant la grande fosse 
centrale, fit sa devotion au dieu dont le corps a une moitie feminine 
(CivaN ), planta la colonne de diamant et attisa le feu en y versant 
de 1’huile et du beurre fondu, puis il y jeta des morceaux de chair 
d’animaux, du riz, des cereales etc., tout en implorant le dieu aux 

cheveux tresses, (st. 57-81). 


IntiraN, NaNmukaN et le dieu de la couleur de nuage eurent 
connaissance du sacrifice execute par CurapaNmaN. Les muNi egale- 
ment parvinrent a le savoir. Ils furent tous saisis d’effroi, car ils crai- 
gnirent beaucoup les consequences de ce sacrifice, capable de leur 
nuire* (st* 82-83)* 


CuraN continua ses austerites avec ses freres. Dix mille ans * 
s’ecoulerent. Kannutal (CivaN ) ne fit point son apparition. Le peni¬ 
tent comprit. Il quitta subitement la foret, s’eleva en Fair, et, se 
servant de son epee, il coupa la chair de son corps et la jeta dans le 
feu du sacrifice. Mais il constata qu’au fur et a mesure qu’il d6tachait 
de son corps des morceaux de chair, les parties blessees reprenaient 
leur etat'normal, de telle sorte qu’on n’y voyait aucune cicatrice ni 
trace de blessure. Il s’en etonna et pensa que cela ne pouvait etre du 
qu’a la bienveillance du Maitre ( CivaN ). ( st. 84-88). 


Cependant NimalaN (CivaN) n’apparut pas. CuraN continua 
son action pendant un millier d’annees. Point d’apparition de NimalaN. 
Le penitent decida alors de se suicider en se jetant dans le feu ardent 
de la fosse du sacrifice. Il sauta sur la colonne de diamant plantde au 
milieu de la premiere fosse et, se laissant glisser tout le long de la 
colonne, il arriva au fond de la fosse, ou il fut devore par le feu. 

(st, 89-91). 

CinkamukaN, son frere TarakaN et ses compagnons se lamente- 
rent, tandis que le roi des tevar (IntiraN) qui apprit la mort de CuraN 
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par ses emissaires, en devint content et alia voir, monte sur son eld- 
phant, la desolation des avunar. (st. 92-109 ). 

CinkamukaN, tres afflige, se coupa les tetes et les jeta dans le 
feu du sacrifice; mais ces t6tes<repousserent aussitot. TarakaN imita 
son frere; le meme phenomene se produisit chez lui. Un grand nombre 
d’acurar qui avaient vu cela se couperent les tetes, mais ils ne purent 
en avoir d’autres et ils trouverent la mort. (st. 110-115 ). 


CinkamukaN, ne voulant plus vivre apres son frere, se resolut a 
mourir en se jetant comme lui dans le feu. A cet effet il s’eleva en Pair. 

Le Mattre ( CivaN ) sut son intention et daigna lui accorder sa grace, 
(st. 116). 


P. Obtention de dons 


CuntaraN (CivaN) prit la forme d’un vieux brahmaneet, s’appu- 

yant sur un baton, alia a pas tremblants pres de la fosse du sacrifice. 

II vit CinkamukaN et lui demanda pourquoi il se lamentait. Ctyamu- 

kaN (CinkamukaN) lui raconta toute son histoire et lui dit qu’il pre- 
ferait mourir comme son frere. ( st* 1-8 ). 

Le vieillard le consola et lui promit de faire ressusciter son fr&re. 

II fit done venir^Kankai et la fit penetrer dans la fosse centrale du 

sacrifice. Aussitot le roi des avunar ( CurapaNmaN) sortit de la fosse 

avec toute sa splendeur. ArimukaN ( CinkamukaN) et TarakaN 
furent ravis. ( st. 9-15 ). 


en 


Le Maitre ( CivaN), disparut ; mais il fit son apparition en Pair, 
monte sur le taureau avec son epouse. CuraN et ses freres se proster- 
nerent devant eux et les venererent. (st. 16-17). 


Il lui demanda alors ce qu’il souhaitait. CurapaNmaN rdpondit: 

« beigneur ! Mon voeu est de devenir roi de tous les univers, d’avoir 
corps invulnerable de posseder une monture capable de me transpor- 
er sans difficulte d un monde i l’autre, des armes puissantes et une 

, ? rC f °/™ 1 . da ^ > . e a j? n de v aincre les tevar et m6me le dieu qui dort sur 
pc^an ( Visnu), s il m arrive de lutter contre eux, et, enfin 
vie eternelle. » (st. 18-20). 


un 


avoir une 


exisr^ln! Va d t ° nt la , t6te , est ornte de ] a lune (CivaN) lui dit: 
existe dans 1 atmosphere des univers 


II 


au nombre de dix milliards, Je te 
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donne le don de regner sur mille huit de ces univers, pendant cent hint 
yukam (yuga). Je te donne egalement un char appele Intirafialam, 
une monture de lion et des armes puissantes, dont Pacupatam. Tu 
auras en outre un corps solide et dur comme le diamant et qui sera 
imperissable. (st. 21-23). 

II crea ensuite les quatre sortes d’armee ayant chacune cent mil¬ 
liards d’unites et les mit a la disposition de CurapaNmaN. (st. 24-25). 

Les deux freres de ce dernier se prosternerent de nouveau devant 
le Maitre. Celui-ci les benit leur donna le don de vivre pendant cent 
huit yukam et leur conseilla d’etre toujours au service de leur frere et 
de l’aiderdans toutes ses entreprises. (st. 26-27). 

II les quitta ensuite en leur disant qu’aucune force, sauf la sienne, 
ne pourrait les vaincre. (st. 28 ). 


Instruction de CukkiraN 


10 . 


A la suite des dons accordes par CivaN a CuraN et ses freres, les 
taNavar (acurar ) manifesterent leur joie en poussant des vivats et en 
jetant des fleurs aux pieds de leurs maitres. ( st. 1-10). 

CuraN alia ensuite, accompagne de ses freres et de ses soldats, 
aupres du sage KacipaN et lui demanda de lui indiquer ce qu’il avait 
a faire. KacipaN lui conseilla d’aller prendre des instructions aupres 
de son guru, le sage ParkkavaN ( Cukkiracariyar). ( st. 11-15). 

Ce dernier recut avec bienveillance CuraN qui lui raconta son 
histoire et le pria de lui indiquer ce qu’il devait faire desormais. 

(st. 16-23 )* 

* 

Cukkiracariyar parla en ces termes : «II n’y a plus de Pacam 
(lien). IcaN ( Seigneur) et Pacu (ame) ne sont qu’un. Le Seigneur 
CivaN qui n’a ni naissance ni mort, se presente sous forme de lumiere 
intense et s’enferme, de par sa volonte, dans les corps qui ne provien- 
nent que de Mayai (illusion ). Quand les corps disparaissent, il ne se 
detruit pas ; il est eternel. II n’est pas exact qu’il y ait des actions 
bonnes et des actions mauvaises, produisant respectivement du bonheur 
et du malheur. Dire qu’il y a une beatitude et qu’il faut essayer de 
l’atteindre, c’est mentir purement et simplement. Il n’est pas juste de 
parler des cinq sens et des cinq organes et du pacn (ame individuelle) 
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Nai 


qui en jouirait. L’intelligence, la parole, la forme, tout est faux 
tre, agir et mourir ne con cement que le corps. ParaN (CivaN) en est 
exempt. Toute action doit etrefaite comme venant de Mayai (illusion) 
sans chercher & y voir un effet bon ou mauvais. Ce qu’on voit en songe 
ne se reproduit pas quand on est eveille ; de meme, ce qu’on fait dans 
la vie presente n’a aucun effet dans la vie future, qui d’ailleurs n’existe 
pas, Tous les etres sont egaux ; il n’y a point de superiority ni d’infd- 
riorite entre eux. Un vrai sage le sait parfaitement. ( st. 24-45 ). 

Tu possedes maintenant un royaume immense et une richesse 
considerable. Tu es egal a PiramaN ( Brahman), done tu^ n’as pas a 
le respecter. Les celestes etant tes ennemis, tu dois les chatier. Jadis 
IntiraN a massacre plusieurs avunar (acurar). A toi maintenant de le 
vaincre et de le mettre en prison. Prends sous tes ordres les muNi et 
les dieux gardiens des points cardinaux* Fais tout ce que tu veux, 
meme des actes que les autres peuvent qualifier de reprehensibles,^ 
il ne t’arrivera aucun malheur. Va de suite visiter les millehuit uni vers 
que le dieu qui a pour monture le taureau t’a donnes, prends possession 
de ces univers pour y exercer ton autorite et reviens ensuite ici ou tu 
fixeras ton si£ge imperial. » ( st. 46-51). 


car 


77. Le Cosmos 

* 

CurapaNmaN, apres avoir ecoute les mauvais conseils du precep- 
teur (CukkiracariyaN ), pria ce dernier de lui raconter Phistoire des 
milleet huit univers que Dieu lui avait donnes. (st. 1). 

Le maitre lui raconta cette histoire ainsi. 


Le Mulam ( Mulappirakiruti) donne naissance a Punti ( Puttitat- 
tuvam, intellect), d’ou sort Akantai (akankaratattuvam, egoisme) qui 
est la source des cinq sens auxquels sont lies les cinq elements* De 
Pelement « terre » proviennent dix milliards d’univers, dont mille huit 
seulement Font ete donnes. Il suffit que je te parle d’un seul de ces 
mille huit univers. ( st. 2-4). 


Un kacakkirakam (extremite fine d’un cheveu) est egal a vingt 

quatre tukal (atomes), huit kacakkirakam sont egaux a une ilikkai 

(lente), huit ilikkai sont egales a un yukai (pou), huit yukai sont 

egaux a un iyavai ( grain de riz), huit iyavai forment un ankulam 

(pouce), vingt-quatre ankulam forment un karam (coudee), quatre 

karam sont £gaux a un taNu (arc), deux taNu forment un tanfam 

( perche), deux mille tantam forment un kurocam, quatre kurocam 
forment un yocaNai. (st, 5-6). 
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La longueur et la largeur d’un univers sont egales a un milliard 
de yocaNai. Au dessus du globe terrestre on compte un demi milliard 
de yocaNai et une distance pareille au dessous de la terre. De la partie 
centrale du mont Meru, on compte dans tons les sens, jusqu’au zenith 
une distance d’un demi milliard de yocaNai. (st. 7-8 ), 


Au dessous de la terre, a sa derniere limite, se trouve une sorte 
de coque appelee Antakatam. Au dessus de cette coque sont respec- 
tivement superposes le monde de Kalaccentiyuruttirar (KalakkiNi 
ruttirar), deux cent vingt-quatre millions de nirayam (narakam, 
enters), le monde de Kurmantar, les sept Patalam ( gouffres), le monde 
d’Atakar et enfin le monde terrestre supporte par huit elephants et 
huit gros serpents, ainsi que par CetaN ( AticefaN ). ( st. 9-17 ). 


Cakam, Kucai 


Sur la terre se trouvent les lies appelees Campu 
Kiravuffcam, Ilavu, Kometakam et Putkaram, entourees par sept mers, 
lesquelles sont: la mer d’eau salee, la mer de lait, la mer de lait caille, 
la mer de beurre fondu, la mer de jus de canne a sucre, la mer de miel 
et la mer d’eau douce. (st* 18-21). 


L’ile Campu et la mer d’eau salee qui 1’entoure ont chacune une 
longueur de cent mille yocaNai. Les autres lies et les mers qui les en- 
tourent ont chacune une longueur progressive, double de celle de Pile 
ou de la mer qui la precede. La longueur totale des sept lies et des 
sept mers est done de vingt-cinq millions quatre cent mille yocaNai. 

(st. 22 ). 


Autour de ces lies et de ces mers, il y a la terre d’or qui a une 
6tendue de cent millions de yocaNai. Cette terre d’or est entouree par 
Nemiccaiyam (Cakkiravalakiri), dont l’etendue est de dix mille 
yocaNai. Le grand ocean exterieur qui entoure Nemiccaiyam, s’etend 

distance de douze millions sept cent mille yocaNai. 

1’entoure est de trois milliards 


jusqu’a une 

L’etendue du monde sombre qui 
cinquante et un millions neuf cent quarante mille yocaNai. La coque 
qui l’entoure a une dpaisseur de dix millions de yocaNai. De sorte que 
la longueur totale du monde terrestre est de dix milliards de yocaNai* 

(st* 23-25 )* 


ANpufcaivirataN (PiriyavirataN), fils de Cuvayampu qui est 
sorti de l’epaule droite du dieu sur le lotus ( Brahman), r£gna sur 
toute la terre. II eut sept fils : AnkitiraN, Metati, Vapuitu, Cotitfu, 
TutimaN, AvviyaN et CavaNaN, qui etaient chacun a la t£te d’une 
ile. AnkitiraN, empereur de Camputtlpam, divisa son ile en neuf-con- 
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tinents et les donna a ses neuf fils ParataN, KimpurufaN, Ari, Ketu- 
malaN, PattiracuvaN, IlavirutaN, IramiyaN, IraniyaN et Kuril. 

(st. 26-28 ). 

Au milieu du Camputtivu se trouve le mont Meru. II a une 
hauteur de quatre-vingt-quatre mille yocaNai, a partir du sol, dans 
lequel il s’enfonce jusqu’a une distance de seize mille yocaNai. La 
largeur de son sommet est de trente-deux mille yocaNai et celle de sa 
base dans le sol est de dix mille yocaNai, de sorte qu’il presente la 
forme d’un bouton de lotus. II comporte trois couches. La couche 
superieure possede plusieurs pics. Sur le pic du milieu se trouve 
MaNovati, demeure de PiramaN ; sur celui de Pouest on trouve 
Vaikunfam, sejour de NaranaN ; sur le pic du nord-est reside le Maitre 
(CivaN ) dans son Cotitkam. Autourde ces residences se trouvent ins¬ 
talls les gardiens des huit points cardinaux. (st, 29-30 ). 

A Pest du mont Meru est situ^e la montagne appelee Mantaram, 
de couleur blanche. Au sud, a Pouest et au nord du Meru, se trouvent 
respectivement les montagnes KantamataNam, de couleur d’or, Vipu- 
lam, de couleur bleue et Cuparcuvam, de couleur de la fleur de grena¬ 
dier. Sur ces montagnes poussent respectivement les arbres katampu 
(Eugenia racemosa ), campu ( NctvaU Calyptranthes caryophylhfolia ), 
aracu ( ficus religiosa) et al [banian). Au pied du mont Mer 
trouvent les etangs Arunam, MaNatam, Acitotam et Mamatu, ainsi 
que les forets Cayittiratam, Nantanam, Vaippiracam et Tirutakkiy 
(st. 31-32). 

«* 

L’etendue de terre situ6e au sud du mont Msru, comportait des 
arbres Naval ( Calyptranthes caryophyltifolia). Elle fut appelee 
consequence Navalantivu. Le jus des fruits de Naval coulait comme 
une riviere au nord du Meru, en le contournant. Ce courant prit le 

nom de Campanatam. Ceux qui buvaient ce jus vivaient treize mille 
ans et leur corps prenait la couleur d’or. ( st. 33 ). 

Tout autour du mont Meru existent d’autres petites montagnes 

qui sont: al est, MaliyavaN, au sud Nicatam, Emaku{:am et Imayam, 

a 1 ouest KantamataNam et au nord Nllam, Cuvetam et Ciruhkam. 
(st. 34). 


se 


am. 


en 


Le Navalantivu, appele aussi Camputtivu est divise 
continents suivants^: 1 Kuruvarutam, depuis la mer du nord jusqu’au 
mont Cirunkajm, 2 Iraniya Varutam, depuis Ciruhkam jusqu’au mont 
Cuvetam, 3 Iramia Varutam, depuis Cuvet am jusqu’a la montagne 


en les neuf 
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Nilamalai, 4 C Ilavirutam, terrain qui entoure le mont Meru, 5° Pat- 
tiram, depuis le mont MaliyavaN jusqu’a la mer orientale, 6° Ketu- 
mal Varufam, depuis le mont KantamataNam jusqu’a la mer occiden- 
tale, 7° Arivarufam, du mont Nicatam au mont Emakufam, 8° Kim- 
purutam, du mont Emakufam au mont Imayam et 9° Paratam, du 
mont Imayam a la mer meridionale. ( st. 35-36 ). 

Ketumalam et Pattiracuvam ont chacun une longueur de trente- 
quatre mille yocaNai; les sept autres s’etendent chacun sur une lon¬ 
gueur de neuf mille yocaNai. A l’exception de Paratam, tous les autres 
ressemblent au monde des umpar (tevar ). ( st. 37). 

En Kuruvarufam les freres et les sceurs se marient entre eux. Us 
sont tous de couleur verte, ils se nourrissent des fruits de l’arbre 
Tevataru (arbre divin du Svarga) et vivent treize mille ans. Dans la 
partie septentrionale du Kuruvarutam se trouvent des cittar, des 
ascetes et des muNi. Ils sont de peau blanche et la duree de leur vie 
est de treize mille ans. Les habitants de Pattiracuvam sont de couleur 
rouge et vivent pendant treize mille ans, en se nourrissant de fruits. 
Ceux d’lraniyam se nourrissent aussi de fruits, mais ils ont un teint 
semblable a celui de la lune et vivent pendant douze mille cinq cents 
ans. Les habitants d’lramiyam ont la couleur du kuvalai, (nenuphar 
noir ). Ils ne mangent que des fruits de banian et vivent pendant douze 
mille ans. Ceux qui se trouvent dans Pllavirutam sont blancs et se 
nourrissent du jus de canne a sucre. La duree de leur vie est de douze 
mille ans. Dans le Ketumalam, il y a des gens de la couleur du nenu¬ 
phar rouge. Ils se nourrissent des fruits de jujubier et vivent pendant 
dix mille ans. Les occupants d’Arikanfam ( Arivarufam ) ont une cou¬ 
leur semblable a celle de la lune. Ils mangent des fruits et ont une vie 
de dix mille ans. Enfin, les habitants de Kimpurufam sont blancs. Ils 
se nourrissent des fruits d’itti (Ficus virens) et vivent pendant dix 

mille ans. (st. 38-40 ). 

i 

Dans le Kimpurufam se trouve le mont Kayilai. II est situe entre 
les montagnes Emakufam et Imayam. Sur son sommet reside Mukkaf- 
pakavaN ( CivaN) avec son epouse Umai. ( st. 41-42 ). 

Les habitants du Paratam exercent divers metiers, notamment 
celui de Pagriculture. Ils acquierent la vertu ou le peche suivant leurs 
actions bonnes ou mauvaises et obtiennent le salut par la grace de 
Dieu. La grandeur, la force, la morality l’intelligence, la longueur de 
la vie, la forme, la nourriture et la conduite de ces gens changent 
suivant les yukam (ages ). Ils se nourrissent de fruits, de racines et de 

L. Sk. 
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cereales. Les habitants des huit autres Kanfam 
Paratam et subissent les consequences des 
y commettent. Les tevar et les muMi dans ce continent 
l’ascese et se delivrent de leurs maux. (st. 42-44 ). 

Le pays sur lequel a regne ParataN fut appeld Paratam. ParataN 
le divisa en neuf parties et en donna huit a ses huit ills IntiraN, Kacc- 
rukaN, TamirapaNNaN, Kapatti, NakaN, CaumiyaN, KantaruvaN 
VarunaN. A sa fille Kumari, il attribua la derniere 
meilleure. C’est dans cette partie, 
trouvent les rivieres Kankai, Kantami, YamuNai 
Caracuvati), Kaviri, Narmatai, PalaRu, Tunkapattirai, 

Carayu, Veni, Porunai, Pennai etc., les montagnes Makcnti 
yam, Caiyam, CattimaN, Virutcam, Pariyattirain et Vintam, 
villes sacrdes, dont Kafici et les mille huit temples de CivaN. 

Tout cela est compris dans le Kumarikan{am. ( st. 45-47 ). 

A cdte du Camputtivu se trouve le Cakattivu, entoure de la 
de lait. II eut pour roi, Metati qui eut sept fils, dont Paine s’appelait 
CantavayaN. Ce roi partagea son pays entre ses sept enfants. Dans le 
Cakattivu, il y a sept montagnes dont la plus importante 

Comakam et sept rivieres parmi lesquelles la Civai est la principale. 

Ce pays est habitd par les Ariyar, les Vintakar et les Kukarar. Leur 
dieu est Vayu. (st. 48 ). 

Apres le Cakattivu se trouve le Kucatti 
mer de lait caille. Vapuftu fut 

parties quil distribua a ses sept fils, CuppirataraN 
comporte sept montagnes et sept riviferes. La plus 
gnes est UNNatam et la plus cdldbre des rivieres 
pays est habits par les Tarppakar, les Kapilar, 1 ' 
les Tartar et les Vitanfar. Ulavai ( Vayu ) 

A P res le Kucattivu vient ie Kiravuficattipam, entourd de la mer 

de beurre fondu. Cotitpu en fut le roi. Celui-ci divisa son pays en sept 

£ rtle f < ^- 1 att ” bua a s . es fils, dont l’aind s’appelait CaranaN. 

2l?bri e 4 KlraVUfi + CattlVU 1 I a rr Sept monta § nes et sept riviferes. La plus 

celebre des montagnes est ie Kucecayam. Parmi les rividres, la Civai 

est la plus importante. Les habitants de ce continent sont les Tapatar 

irJ 1 £(i"'5l?52r ,etlr et les An5kar - P “" k ^ N ( Brataai ) III 


viennent j 
mi mauvais qu’ils 

pratiquent 


a 


actes bons 


et 


partie qui etait la 
nominee Kumarikan t a in 

Kumari 


que se 

\ r ^ * 

am 


( 


Irani, Poti- 

es sept 


mer 


est le mont 


qui est entoure de la 


vu 


son roi. Celui-ci le divi 


sept 


tsa en j 


Ce pays 

c<S16bre des monta- 


fk f f ' 

j K V* 


* * * 


est la CoNai. 


Ce 


s Caranar, les Nllar 
est leur dieu. ( st. 49-50 ). 


Au dete du Kiravuffcam 
jus de canne el 


on trouve le CsNmSli avec une mer de 

nom de TutimaNaN eut sept fils, 


sucre. Son roi, du 



59 


Les acurar 


dont KucalaN. II partagea entre eux son pays ou il y a sept monta¬ 
gnes, dont Timiram et sept rivieres, dont Kumutam. Les habitants de 
ce pays sont les Putkalatar, les Pufkarar, les Taniyar et les Cicirar. 
IcaN ( CivaN ) est leur dieu. (st. 53-54 ). 

A la suite du CaNmali se trouve le Kometakam. Une mer de miel 
1’entoure. AvviyaN en fut le roi. II eut sept fils, dont Paine portait le 
nom de VimokaNaN. AvviyaN divisa son pays en sept parties et en 
donna une a chacun de ses fils. Le Kometakam a sept montagnes, dont 
le Ciiikam et sept rivieres, dont l’Ayati. Ses habitants sont les Manta- 
kar, les Amaiikar, les Makatar et les MaNacar. Mati (CantiraN,la 
lune) est leur dieu. (st. 54-55 ). 

f 

Vient ensuite le Pufkaram, entoure d’une mer d’eau douce. Son 
roi fut CavaNaN. II eut deux fils, Tataki et MapitaN, qui recurent 
chacun une moitie de ce pays. Comme les autres continents, Putkaram 
possede sept montagnes et sept rivieres. Ifapam est la plus celebre 
des montagnes et Kutilai, la plus importance des rivieres. Les habitants 
de ce pays sont les Nakarar et les Nakar. Leur dieu est VeyyavaN 

(Soleil). (st. 56-57 ). 

Au dela du Pufkaram se trouve la grande montagne appelee 
MaNacottaram, de forme ronde, ayant une hauteur de cinquante mille 
yocaNai. A ses huit cotes sont situdes huit citesi ou resident les 
gardiens de cette montagne. 

A Pextremitd de chaque mer s’etend une montagne. 

A l’exception de Camputtlvu, les habitants des autres continents 
sont exempts de cheveux gris, de rides et de vieillesse. La duree de 

leur vie est de dix mille ans. (st. 58 ). 

Tout autour du MaNacottaram il y a ce qu’on appelle TapaNiyap- 
p&r (terre d J or) et la montagne Ncmiporuppu (Cakkaravalakiri) de la 
couleur du rubis. La terre d’or est habitee par les Iyakkar, les Irakka- 

tar et les Pey. (st. 59 ). 

Au dela du Cakkaravalakiri s’etend la grand ocean exterieur, 
borde par la terre sombre, laquelle est limitee par la coque. Sur cette 
terre sombre on trouve les idiots et les suicides. * 


trouve le mont Kailacam, ou reside 


A proximite de la coque se 
IcaN (CivaN ), avec ses kana. L’etendue comprise entre le Camput¬ 
tlvu et la coque s’appelle Puvi (monde terrestre). (st, 60 ). 
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Au dessus du monde terrestre, & une distance de cent mille yoca¬ 
Nai, se trouve le monde du Soleil. Avec ce dernier circulent trois cent 
trente millions de tevar. Entre la terre et le monde du soleil, se trou- 
vent respectivement Pun au dessus de l’autre les demeures des Kanar, 
des Kuyyakar, des dix vents (tacavayu), des sept miages (capta- 
mekam), des Kimpurutar, des Karutar, des Cittar, des Viffcayar et des 

Tsvakankai. (st. 61). 


Au dessus du monde solaire se trouve a une distance de cent mille 
yocaNai le monde de la Lune et au dessus de ce monde et a la meme 
distance on trouve le monde des etoiles. (st. 62 ). 


Apres les etoiles viennent respectivement PutaN f Mercure), 
Pukar ( Venus), Coy (Mars), AracaN (Jupiter), et MantaN (Saturne), 
distants Pun de Pautre, de deux mille yocaNai. Au dessus de ces astres 
sont situes les mondes des sept muNi et le monde de TuruvaN, sepa- 
res Pun de Pautre par une distance de cent mille yocaNai. 


Tout cela, e’est-a-dire depuis le monde du soleil jusqu’au monde 
de TuruvaN, est connu sous le nom de Puvar Ulakam. (st. 63 ). 

Au dessus du Puvar Ulakam il y a le Cuvar Ulakam, a une dis¬ 
tance de huit millions cinq mille yocaNai, II est habite 
dont le roi est PurantiraN ( IntiraN ). 

Apres le Cuvar Ulakam, on voit le Makalokam, a une distance de 

vingt millions de yocaNai. II est habite par des muNi, comma Mark- 
kanfar. ( st. 64). 


par les tevar, 


vr^ e ? nen ^ ensu ^ e ^ Camalokam, habite par les Pitir et distant 
de Makalokam de quatre-vingt millions de yocaNai; 2° le Tavaiokam 

distant du precedent de cent vingt millions de yocaNai et occupe par 

les MakamuNi, tels que Canakar et 3* le Cattiyalokam, a une distance 
de cent soixante millions de yocaNai du Tavaiokam. C’estla que AyaN 

a) e x erce ^ses fonctions de createur par operation d’dmanation. 

# ^ rn ^ t a une distance de trente millions de 

yocaNai se trouve le Piramapatam ( Brahmalokam). Vient ensuite le 

5ru a vam [ Vippulokam), demeure de NaranaN, a une distance de 

trente autres millions de yocaNai. Puis on voit le Civalokam, situ6 a 

une distance de quarante millions de yocaNai du Perulakam. En der¬ 
nier lieu se trouve la 

du Civalokam, (st. 65), 


& une distance de dix millions de yocaNai 


coque 
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Les vetam et les tantiram decrivent les univ 
facons; mais cette difference n’est 
limite a la formation 


ers de differentes 
ni grande ni importante, car elle se 
meme de ces univers. (st. 66 ). 


A^toi (CurapatmaN), j’ai parle maintenant d’un univers seulement. 

Les mi lie huit univers que Dieu t’a donnes sont semblabies entre eux. 

Va done les visiter d’abord et tu exerceras ensuite ton autorite sur 
eux. (st. 67). 


Conqucte des pays 

CuraN et ArirnukaN ( CirikamukacuraN ) quitterent leguru, apres 

lui avoir fait des reverences et allerent rejoindre leurs guerriers. Ils 

raconterent au commandant d’armee TarakaN tout ce que le maitre 

leur avait dit. Le commandant s’appreta aussitdt a un siege des pays 
etrangers. (st. 1-3 ). 


72 


A ce moment Mayai fit son apparition en Pair. Ses enfants la 

saluerent.. Elle les bdnit et leur dit: « Je suis tres contente de ce que 

vous venez de faire. Si vous eprouvez quelque difficulte dans vos 

entreprises, pensez a moi. Je viendrai de suite a votre aide. » Cela dit. 
elle disparut. (st. 4-8 ). 


CuraN ordonna a ses armees de se diriger vers le nord et d’assie- 

ger la cite du dieu de la richesse (KuperaN ). Immediatement 

quatre corps d’armee se mirent en route. CuraN monta sur le char 
Intirafialam 


ses 


qui lui avait etd donne parle dieu dont la moitie du corps 
est feminine (CivaN) et se mit au milieu de ses soldats. (st. 9-19). 


La troupe des taNavar (acurar) cerna la cite de TaNataN 
( KuperaN) et 1’assiegea. Alakai annal ( KuperaN ) saisi de frayeur se 
rendit aupres de CuraN, le salua et lui dit qu’il devenait son esclave. 
CuraN s’etonna de son geste et le renvoya en lui disant de lui etre 
toujours fidele. Les avunar penetrerent ensuite dans la ville et s’empa- 
rerent d’une bonne partie du tresor de Nitipati ( KuperaN ), qui resta 
coi, tout confus. (st. 20-39). 


CuraN continua son expedition. II dirigea son armee vers IntiraN. 
Celui-ci eut peur de son arrivee et alia se cacher dans les cieux. CuraN 

le sut, II se rendit alors au monde celeste et J’incendia, (st. 40-41). 
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Ensuite le chef des acurar alia a la cite da feu, ( Ti, AkkiNi ). 

Celui-ci lui opposa une resistance considerable. Plusieurs 

avunar furent brul6s, TarakaN, le commandant d’armee, devint~furieux. 

II prit alors dans ses mains l’arme de TevaN (fleche de CivaN ) pour 

la lancer contre Eri (AkkiNi). Ce dernier incapable d’aneantir 1’effet 

de cette arme, courut vers TarakaN, les mains jointes et le pria de ne 

pas s’en servir. Le commandant s’abstint, excusa Ariki ( AkkiNi) et le 

quitta, apres lui avoir enjoint d’ex£cuter les ordres qa’il pourrait lui 
donner. ( st, 42-56 ). 

> Apres la defaite d’Ariki, les armees des avunar se dirigerent vers 
la cite de NafuvaN, (cite de YamaN, Yamapuri). KtlRRuvaN (YamaN) 
qui etait deja au courant de l’echec de KuperaN et d’AkkiNi, 
pas a se presenter devant l’ennemi et a se declarer vaincu. (st. 57-64) 


guerriers 


n’hesita 


CuraN alia ensuite en guerre contre, successivement, Niruti, Varu- 
?aN, Marutu ( Vayu ) et le roi des serpents AticefaN. Ces derniers 
incapables d attaquer les avunar qui etaient plus puissants qu 

devinrent aussitdt les sujets de CuraN, ( st. 65-72 ). 


eux 


_ L’expedition suivante fut contre MayoN (Visnu ), dans I’ocean de 

lait. Les avunar troublerent cet ocean. Tirumal sortit de son sommeil 

spirituel. Monte sur le roi des milans ( KarutaN ), il les attaqua. 

Leaucoup d’entre eux furent tufe. TarakaN en devint furieux. II lanca 

contre KannaN (Tirumal J des fleches en grand nombre. Mais son ad- 
v^rsaire detruisit son char et tua 

CuraN ( TarakaN) prit alors 
frapper Ari (Tirumal). Celui-ci 

contre la poitrine de TarakaN et 
collier. (st, 73-94). 


son conducteur. Le frere cadet de 

avec laquelle il essaya de 
envoya alors son disque, qui 


une massue 


se heurta 

y resta comme un medallion de 


MayoN sen etonna. Il se souvint d’un donque CankaraN (CivaN) 
f: 1 , j a . ,s acco y de a TarakaN et se rendit compte de la puissance 

des fSb aCqUISe #- aC f IP d ° n - 11 C6SSa aIors le co >nbat adressa 

oorta re ' * et - S ’ en al l a ‘ Le commandant d’armee rap 

p a cet evenement a son maitre qui en fut content, (st. 95-99). 


femm? S a k e 7, mt x e aU m ° nde c6leste - Vacava N (IntiraN ) et 
plneTdrenTS 1 • ,7™" - d ® C ° UC0US et ^volerent. Les avunar 

leur demanda ou se trouvait leur maitre. Ils repondirent 


sa 


qu’il avait 
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disparu et qu’ils ne connaissaient pas son lieu de refuge. Ils le prierent 

ensuite de nejeur infliger aucun chatiment et de les considerer comme 

ses sujets. CuraN les fit mettre alors en liberte, en leur imposant une 
soumission complete. ( st. 100-115 ). 


Puis, accompagne toujours de ses freres, il se rendit au Makalo- 

kam et aux deux autres mondes de son espece ( Canalokam et Tava- 
lokam ). Ceux-ci tomberent 

(st. 116). 


sous son autorite sans aucune opposition. 


CuraN alia ensuite 


, au monde d’AyaN (Brahman) et au monde 

du dieu ornh de feuilles de basilic (Vaikunfam, sejour de Visnu). L’un 
et 1 autre firent son eloge et lui adresserent leurs 

(st. 117-128 ). 


vceux de bonheur. 


Content des gestes de ces deux dieux, il les laissa a leur place et 
pai tit pour le monde de ParamaN ( Civalokam ). Autoris6 par le 
gaidien Nanti, il penetra dans le palais du dieu a trois yeux et se pre- 
senta devant ce dernier qu’il trouva assis avec son bpouse Kavuri. Il 
leur fit ses reverences. Le dieu qui a le venin a la gorge le bbnit, CuraN 
le salua de nouveau et prit conge de lui pour se rendre aux autres 

mondes lointaihs. ( st. 129-133). 


Il rencontra les Uruttirar qui lui indiquerent le chemin 

pour atteindre ces mondes. Il continua done ses expeditions.il vainquit 

les chefs de ces mondes qu il pla^a sous kautorite de quelques-uns do 

ses guerriers et revint ensuite d TuRakkam (Cuvarkkalokam) 
(st. 134-136). 


a suivre 


13 . 


Vi sites 


La victoire du fils de Mayai ( CurapaNmaN ) et son arriv6e a 

TuRakkam ( Cuvarkkalokam ) rassurerent les taNavar ( acurar ) qui 

craignaient d’etre persecutes par les antar ( tevar ). Leur roi, enchante 

d’apprendre cette nouvelle, alia voir Pukar ( Cukkiracariyar). Il lui 

dit qu’il desirait rendre une visite de courtoisie d CuraN et le pria 
d’en aviser celui-ci. ( st. 1-4 ). 


Le precepteur des avunar, month sur son char ahrien, partit de 
suite pour le TuRakkam (Cuvarkkalokam ). Le roi le suivit, 
pagnh de ses parents et amis. ( st, 5 ). 


accom- 
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CurapaNmaN et ses freres recurent Pukar avec tout le respect 
qui lui etait du et lui souhaiterent la bienvenue. Le visiteur leur pre- 
senta ses yoeux et leur lit part de Pintention du roi des avunar, en 
portant a leur connaissance que ce dernier etait le pere de leur mere 

Mayai, qu’il avait men6 une longue lutte contre VacavaN ( IntiraN ) 

qui l’avait finalement vaincu, que depuis sa defaite il vivait cache, 
tout afflig6 et que les expeditions heureuses lui donnaient Pespoir de 
regagner son honneur et sa puissance, (st. 6-15 ). 


Sur ces entrefaites le roi des avunar arriva au palais de CuraN. 
Celui-ci Paccueillit affectueusement et s’informa de sa situation. Le 
visiteur lui adressa ses compliments, lui parla de son angoisse et le 
pria de mettre fin aux tourments que lui donnaient les tSvar. II se 
retira ensuite du palais, pour rentrer chez lui. (st. 16-18 ). 


Apr&s cette visite, le fils de Mayai ( CuraN ) retourna au monde 

terrestre. Le dieu qui est sur le lotus ( Brahman ) et le roi des ainarar 

( IntiraN ) en furent mecontents. Usallerent voir MajnlN. Celui-ci leur 

fit comprendre que CuraN etait invincible, grace au don que lui avait 

accordd ParaparaN ( CivaN j et qu’il etait preferable de se rendre 

chez lui et de gagner sa sympathie, plutdt que de chercher 
rasser de lui. (st. 19-22 ). 


a se d6bar~ 


Le dieu qui siege sur le lotus rouge ( Brahman ), les tevar et les 

muNi acquiescerent. MayoN accompagne de ces derniers alia auprfes 

de CuraN et lui presenta ses souhaits. Ce dernier, satisfait de la visite 

de ces dieux, leur exprima sa joie. Puis, constatant la presence des 

cent dix millions d’Uruttirar a la fois, devant son palais, il s’6tonna 

de leur apparence et demanda au dieu porteur de guirlande de feuilles 

de basilic, qui etaient ces individus qui ressemblaient a son Maitre a 

trois yeuxi Tirumal commenca alors a lui raconter Phistoire des Urut- 
tirar. (st. 23-26 ). 


14. 


Histoire des Uruttirar 


Tirumal laconta a CuraN Phistoire des Uruttirar 

. "Seigneur! A la suite d’un KaRpam, VetaN (Brahman ) 
trois m on des et les 6tres. Il en devint fier et se dit 
de lui et qu’il dtait maitre de tout, (st. 1 ), 


amsi qu’il suit: 


crda les 
que tout d6pendait 
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Cette fierte entraina 


ime consequence facheuse. Les etres 
multiplierent point. Tout resta dans un etat stagnant. II s’en rendit 

compte, mais il ne parvint pas a en savoir la cause. II entra alors 

ascese, implorant Kannutal ( CivaN ). Ses austerites durerent des 
ndes et des anodes. Dieu ne lit 


ne se 


en 


an- 


pas son apparition, ce qui l’affligea 
beaucoup. II se lamenta et pleura. Ses yeux laisserent couler des 
larmes d’ou sortirent des demons. L’attitude de ces derniers fut telle- 
ment effroyable qu’il tomba sans connaissance. ( st. 2-5). 


Le Maitre ( CivaN ) lui apparut alors en songe et lui dit: «0 
men enfant! Console-toi. Sache 


que tu as eu ce malheur parce que tu 

as agi en Maitre Supreme, meconnaissant Pexistence d’un dtre 


supd- 

rieur a toi. Maintenant que tu penses a moi, j’enverrai chez toi raes 
Uruttirar, qui t’aideront dans tes fonctions de creation et tu n’auras 
point de souci. » (st. 5-6). 


VetaN revint a lui. De son front sortirent onze Uruttirar 


qui lui 

dirent que sur les ordres de NampaN ( CivaN ) ils etaient prdts a le 
servir, ViriffcaN (Brahman ) leur dit alors de creer des etres. Ils erd- 
erent immediatement cent dix millions d’autres Uruttirar qui leur res- 
semblaient. Cette sorte de creation parut etrange a VetaN. II fit 
observer aux onze premiers Uruttirar que les etres devaient 6tre crees 
en rapport avec les actions bonnes ou mauvaises, faites par eux dans 
leur vie antdrieure. (st. 7-10). 


A ces mots ces Uruttirar dirent a PotaN (Brahman) qu’il pouvait 
desormais remplir lui-meme sans difficulty ses fonctions de creation et 
qu’ils allaient rentrer chez eux, en laissant vivre avec les amarar 
(tevar) les cent dix millions d’Uruttirar qu’ils avaient erdds, le plus 
cdldbre d’entre eux s’appelant Pavar, ( st. 11-12 ). 


75. Creation de villes 


CurapaNmaN fit venir l’architecte celeste et lui ordonna d’driger 
terre une ville belle et vaste, afin d’y fixer sa residence. L’archi¬ 
tecte s’adressa alors a PukaroN ( Cukkiracariyar), pour en savoir les 
limites. Ce dernier lui donna des indications precises. ( st. 1-2 ). 


sur 


KafavultaccaN (TevataccaN, l’architecte des tevar) construisit 
une ville dans la mer du sud, s etendant dans tous les sens sur une 


9 


L. Sk. 
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longueur de qnatre-vingt mille } 7 ocaNai. A cet effet 5 il combla d’abord, 

des montagnes et des collines, la partie de la mer ou la ville fut 
erigee. II construisit ensuite des murailles epaisses et des tours hautes 

tout le pourtour et etablit des rues larges et longues avec 
des palais splendides, des allees, des lieux de promenade, des salons de 
danse etc. Au centre de la ville s’erigea un palais magnifique servant 
de demeure au fils de Mayaval ( CurapaNmaN ). Ce palais fut entoure 
de superbes maisons pour les ministres, de casernes de soldats, de salles 

de munitions, etc... (st. 3-21). 


avec 


en or sur 


Cette ville nouvelle, entouree d’eau de mer de tous c6tes, presen- 
tait un aspect ravissant. L’architecte celeste lui donna le nom de 
Viramakentiram. ( st. 22 ). 


A quelque distance de Makentiramapuram (Viramakentiram) et 
aux huit points cardinaux, il crea huit autres villes, non moins ravis- 
santes auxquelles il donna les noms de Emapuram, Imayapuram, 
Ilankaipuram, Nilapuram, Comapuram ou CuvStapuram, Avunarpu- 
ram, Vamapuram, et Patumapuram. (st. 23). 


Il crea ensuite une autre ville au milieu de la mer du nord, 
ClyamukaN (CinkamukacuraN ). Il la nomma Acuram. ( st. 24). 


pour 


Puis il construisit plusieurs petite villes dans les differentes mers 
environnantes et dans les lies avoisinante, pour les soldats de Cura¬ 
paNmaN. (st. 23). 


Une autre ville du nom de Mayapuram fut erigee pour TarakaN, 

au sud du mont Meru, a proximite du mont PoRkutam (Emakutam ). 
(st. 26-27). 

< Chacun des trcis freres prit possession de la ville 
attribute et y demeura avec ses armees. ( st. 28). 


qui lui dtait 


76. Couronnement 

%* 

NaNmukaN ( Brahman ) et les celestes voulurent 
paNmaN. I Is commencerent immediatement a 

Les tevar alRrent chercher de Peau de mer pour 
(st. 1-3), ^ 


couronner Cura- 
faire les preparatifs, 
un bain purificateur. 
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CurapaNmaN se baigna dans cette eau, s’habilla de riches vete- 
ments et porta sur lui de belles parures. Suivi de ses freres, il alia a 
la Cour et monta sur le trone, ou il s’assit majestueusement. 
kaN ( Brahman) qui tenait dans ses mains la couronne, la posa sur sa 
tete. Les amarar et les muNi jeterent des fleurs a ses pieds et les 
taNavar (acurar), qui se trouvaient rassembles dans la cour, 
ternerent devant lui. ( st. 4-8 ). 

i 

Les freres de CurapaNmaN donnerent alors des ordres aux tevar. 
Selon ces ordres MakavaN (IntiraN) porta dans ses mains le crachoir. 
Le dieu de la richesse ( KuperaN ) prit le sac a betel. CamiranaN 
(Vayu) tint 1’eventail. Le Soleil et la Lune porterent des parasols. 
VarunaN agita un chasse-mouche. Le roi des nirutar ( AcurentiraN ) 
arm6 de son epee, maintint l’ordre. (st. 9-10 ). 

KuRRu et ALaRkatavul (YamaN et AkkiNi) chanterent leslouan- 

ges de CuraN, Le maitre des tevar et celui des acurar aspergerent le 
couronne d’eau de la Kankai qu’ils apporterent a cette intention. Les 
filles celestes telles que Arampai, MeNakai etc., chanterent et danse- 

rent. (st. 11-13). 

Amsi furent accomplies les ceremonies du couronnement de 

CurapaNmaN. ( st. 14.) 


NaN mu¬ 


se pros- 


77. Regne de CuraN 


CuraN, assis sur son trone, s’adressa aux principaux tevar qui se 
trouvaient groupes dans sa cour, pour les charger chacun d’une fonc- 
tion particuli&re. 


Il leur dit: 


Tirumal! Tu es le grand-pere de mon pere. Done, 
tu repondras a tous mes appels. ( st. 1 ). 


Toi ! TicaimukaN ! Tu viendras tous les jours d mon palais avec 
tes fils pour consulter les cinq ankam ( Paficahkam, almanach indien,) 
(st. 2), 


0 ArukaN ! ( Soleil). La muraille qui entoure ma cite est telle- 
ment haute que tu ne peux passer au dessus. Done pour faire ton 
trajet, tu entreras tous les jours par la porte de l’Est et tu sortiras par 
celle de TOuest. ( st. 3 ). 



La I6gende de Skanda 


68 


Toi aussi Mati (Lune)! Tu feras comme le SoleiL Je te donne le 
don de conserver ta plenitude, sans decroitre ni croftre ensuite. (st. 4). 


A toi, A Lai ( AkkiNi), je donne l’ordre de te inettre au service de 
tous mes sujets. Si ces derniers te touchent, tu leur seras froid, sans 
6tre chaud. ( st. 5 ). 


KuRRu (YamaN)! Ton role est nul dans Ies mondes qui sont sous 
mon autorite. Tu iras done aux autres endroits pour faire ce que tu 
voudras ( st. 6 )« 


Toi 1 Ulavai ( Vayu ) ! Tu enleveras les choses au rebut que tu 
trouveras dans les rues. (st. 7 ). 


Varuna! Tu 


aspergeras les endroits publics, d’eau parfumee. 


(st. S). 


Enfin 
devant moi 


toi Vacava (IntiraN)JTu te presenteras tous les jours 

avec les muNi et les gardiens des points cardinaux, pour 
recevoir les ordres que j’aurai & te donner. » (st. 9). 

Les tevar 


sans pouvoir contrarier la volonte de CurapaNmaN, 
repondirent qu’ils acceptaient ses ordres de plein gr£ et qu'ils les exe- 

cuteraient strictement. (st. 10 ). 


CurapaNmaN concut l’idee de se marier. II voulut 
marier ses freres. 


esralement 


La fille de 1 architecte des celestes (TevataccaN), nominee Patu- 

makomalai etait jolie et vertueuse. Le pere consentit a marier sa fille 

a UraN. Celui-ci Pepousa. Le manage fut celebre par Pukar ( Cukki- 
raN ). ( st. 11). 

CurapaNmaN entra ensuite 


en relation 


, avec plusieurs lilies des 

kantar var, des cittar, etc., qu’il entretint dans son palais. 


d ’ An ft tI ’m ] fv ( vw m r“ ka - CUr f N b 8 ® maria avec Viputai, fille 
filkSL'.MsTn’) anm “ kaN (TlrakSC “ raN ) C.vori, 
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Apres le mariage, CuraN mit a la disposition de ses freres des 
arrnces, au noinbre de vingt millions de vellam et les envoya chacun 
a la ville qu’il lui avait destinee. II envoya egalement vingt autres 
millions de vellam aux differentes villes qu’il fit creer dans les lies et 
dans les mers. 11 chargea les autres acurar, au nombre de soixante 
millions de vellam, d’aller resider aux autres endroits des trois mondes. 

(st. 14-16 ). 


CurapaNmaN garda dans sa grande cite une armee composee de 
cent mille vellam d’unites et placa dans les huit 
huit cotes de sa cite, huit avunar principaux aux visages respectifs 
d’elephant, de cheval, de yali*, d’ours, de tigre, de pore, de lion et de 
bouc, comma gardiens de ces cotes. II pla$a egalement bon nombre de 
soldats aux quatre grandes portes de la ville de Makentiram donnant 
sur les quatre points cardinaux. ( st. 17-20). 


villes erigees 


a u x 


De cette facon il exerca son autorite sur tout l’univers en prenant 
pour ministres les nommes TurkkunaN, TarumakopaN, TuNmukaN, 
CankapalaN, VakkirapaLaN et MakifaN. (st. 21 ). 


Soumission des tevar 


IS . 


Un jour CuraN fit venir a sa cour le chef des celestes (IntiraN ) 
et les amarar et leur donna l’ordre de p^cher des poissons dans la mer 
et de les lui apporter. Les tevar hesiterent devant cet ordre qui leur 
inspirait de la repugnance. Mais de crainte de represailles, ils s’enga- 
gerent a se livrer a cette tache meprisable. (st. 1-4). 

Ils se rendirent au bord de la mer, tout en regrettant leur sort. Ils 
firent appel a VarunaN et lui dirent d’apporter sur la rive des poissons 
grands et petits, qui vivaient dans la mer. VarunaN plongea dans l’eau 
et amena sur le rivage une quantite considerable de poissons. (st. 5-7). 


Les tevar en firent des paquets, en les attachant avec des serpents 
de mer qui leur servaient de cordes. IntiraN placa ces paquets sur la 
tete des celestes, qui, vexes de les transporter, s’affligerent et se lamen- 
terent. Cependant obliges d’obeir aux ordres de CurapaNmaN, ils 
marcherent vers sa ville, leur fardeau sur la tete. (st. 8-16). 




Yali ~ animal fabuleax tenant du lipn et de Telephant 
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le chemin, se moquaient 


Les avunar, qai les rencontraient sur 

demandant s’ils n’avaient pas honte de se livrer a un acte 


‘ d’eux, en 
contraire a leurs moeurs. ( st* 17-23). 


CuraN en voyant devant son palais le tas des poissons apportes 
par les imayavar (tevar) leur manifesta sa joie et dit: « Je suis satis- 
fait de votre travail. Comme aujourd 5 hui s vous irez tons les matins a 
la mer et vous pecherez pour moi des poissons. » (st. 24). 

Ces paroles attiserent davantage Paffliction des tevar. Cependant 
la peche devint en quelque sorte leur 'principale obligation. Elle en- 
traina pour eux 1 inobservance et meme Pabandon total des regies 
relatives a la conduite normale de leur classe. ( st. 25 ). 


7P* Procreation 


Le roi des avunar (CurapaNmaN ) eut, de sa femme Patumako- 
malai, un fils charmant. A Poccasion de sa naissance il distribua de 
Pargent et des objets de valeur, a titre de presents, a tous ses parents, 
amis et connaissances. ( st. 1-2). 

La ceremonie de mise au berceau de Penfant fut c<§lebr6e avec 
pompe. Les femmes des avunar et les filles cdlestes, convoquees a cette 
fin, benirent le bebe et le placerent dans un berceau magnifique. (st, 3). 

Un jour que Penfant dormait dans son berceau, un rayon du 
soleil, penetrant par l’interstice d’une fenetre, tomba sur lui. L’enfant 
se reveilla aussitot. II devint furieux et se fdcha contre le soleil. II 
sortit done du berceau, s’eleva d’un saut en Pair, saisit par les bras le 
dieu du jour qu’il emmena en un instant a sa couchette, au pied de 
laquelle il l’attacha. Apres quoi, il alia se bercer. (st* 4-6 ). 

Le mouvement du soleil s’etant arrete, les celestes s’en 6tonnerent 
et craignirent les consequences desastreuses qui pouvaient en resulter. 
NaNmukaN, IntiraN et les autres dieux se rendirent aupr&s du roi des 
Nirutar ( CurapaNmaN ) et se plaignirent de ce que le soleil avait ete 
sequestre par son enfant, (st. 7). 

En apprenant cette nouvelle le roi cruel (CurapaNmaN) se 
rejouit de la bravoure et de la vaillance de son fils. Il leur conseilla de 
s’adresser directement a Penfant lui-meme pour avoir la libertd de 
Pastre du jour et d’amener ensuite ce dernier devant lui. (st. 8-10). 
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NaNmukaN alia a l’endroit du berceau, adressa des paroles de 
benediction a l’enfant qui s’y trouvait couche et sollicita de lul la 
delivrance du soleil. L’enfant lui repondit qu’il lui donnerait satisfac¬ 
tion a condition qu’il lui remette son arme. NaNmukaN accepta la 
proposition. II remit son arme puissante Mokavempatai (Mokastiram ) 
au bebe qui mit aussitot en liberte le soleil sequestre. (st. 10-13). 


PankayaN (Brahman) accompagne de ce dernier revint chez 
CurapaNmaN. Tous les deux le saluerent, prirent conge de lui et 
retourn&rent chez eux. 


Le meme jour CuraN donna a son fils le nom de PaNukopaN. * 
Et depuis ce moment, il 1’eleva avec beaucoup d’affection et de soin. 
( st, 14). 


PaNukopaN grandit. Un jour il partit en guerre contre l’epoux 
de Tiru ( Tirumal ) qu’il vainquit. De ce fait il gagna une bonne repu¬ 
tation dans les trois mondes. (st. 15 ). 


Apres la naissance de PaNukopaN, Patumakomalai donna succes- 
sivement le jour a trois enfants qui furent appeles AhkimamukaN 
( AkkiNiMukaN) IraniyaN et Vacciravaku. (st. 16 )* 


De ses autres femmes, CuraN eut trois mille enfants qu’il eleva 
d’un amour egal, en les gardant tous dans sa cite. (st. 17). 


CinkamukaN eut de sa femme legitime (Viputai) un garcon du 
nom d’AticuraN. De ses autres femmes, il eut cent fils robustes et 
forts. ( st. 18 ). 

Cavuri, femme de TarakaN, donna naissance a un fils qui fut ap- 
pele AcurentiraN, Celui-ci etait d’une beaute ravissante. Il possedait 
en outre de belles qualites et connaissait bien toutes les sciences. 

(st. 19-23). 


20. VilvalaN et Vatavi 


Acamuki, soeur de CurapaNmaN, n’etait pas mariee. Elle errait 
partout et troublait les sacrifices des muNi, Elle tuait les gens qui 
parlaient mal de ses parents et les mangeait. S’adonnant aux plaisirs 
de l’amour, elle forcait les hommes qu’elle rencontrait et qu’elle trou- 

| 

i 

Qui se mit en colere contre le soleil. 



La legende de Skanda 


12 


vait beaux a avoir des relations charnelles avec elle. Elle enlevait 
quelquefois les femmes des celestes pour en faire les mattresses de ses 
freres. Vicieuse et corrompue, elle n’avait aucun sentiment de compas¬ 
sion ni de pi tie, Elle etait, en un mot, Pincarnation du peche. (st. 1-3). 

Un jour elle eut a passer pres de l’ermitage de TuruvacaN. Elle 
s’approcha du sage, qui etait alors en penitence. L’instinct sexuel se 
reveilla subitement en elle. Elle eut envie de s’unir au muNi. Elle 
essaya de troubler son austerite. Elle lui tit part de son intention. Le 
sage s’y refusa. Mais Acamuki le saisxt avec violence et le forca a 
Pembrasser. De cette union elle donna naissance a deux garcons qui 

furent nommes respectivement VilvalaN et Vatavi. ( st. 4-10). 

Les deux enfants, selon les conseils de la mere, saluerent Turu¬ 
vacaN qui leur demanda ce qu’ils souhaitaient. « Que tout le benefice 
de vos austerites nous soit acquis, » repondirent les garcons. Le sage 
s ? en etonna et leur dit qu’il leur accorderait tout autre don, sauf celui- 
la. VilvalaN et Vatavi devinrent mecontents et essayferent de tuer leur 
pere. Celui-ci lanca contre eux une imprecation. II leur dit: 
deviendrez ennemis des sages et vous leur ferez toujours du mak II 
arrivera un jour ou vous aurez affaire a KuRumuNi qui vous tuera. » 
Cela dit, il disparut subitement de cet endroit, en usant de son pouvoir 

magique. ( st. 11-14 ). 

I 

VilvalaN et Vatavi se separerent de leur mere. Ils entr&rent dans 
une for6t ou, implorant TicaimukaN (Brahman), ils firent une peni¬ 
tence en se tenant debout au milieu d’un feu qu’ils y allumerent. 
MaJgre la longue duree de leur penitence, AyaN n’apparut pas. 
VilvalaN tua d'un coup d’epee son frere, recita le mantiram du cr6a~ 

teur du monde (Brahmamantra ) et fit un sacrifice en son honnetir, 
se servant du sang et de la chair de son frfere, 
d’offrande. (st. 15-17). 


Vous 


en 


en guise de beurre et 


CaturmukaN ( Brahman ) fit alors son apparition et demanda au 

penitent ce.quil desirait avoir. « Je demande que mon frere soit res- 

suscite dit VilvalaN. « Qu'il en soit ainsi ", rdpondit AyaN. Aussit6t 
Vatavi revint A la vie. (st. 18-19). 


VilvalaN demanda ensuite au dieu qui a pour siege le lotus 
(Brahman) un autre don. « Seigneur, lui dit-il, si mon frere Vatavi qui 
a un visage de bouc, trouve la mort sous les coups d’6pee, je voudrais 
qu’il ressuscite des que je lui dirai: O mon frere, reprends vie et live- 

“toS?S»S ) ). ta,C00ri * 68alement “ don -'w-— 
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VilvalaN et Vatavi se rendirent alors chez leur oncle CuraN. Us 
lui raconterent leur histoire et lui firent part des dons qu’ils avaient 
recus de VetaN. CuraN embrassa de joie ses neveux et les retint chez 
lui pendant plusieurs jours. ( st. 23-24 ). 


Apres ce sejour chez leur oncle, les deux freres allerent au monde 
terrestre. Ils descendirent dans le pays Kutaku et entrerent dans une 
foret epaisse. Au carrefour des quatre chemins de cette for£t, ils instal¬ 
lment leur demeure. Ils y firent venir toutes les provisions necessaires 
et menerent leur vie, Paine, en se deguisant comme un anachorete et 
le cadet, en assumant la forme d’un bouc. (,st. 25-26 ). 


VilvalaN sortait tous les jours de son logement et se promenait 
dans la for&t. Lorsqu’il rencontrait un muNi, il le saluait, lui adressait 
des paroles mielleuses et Pemmenait chez lui pour lui offrir un repas. 
II tuait son frere, le bouc, et pr£parait avec sa viande des plats qu’il 
presentait au muNi. D&s que ce dernier avait fini de manger il criait: 
u Vatavi! reprends vie et viens devant moi. »> Aussitot Vatavi dechirait 
le ventre du muNi qu’il mettait a mort et en sortait en reprenant sa 
forme normale de bouc. Les deux freres mangeaient ensuite la chair 
de leur convive, (st. 27-30 ). 


De cette fa 9 on ils vecurent pendant longtemps dans cette forfit. 


(st. 31 ). 


La vie cachee d’lntiraN 


21 . 


Le fils de Mayai (CurapaNmaN) exercait son autorite sur les 
mille huit mondes. A cet effet, il quittait tous les matins sa cite prin- 
cipale et se rendait dans son char aerien Intirafialam a Pun quelconque 
de ces mondes, ou il passait la journ£e. Le soir il regagnait sa residence 

habituelle. ( st. 1-4 ). 

Un jour il con cut l’idee d’enlever la femme d’lntiraN pour en 
faire sa maitresse. A Pun de ses commandants d’armee, il^ donna 
Pordre d’aller chercher VacavaN et il chargea les quatre-vingt-dix 
millions de femmes qui gardaient son palais, d’amener Pepouse du roi 
des amarar (Intirani). Les emissaires se rendirent aussitot au pays 

d’or (Amaravati), (st. 5-9 ). 


Les espions d’lntiraN, qui parvinrent a savoir Parrivee des 
avunar dans leur pays et leur intention, en firent part immediatement 

L. Sk. 
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a leur chef. Celui-ci qui connaissait deja leur force, quitta sa ville sur 
le champ et partit avec sa femme pour le monde terrestre, en usant de 
son pouvoir magique. (st. 10-11 ), 

Les avunar des deux sexes ne pouvant trouver ni le dieu des 
sacrifices (IntiraN ) ni son epouse, desespererent. Ils saisirent les tcvar 
qu’ils rencontrerent et exercerent des violences sur eux, en leur deman¬ 
dant de leur indiquer le refuge de leur roi et de leur reine. Ils ne 
purent obtenir aucun renseignement utile. Ils retournerent alors a 
Makentiramanakar et rendirent compte a leur chef qu’IntiraN et sa 
femme avaient disparu de leur royaume. Le roi des avunar (CurapaN- 
maN) devint furieux. II fit appeler ses espions et leur donna l’ordre 
d’aller immediatement a la recherche des epoux dispmis. (st. 12-20). 

En Pabsence du roi qui a pour monture le nuage (IntiraN ) et de 
son epouse, le monde d’or prit un aspect morne. II n’y eut point de 
bonheur ni de prosperity. Tout paraissait m6lancolique. (st. 21-22). 

CavantaN, fils d’IntiraN, etait alle chez son oncle paternel 
UpentiraN, qui n’etait autre que Tirumal. Pendant qu’il se trouvait a 
Vaikuntam, il apprit la fuite de ses parents et la misere des celestes. 
II revint de suite a son royaume. Constatant la situation desolde de 
ses habitants, il commenca lui-meme a se lamenter. (st. 23-27). 


A ce moment le sage NarataN se presenta devant lui, le consola 

et lui dit que son pere chercherait sans doute la mort de CuraN, com- 

me il avait etd jadis la cause de la ruine de TantimukaN (KayamukaN) 

qui avait torture les celestes. Il lui conseilla en outre de patienter et 

de se soumettre aux ordres de CuraN, en attendant le jour de la d£li- 
vrance. (st. 28-37). 


PurantaraN (IntiraN ), venu sur terre avec son epouse s’installa 

dans la ville de KaLi (CikaLi), od il crea un jaX de’fleirs Se 

servant des diverses fleurs provenant de ce jardin, il adorait tons les 

jours, en compagme de sa femme, le dieu CivaN de 
(st. 38-43). 


cette localite. 


(CnranaNmaN ) T, V dgS esp ' ons - en voyes par le roi des avunar 

femme nr rern ’l. fn a , s \ rec , herche ‘ Immediatement, lui et'sa 

eur chtmfn i S n, Le o qU1 pass f ent ce jardin continuant 

leur cnemm, sans pouvoir les reconnaitre. (st. 44-45 ). 
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Lears recherches etant devenues inutiles, ils firent defense aux 
images de laisser choir leurs gouttes d’eau sur la terre. De ce fait il y 
eut line secheresse terrible. Les plantes a fleurs d’IntiraN commence* 
rent a perir. Celui-ci s’en affligea beaucoup et venera tres pieusement 
ParaN ( CivaN). Une voix celeste se fit alors entendre. Elle disait: 
« MakavaN ( IntiraN )! Ne crains rien., Ton jardin ne sera pas detruit. 
Un cours d’eau viendra bientot l’arroser. » (st. 46-47 ). 


Rassurd par ces mots, IntiraN attendit l’arrivee de la riviere, en 
plapant toute sa confiance en Dieu, (st. 48). 


Le mont Vintakiri 


22 . 


Le sage NarataN alia voir un jour le mont Vintakiri. Celui-ci, 
ravi de sa visite, le recut avec respect, lui adressa des paroles de bien- 
venue et lui demanda ce qu’il devait faire pour lui* (st, 1-2). 

NarataN lui repondit qu’il n’attendait rien de lui, mais qu’il etait 
venu uniquement le mettre au courant de l’attitude arrogante et inso- 
lente qu’avait prise depuis quelque temps le mont Meru. (st. 3 ). 

II ajouta quele Meru pretendait etre le roi de tous les monts, avec 
ses mille pics de hauteur considerable, posseder pres de lui le mont 
Kayilai, avoir servi d’arc a CivaN et avoir meme eleve son epouse. 

(st. 4-8). 


En entendant ces mots Vintakiri eprouva de l’aversion contre le 
Meru. II se moqua de lui et fit observer a son interlocuteur qu’Umai, 
n’dtait pas nee fille du Meru mais qu’elle etait venue demeurer chez 
lui, grace k la penitence d’lmavaN ( roi des Himalaya), que le mont 
Kayilai n’avait pas cherch6 a se placer pres du Meru, mais au contraire 
c’etait ce dernier qui avait voulu se trouver aupres de lui, que son 
orgueil d’avoir ete Pare de Kannutal (CivaN) ne s’expliquait pas, 
etant donne que, sans courage ni fermete, il s’etait courbe, comme une 
femme pour assumer la forme d’un arc et qu’il avait oublie qu’il 
n’avait ete qu’un simple caillou aux pieds de Vlrapattirar, lorsque ce 
dernier avait pris la forme gigantesque de l’oiseau Carapam devant 

Kecari (Naracinkam ). * * ( st. 9-22), 


Oiseau fabuleux h butt paltes 
Homme-lion, Avatar de Visriu. 
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Vintakiri continua : « O Sage ! Je suis plus grand et plus fort que 
cette montagne du nord ( Meru). Je vais de suite lui faire voir ma 
puissance et la confondre.» ( st. 23 ). 


Cela dit, le Vintam se grandit au point de toucher le monde du 
dieu qui vit sur le lotus (Cattiyalokam ) et s’elargit jusqu’aux PaNi- 

varai ( monts Himalaya ) (st. 24-25). 

I 

Les astres qui se virent barrer le passage, s’en etonnerent et crai- 
gnirent les consequences fdcheuses de cette situation. Ils penserent 

qu’en faisant venir sur place le sage qui avait absorbd les eaux ( Akat¬ 
tiyaN ), Us pourraient faire apaiser la haine du Vintam contre le Meru 
et lui faire reprendre sa forme primitive. ( st. 26-29). 


23. AkattiyaN 


Le soleil et les autres astres penserent a VantamiLmamuNi 
( AkattiyaN ) et lui adressferent mentalement des prieres. «0 muNi, 

dirent-ils, notre cours est arr£te par le Vintam qui, devenu rival du 

Meru, s’est eleve tr&s haut. Toute la terre en souffre. Daigne venir ici 
et ecarter ce malheur.» (st. 1-9 ). 


. Le muNi qui etait alors en penitence sur le mont Meru le sut. II 
pria le dieu aux cheveux tresses (CivaN ). Celui-ci apparut devant lui 
monte sur son taureau. Le sage sollicita de lui le don d’avoir la puis¬ 
sance necessaire pour vaincre le mont Vintam. CivaN lui accorda 

don et lui dit d’aller s’installer surle mont Potiyai, apres 
l’orgueil du Vintam. (st. 9-16). * H 


ce 


avoir rdprimd 


Le sage lui demanda ensuite de 


, . , creer uneTeau sacree dans le Sud 

pour son bam. en vue de ses oblations. Le dieu dont la chevelure 

1 - Un .f- pel l P ° NNi (Kaviri >’ des sept fleuves du 
ont Kayilayam et lui ordonna de se rendre avec le sage dans la con- 
tree meridionale. (st. 17-20 ). 5 


est 


Kaviri lui fit 

homtne, bien 


c remarquer qu etant femme elle n’osait pas suivre un 

gorge noire SlrN ) IriT StatiS' ^ ^ 4 U 

devotset qu'elle n’avait rien a craindre. Kaviri Ini demanda alors 

combren de temps elle derail rester avec Ini. Le MaitreTnl rToo^ 

qn elle le quitterait le jour o 11 il lui dirait de partir. (st. 21-25). 
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Le mamuNi ( AkattiyaN ), qui etait le mari d’Ulopamuttirai et 
qui avait un fils tres intelligent ( PulattiyaN ), prit Kaviri dans sa 
calebasse et se mit en route dans la direction du Sud. ( st. 26-28), 


KiravuncaN 

* 


24, 


Lorsqae KuRumuNi, quittant le mont Meru, se rendit versle Sud, 
il eut a passer par la ville de Mayamutur (Mayapuri). Dans cette ville 
vivait un avunaN portant le nom de l’oiseau aNRil ( KiravufigaN). 
II etait fort en magie. II avait le pouvoir de transformer la terre en 
ocean et l’ocdan en terre. Par son pouvoir magique un atome devenait 
une montagne et une montagne un atome, le soleil se transformait en 
lune et la lune prenait Paspect du soleil. (st. 1-4). 


Cet avunaN magicien, notnmd KiravuficaN, apercut TamiL muNi- 
vaN ( AkattiyaN ). II prit aussit6t la forme d’une montagne, presentant 
en son milieu une sorte de passage dont l’entree donnait vers le cote 
d’ou venait le muNi. Celui-ci s’etonna de la presence subite de cette 
montagne devant lui et, se ddcidant a y penetrer, suivit le chemin qu’il 
y voyait. A peine eut-il parcouru quelque distance que le chemin dis- 
parut. Un autre s’ouvrit dans une autre direction. Le sage s’y engagea, 
mais ce chemin disparut egalement en tres pen de temps. II vit alors 
un nouveau chemin devant lui. II le suivit. Soudain il apercut une 
grande flamme d ses cotds. Celle-ci s’etant eteinte apres quelques ins¬ 
tants, un orage dclata et tout l’endroit fut couvert de tdnebres. 

(st. 5~8). 


Le nain ( AkattiyaN ) medita sur cet evenement. Il parvint a 
savoir par sa vision spirituelle que tout cela etait du a 1’avunaN 
f KiravuficaN ). Furieux, il piqua du baton qu’il avait a la main le 
rocher qui obstruait son passage et le crevassa ainsi en maints endroits. 
Puis ilmaudit le malveillant, disant qu’il s’immobiliserait a cetendroit 
en une montagne, qu’en compagnie des autres avunar il ferait du mal 
aux dieux qui y viendraient et qu’enfin, ce faisant, il serait tue par 

Cevvel ( MurukaN ) (st. 9-12 ). 


Cela dit, il prit un pen d’eau de sa calebasse dans sa main et la 
jeta sur le rocher tout en recitant un inantiram, ce qui fit perdre a 
KiravuflcaN tout son pouvoir magique. L’avunaN prit la forme d’une 
montagne et TamiLmuNivaN continua son chemin vers le Sud. 

(st. 13 


/* 
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Vintam enfonce dans Vabime 


25 . 


TamiL muNivaN ( AkattiyaN ) arriva k Kaci ( Banaras ). II fit 
ses devotions a AkilanataN (VicuvanataN ) et poursuivit son voyage. 
II rencontra le mont Vintam qui emplissait tout 1’espace. Le sage lui 
demanda de lui laisser le passage. Vintam lui dit de rebrousser chemin, 
en lui faisant rem&rquer qu’il etait puissant, que le soleil et la lune, le 
craignant, n’avaient pas ose le franchir et qu’il ne pouvait pas tolerer 
1’audace d’un nain, corame lui, (st. 1-5 ). 


Le muNi eclata de rire, II pensa a NataN ( CivaN ) et leva son 
bras qui s’allongea jusqu’au monde de MalarayaN ( flrahman b II mit 
la main sur le sommet du Vintam et le pressa. La montagne s’enfonca 
dans 1’ablme et alia jusqu’d 1’endroit ou se trouvait CefaN (AticetaN). 
De la il s’ecria: « O muNi ! J’ai eu tort de temepriser. J’ai done perdu 
maintenant tout mon prestige. Pardonne-moi et dis-moi quand je dois 
reprendre ma place. » Le sage lui repondit qu’il sortirait de 1’abime, 
lorsqu’au retour de son voyage, il passerait par ce meme endroit. 
(st. 6-9). 


Celui qui a domptd ses sens ( AkattiyaN ) raccourcit son bras. 

Les Curar ( tevar) jeterent sur lui des fleurs. Le soleil et la lune le 

remercierent du service qu’il lenr avait rendu en leur liberant le pas¬ 
sage. (st. 11-12). 

Le muNi quitta le Vintam et arriva au pays Kufaku, ou VilvalaN 
et Vatavi l’apercurent. (st. 13 ). 


Mort de VilvalaN et de VtttUvi 

A la vue d’AkattiyaN, VilvalaN et Vatavi deciderent de le tuer. 
Le frere cadet, sous sa forme de bouc, alia brouter de l’herbe au pied 
d’une colline voisine, tandis que 1’aine, sous 1’apparence d’un grand 

sage, se dirigea vers le muNi, le salua trois fois et l’invita a le suivre 
a son ermitage. ( st. 1-5 ). 

? 

* 

Sans connaitre l’intention de VilvalaN, le sage acquiesca. Le faux 
sage lui fit encore des reverences et le pria d’accepter un repas chez 
lui. Il ajouta qu’il se contenterait de ce qui resterait du repas. (st, 6-9). 

i 

AkattiyaN consentit. VilvalaN alia se baigner dans un etang, 
rentra dans sa cuisine, la purifia en y etendant une couche de bouse de 


26 
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vache dela} T ee dans de l’eau et alluma le four. II prepara du viz. Puis 
il alia chercher son frere, le bouc, II Pamena de force et, en presence 
du muNi, le tua avec une serpette. II le depeca, mit la viande dans 
des vases propres et la lava trois fois avec de l’eau pure. II en prepara 
ensuite des mets delicats avec des ingredients et des aromates divers. 
Ensuite il alia chercher des fruits delicieux. *4yant ainsi apprete le 
repas, il se rendit aupres de KatamuNi et le pria de venir dejeuner. 

(st. 10-23). 


Le sage mangea le riz, les plats de viande et les autres ragouts 
offerts par PacuraN (VilvalaN) et alia se reposer dans un coin de 
l’ermitage. VilvalaN fit appel a son frere Vatavi. Celui-ci cria du 
ventre du muNi: « O mon frere ! Ce sage m’a avale, comme il avait 
autrefois absorbe toute l’eau de la mer. Je vais done dechirer son ven¬ 
tre et sortir sain et sauf, en le mettant a mort. » ( st. 24-30 ). 


En entendant ces mots, KumpamuNi comprit la trahison des 
avunar. En caressant son ventre de sa main droite, il lanca une impre¬ 
cation contre Vatavi, en disant qu’il perirait, en etant digere comme 
tout autre aliment, dans son estomac. Cette malediction produisit 
immddiatement son effet. ( st. 31). 


VilvalaN devint furieux. Il reprit son ancienne forme, et, arme 
d’une massue, s’elanca sur le muNi pour le tuer. Celui-ci prit alors un 
morceau^de taruppai ( darbha) qu’il considerait comme le Maikkantar- 
pafai (Sivastra ou Pasupatastra ) et le lanca sur VilvalaN, qui 
s’ecroula. Apr^s sa mort, le sage continua son chemin. (st. 32). 


27. Separation de Kaviri 

Pendant que le muNi nain (AkattiyaN) marchait vers le pays 
Konku, les fant6mes de VilvalaN et de Vatavi le poursuivirent et 
commencerent a le harceler. Le muNi reflechit et comprit que les deux 
acurar tuds par lui etaient les fils d’un grand penitent brahmane 
(Turuvacar) et qu’ils le poursuivaient en Piramakatti (pechd du 
meurtre de brahmane ). Pour se delivrer de ce pechd, il s’installa en 
un endroit convenable, a quelque distance du Konkunafu, erigea un 
civalinkam et l’adora pendant longtemps. Le pechedu meurtre s’ecarta 

de lui. ( st. 1-9). 

Le sage NarataN parvint a savoir tout ce qui etait advenu a 
TamiL muNi. Il alia voir le roi des celestes ( IntiraN ) qui faisait 
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ou il 


penitence sous la forme d’un bambou, dans la ville de CikaLi 
s’etait rdfugie. II s’informa de son etat. VscavaN (IntiraN ) lui dit 
qu’en vue d’adorer NataN (CivaN) avec des fleurs, il avail cree un 
jardin de fleurs, que faute d’eau les plantes perissaient etque la penu- 
rie de fleurs le chagrinait beaucoup. (st. 10-14). 

NarataN le consola et lui conseilla de faire venir a CikaLi la 

riviere PoNNi (Kaviri), qui se trouvait dans le kamanjalam de Ivumpa- 

muNi. Il ajouta que ce dernier etait en penitence pres du Konkunafcu, 

afin d’expier le peche du meurtre de VilvalaN et de Vatavi. Il lui dit 

encore que s’fl adorait le dieuau visage d’dlephant, cedieu renverserait 

le kamantalam et ferait venir ainsi la riviere a CikaLi. PurantaraN 

• ♦ 

remercia le sage ( NarataN ), qui le quitta pour se rendre au monde 
des Curar ( tevar ). ( st. 15-23 ). 

Le penitent installa une idole du fils aine de celui qui porte dans 
sa chevelure le croissant de lune, le serpent et la Kankai et 1’adora en 
lui faisant diverses sortes d’offrandes, Le dieu au visage d’elephant 
apparut devant lui, accompagne de ses kana. MakavaN ( IntiraN) se 
prosterna k ses pieds, lui exposa ses doleances et le pria de faire venir 
4 son lieu de penitence la PoNNi (Kaviri) enfermee dans la calebasse 
d* AkattiyaN. ( st. 23-33 ). 


Le dieu assuma la forme d’un corbeau et alia se poser sur la cale¬ 
basse du muNi. Celui-ci leva les bras pour le chasser. L’oiseau ren- 
versa la calebasse et ordonna a Teau de couler sur le sol, ce qu’elle fit 
aussitot. ( st* 35-37 ). 


Le corbeau se m6tamorphosa ensuite en un garcon pSrpaNaN 
(brahmane) et s’en alia. AkattiyaN devint furieux. Il le poursuivit, la 
main fermee, pour lui donner une taloche sur la tete, mais il ne put 
1’atteindre. Le fils d’Umai ne voulant pas laisser le poursuivant 
fatiguer davantage, apparut devant lui sous sa forme normale* 

(st. 38-43). 


se 


AkattiyaN devint stupefait. Il s’attrista ensuite de son geste. De 

ses mains fermees, il se donna des coups sur les tempes pour se punir* 

Le dieu lui demanda la raison de son acte. Le savant tamoul repondit 

qu’il l’avait pris pour un simple enfant antanaN (brahmane) auda- 

cieux, qu’il 1’avait poursuivi pour le frapper a la tete avec sa main et 

que cette tentative, bien que faite par ignorance a son egard mdritant 

chatiment, il se frappait lui-meme. Il le pria ensuite de lui pardonner. 
(st. 44-47). 
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Le dieu au visage d’elephant, le sourire aux levres, lui parla du 
voeu de PurantaraN (IntiraN ) et de ce qu’il avait fait lui-meme pour 
Pexaucer. II lui demanda ensuite ce qu’il souhaitait. (st. 48-50). 


«Mon Maitre, dit le muNi, daigne accorder ta gr&ce a tous ceux 
qui, devant ton sanctuaire, se donneront des coups comme je l’ai fait 
tantOt et veuille me procurer une eau sacree a la place de celle que 
j’ai perdue. » ( st. 51-57). 


Celui qui auparavant assuma la forme d’un corbeau s’approcha 
de l’eau qui coulait. II en prit une petite quantite dans sa main et la 
mit dans la calebasse du muNi. Cette eau s’accrut defacon a deborder 
la calebasse et a couler sur le sol. Le muNi le remercia et sollicita de 
lui un autre don, celui de venir a son aide toutes les fois qu’il penserait 
a lui. Le fils du Maitre Supreme lui accorda ce don et disparut. 

(st. 58*65). 

Le muNi tout en chantant ses louanges, traversa le pays Kctiku 
et se dirigea encore vers le Sud. ( st. 66). 


TirukkuR Ralam 


28 , 


Pendant son voyage KuRumuNi eut a passer par le lieu sacrd de 
KuRRalam, ou se trouvait un temple d’AccutaN, nomme TirumuR- 
Ram. Bon nombre d’antanar habitaient KuRRalam. Bien qu’ils fussent 
instruits, ils avaient une aversion a legard des devots du Maitre 

( CivaN ). (st. 1-3 ). 


KuRumuNi passa devant le temple de TirumuRRam. Les vaina- 
var (visnouites ) l’apercurent. Furieux de le voir frott6 de cendre, ils 
lui defendirent de traverser la ville et 1’engagerent a rebrousser chemin. 

( st. 4-5). 


Le MuNi ob6it. II se dit & lui-m£me que les imprecations lancees 
autrefois contre les visnouites par Nanti, NaNmukaN, TiruvacaN, 
Piruku, KavutamaN, KannuvaN, Tatici et autres etaient bien justes 
et raisonnables. Voulant leur donner une lecon, il se deguisa en un 
PakavataN (devot visnouite) et retourna au quartier des vainavar. 
Ceux-ci, enchantes de voir un devot de leur secte, se presentment 
devant lui, le saluerent et s’informerent de son lieu d’origine et du but 
de son voyage, (st. 6-10 ). 

L. Sk. 


11 
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Le faux vainavaN leur dit qu’il avait sa demeure a ALakarmalai 
( Tirumaliruficolai), qu’il allait a Attikiri ( Kaficipuram) pour s’y ins¬ 
taller et qu’avant de s’y rendre il avait voulu faire ses devotions au 
dieu de KuRRalam. Les habitants de cette ville le conduisirent au 
temple et lui fournirent de 1’eau, du santal, des fleurs, etc., pour son 
adoration, (st. 11-14). 


Le muNi entra dans le sanctuaire. Absorbe dans la pensee du 
dieu a la chevelure rousse ( CivaN ), il mit sa main sur la tete de 
NaranaN et dit: « rapetisse-toi.» La statue s’affaissa comme de la 
cire. Le muNi lui donna la forme d’un civalinkam et Tadora suivant 
le rite civai'te. (st. 15-16). 

^ Les brahmanes s’etonnerent de son acte. Ils penserent qu’il les 
avait trahis. Ils s’elancerent alors sur lui pour le maltraiter. Le muNi 
fit sortir le feu de sa colere qui commenca a les bruler. Ils se disper- 
serent aussitot dans tous les sens et se sauverent. (st. 17-18 ). 

a 

Depuis lors le temple de KuRRalam devint un temple de CivaN. 

AkattiyaN, apres avoir adord CivaN, quitta cette ville et arriva 
au mont Potiyai, ou il entra en penitence. (st. 19). 


29. Adoration d’lntiraN 


Kaviri qui coulait sur le sol s’accrut 


progressivement et accelera 

son allure. Traversant forets et terres en friche, elle charriait toutes 

sortes d’objets: troncs d’arbre de santal, defenses d’dlephants, perle 

etc.- Se dirigeant vers Test elle arriva a la foret ou PurantiraN 
(IntiraN) faisait sa penitence. ( st. 1-9 ). 


c; 


MakavaN l apercut et sauta de joie comme s’il avait vaincu 

CuraN. Son jardin de fleurs absorba l’eau de la PoNNi (Kaviri) et se 

revivifia, tel un bonime affame qui a trouvd et mange de Panabroisie. 

Grace a cette regeneration tout le jardin se couvrit de fleurs de toutes 

les couleurs. Il presentait done un aspect ravissant. Ce spectacle en- 
chanta davantage IntiraN. ( st. 10-27). 

. Celui-ci se levait tous les jours de bonne heure, cueillait les fleurs 
fraiches et pures, non encore souillees par le contact des insectes et 
s’en servait pour faire ses adorations a Kannutal (CivaN ). (st! 28-30). 
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30. 


Lamentation des tevar 


Pendant que le roi des celestes ( IntiraN ) faisait sa penitence a 
KaLi, quelques-uns des tevar vinrent a cette ville a la recherche cle 
leur maitre, ne pouvant plus supporter les sevices de CuraN. Ils se 
prosternerent aux pieds de leur roi, lui firent part de la durete de coeur 
des avunar et lui reprocherent de s’etre refugie a KaLi, apres les avoir 
abandonnes dans une situation tres penible. (st. 1-9 ). 


MakavaN (IntiraN) poussa un soupir et parla en ces termes: 
« Mes chers tevar! Grace a sa grande et rigoureuse penitence, CuraN 
a pu conqaerir notre rnonde et nous rendre ses esclaves. Nous avons 
meme accepte d’obeir a ses ordres en executant de vils travaux aux- 
quels nous ne devons jamais nous livrer. Mais, non content de cela, 
PacuraN cruel a cherche a me mettre en prison et a s’emparer de 
Pulomacai (Intirani). Si j’avais ete incarcere, il m’aurait ete difficile 
de faire une penitence en vue de notre delivrance et de la destruction 
des avunar. Si ma femme avait ete enlevee, cela aurait ete un deshon- 
neur tant pour moi que pour tous les celestes. C’est pour cette raison 
que je vous ai quittes sans vous prevenir. Je suis done venu avec ma 
femme ici, ou je fais une penitence dans le double but de mettre fin a 
notre malheur et d’eteindre la race des avunar, Puisque vous etes arri¬ 
ves en assez grand nombre, je prefere que nous allions tous a la mon- 
tagne d’argent (Kayilai) pour exposer nos doleances a Dieu. 

( st. 10-19). 


Les celestes trouverent excellente cette idee et prierent Puranta- 
raN de les emmener de suite aupres d’AttaN (CivaN). Le roi des 
celestes leur promit de le faire et alia voir sa femme Ayirani (Intirani). 

(st. 20-25). 


Affliction d’Ayirani 


31. 


Ayirani s’etonna de l’arrivee subite de son mari et lui demanda la 
raison de cette visite inattendue. Le roi lui dit que sur les instances 
des tevar, il se proposait de se rendre avec eux aupres de l’epoux 
d’Umai pour le prier de reprimer les mefaits des avunar afin que lui et 
les siens retournent a leur monde pour vivre une vie de paix et de 
tranquillite. Il ajouta qu’il etait venu cliez elle uniquement pour Pen 
aviser. ( st. 1-4). 

En entendant ces mots Ayirani se desola. Elle fit remarquer a son 
mari qu’elle ne pouvait etre separde de lui, car en son absence elle 
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craignait de la part des mediants avunar toutes sortes de tourments 
et de tortures. Elle le pria de Pemmener avec lui au mont de Mukkan- 

naN. ( st 5-17). 

Son epoux la consola. 11 lui dit qu’AiyaN (Aiya'Nar), fils de celui 
qui est orne du croissant de lune et de celui qui dort sur l’ocean, pour- 
rait lui servir de gardien et qu’il viendrait se mettre a son service des 
qu’elle penserait a lui. (st. 18-20). 

Ayirani demanda alors & AmarecaN (IntiraN ) de raconter Phis- 
toire d’AiyaN. ( st. 21 ). 


3 2. Malta Catta 


Jadis MukuntaN ( Tirumal) et les Curar (tevar ) avaient baratte 
Pocean de lait avec les taNavar ( acurar) sans obtenir au prealable la 
grace de ParamaN (CivaN). II en sortit du poison. Les Curar terrifies, 
se rendirent au mont Kayilai pour implorer AmalaN (CivaN). Celui-ci 
les consola, absorba le poison et leur dit que s’ils continuaient a barat- 
ter Pocean, il en sortirait de l’ambroisie. 


Ils retournerent a Pocean de lait et reprirent le barattement avec 
les taNavar, mais ils oublierent de faire d Pavance des invocations au 
dieu a la tete d’elephant ( VinayakaN ). La consequence en fut que le 
baraton s’enfonca dans Pabime. Ils s’en rendirent compte et adorerent 
ce dieu. Le mont Mantaram qui servait de baraton s’eleva et reprit sa 

place. ( st. 1-5 ). 


On recommenca le barattement. De Pocean de lait surgit une 
cruche en or contenant de Pambroisie. Les Curar pretendirent qu’ 
seuls avaient le droit de la prendre. Les taNavar de leur cote voulurent 
s’emparer de la cruche. Les deux clans se disputerent. Mai chercha a 
eviter un combat entre eux. II prit done la forme d’une MokiNi (fe 
me seduisante). Les taNavar furent epris de cette femme. Celle-ci leur 
dit qu’elle se donnerait a eux s’ils abandonnaient leur pretention sur la 
cruche d’ambroisie. Ils accepterent la proposition. Les celestes prirent 
possession de la cruche. ( st. 6-13). 


eux 


m- 


MokiNi 


se mit dans le groupe des taNavar. Chacun d’eux voulut 
1 avoir pour sa femme; ce qui donna lieu a une lutte entre eux et le 
resultat fut qu’ils se tuerent tous dans le combat. ( st. 14-17 ). 
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Deux d’entre eux, qui comprirent la ruse d’Ari, assumerent la 
forme des Curar et allerent se mettre dans leur groupe. (st. 18). 


Tirumal reprit sa forme naturelle et alia rejoindre les amarar. 
Sur la demande de ces derniers, il leur distribua l’ambroisie contenue 
dans la cruche d’or. Les deux taNavar deguises, obtinrent aussi leur 
part; mais ils commencerent a Pavaler aussitot, sans reciter au prea- 
lable les mantiram presents, ignorant cette formalite. (st. 19-20). 


Le Soleil et la Lune s’en rendirent compte et le signalerent a Ari 
en clignant des yeux. Celui-ci devint furieux et trancha leurs tetes 
avec la cuiller qu’il avait a la main. Grace a l’ambroisie qui restait 
encore dans les bouches, les tetes remuaient, mais les troncs etaient 
inertes. ( st. 21-23 ). 


Celui qui, de ses pieds, a mesure les mondes ( Tirumal) s’adres- 
sant a ces tetes dit qu’elles meritaient de rester au monde celeste en 
raison de 1’ambroisie qui se trouvait encore dans leurs bouches et leur 
ordonna de devenir des astres. ( st, 24). 


Les deux tetes implorerent le dieu orne de serpents (CivaN) et 
devinrent deux astres, assumant respectivement les formes de serpent 
noir et de serpent roux et prenant les noms de Raku et de Ketu. Elies 
monterent au ciel et se placerent parmi les autres astres. Elies se 
mirent ensuite a circuler comme eux, masquant de temps a autre le 
Soleil et la Lune qui les avaient revelees a Tirumal. (st. 25-26). 


Celui-ci, sous sa forme de MokiNi, alia ensuite se reposer au bord 
de Pocean de lait. Le dieu a la gorge noire ( CivaN ) voulut prouver 
au monde qu’AccutaN (Tirumal) n’6tait qu’une de ses quatre Catti 
( Sakti). II se presenta alors devant lui et manifesta le desir de s’unir 
avec lui. MayaN (Tirumal) fut gene et lui dit que son desir ne pou- 
vait pas se realiser, etant donne qu’une union entre deux personnes de 
raeme sexe etah impossible. Le Maitre lui fit remarquer qu’il etait une 
de ses Catti (Sakti) et que e’etait pour cette raison qu’il avait pu 
donner naissance a VetaN ( Brahman) et prendre une fois la forme 
d’une femme, dans la for£t de Tarukam. NaranaN (Tirumal) persista 
dans ses dires. Le Maitre le saisit par le bras, le conduisit sous l’om- 
bre d’un arbre Calam (Eugenia racemosa ), situe a proximite du bord 
de la mer, dans Ja partie septentrionale du pays Navalantlvu. La, il 

s’unit avec lui qui avait toujours la forme de MokiNi. ( st. 27-40). 
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La salive crachee par eux se transforma eq un lleuve qui prit le 
nom de Kanfaki. Dans l’eau da lleuve naquirent, en groupes, des vers 
de couleur d’or nommes Vacciratanti, ayant sur le corps la marque du 

disque, (st. 41-42 ). 


Ces vers construisirent dans le lleuve) avec du sable, des nids 
dans lesquels ils vecurent pendant quelques jours seulement. Apres 
leur mort, ces nids qui portaient Tenipreinte de leur disque, etaient 
pousses sur le rivage. Les gens les ramasserent, les considerent comme 
Tirumal, a cause de leur empreinte, et les adorerent en leur donnant 

le nom de Calakkiramam. (st. 43-46 ), 


De 1’union du Maitre et de Mai naquit un enfant de corps noir, de 
chevelure rousse, portant un bouquet & la main. Le dieu a trois yeux 
lui donna le nom d’ArikaraputtiraN, lui accorda plusieurs dons et le 
placa parmi les uruttirar. II lui donna ensuite un monde dont il devint 

le maitre. ( st. 47-51). 


De cette facon IntiraN raconta a son epouse Pulomacai Phistoire 

d’ArikaraputtiraN et lui dit que ce dernier ne manquerait pas de la 
proteger. ( st. 52-56 ). 

IntiraN pensa ensuite a ArikaraputtiraN qui, en compagnie de 
ses femmes Purani et Putkalai, apparut devant lui, monte sur un ele¬ 
phant blanc et entoure des Kana. VacavaN se prosterna a ses pieds., 
lui fit part de ce qui lui etait advenu et le pria de prendre sous sa 
garde son epouse Pulomacai, jusqu’a son retour. ( st. 57-64). 

AiyaN ( AiyaNar) fit venir le nomme KalaN, le plus celebre de 
ses guerriers escrimeurs, lui donna 1’ordre de veiller a ce qu’il n^rrivat 
aucun malheur a 1 epouse du roi de la ville d’or ( Intirani) pendant 
son absence et quitta les deux epoux, apres les avoir benis*.(st. 65-68). 


33 . 


Uarrivee tVIntiraN a K 


:v 


Apres avoir console son epouse, IntiraN alia au mont Kayilai 

compagnie des celestes. A la porte de la demeure du Maitre, il trouva 

le gardien Nanti. Il le salua et lui fit part de Pobjet de sa visite. 

Nanti lui dit que son maitre enseignait les sciences spirituelles aux 

muNi et que personne ne pouvait entrer dans son appartement. 
( st • 1 -D )# 


en 
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VacavaN ( IntiraN ) et les celestes desappointes, deciderent de 
rester devant la porte du Maltre jusqu’a ce que celui-ci finisse ses ins¬ 
tructions aux muNi. (st. 6-7 ). 


IntiraN s’approcha de Nanti. II le salua de nouveau et lui dit que 
les sevices dont lui-meme et ses sujets etaient victimes de la part de 
CurapaNmaN, devenaient de jour en jour plus insupportables et que 
seul le Parfait ( CivaN ) pouvant remedier a ces abus, ils voudraient a 
tout prix le voir et lui exposer leurs doleances. II ajouta qu’ils prefe- 
raient Pattendre sans retourner au monde terrestre de peur d’etre in- 
carceres par CuraN qui serait furieux de leur venue au mont Kayilai. 
(st. 8-18). 

Nanti calma VacavaN et les celestes et les autorisa k rester a 
Pext6rieur du palais en un endroit convenable, en attendant la sortie 

des muNi. ( St. 19-20). 


34, Acamuki 


Apres le depart de son epoux Caci commenca a faire une peniten¬ 
ce dans la for£t de KaLi (CanpakavaNam), afin que son mari revienne 
avec succes. Un temps assez long s’6c.oula, mais il ne rentra pas. 
(st. 1-2). 


Un jour la soeur de CurapaNmaN, la nomraee Acamuki, suivie 
de sa compagne TuNmuki, arriva en ces lieux. Elle avait une tete de 
chevre et etait armee d’un javelot. Encline au mal, elle ne connaissait 
aucune vertu. Robuste et forte, elle etait capable de faire en un instant 
le tour des trois mondes. ( st. 3-13). 

Le gardien Papercut. II voulut savoir ce qu’elle allait faire, pr£t 
a lui donner une correction si elle se livrait a des actes repr^hensibles. 
II se trouva done cache en un endroit de la for£t. (st. 14-15 ). 

Acamuki se promena avec TuNmuki en long et en large et vit 
Caci en penitence. Comme il n’y avait personne a ses cotes* elle s’ap¬ 
procha d’elle dans Pintention de Penlever et de la conduire a son frkre, 
afin que celui-ci la prenne comme epouse* (st. 16-22). 


La penitente, saisie de peur a la vue d’Acamuki, essaya de 
s’enfuir. Mais celle-ci Pempecha de le faire et lui adressa les propos 
suivants: «Ayirani! Ne crains rien. Je ne te ferai aucun mal* Aban- 
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donne cette vie austere, car tu ne tires aucun profit de ta jeunesse et 
de ta grande beaute, qui ne sauraient durer toujours. Le rois des 
celestes ne merite nullement d’etre ton mari. II n’est roi que du monde 
celeste, Mon frere CurapaNmaN est le Seigneur de tous les mondes. 
II est immortel, sans defaut, toujours heureux. IntiraN et les tevar 
sont ses esclaves. Je te ferai sa femme. II t’aimera mieux que la reine 
Patumakomalai. Je t’en assure. Viens done avec moi. 


( st. 23-32). 


35. Le ref us d'Intirani 


Les paroles d’Acamuki penetrerent dans les oreilles d’Intirani 
comme des lances de fer chauffees au rouge. Elle ne put toldrer ce 
qu’elle lui avait dit. Elle devint furieuse et se recria : 

i 

« Va-t’en, femme insolente et sotte. Quels propos tiens-tu devant 
moi? Te rends-tu compte du malheur qui t’attend? II est etrange de te 
voir prononcer de tels mots. Etant fille d’un sage, peux-tu concevoir 
de pareilles idees ? Ne sais-tu pas que quiconque fait du mal a son 
prochain, ne cherche que son propre malheur ? J’aime mon mari et je 
n’aimerai nul autre que lui. Si tu veux vivre encore quelque temps, 
oublie ce que tu viens de dire. Mon honneur sauvegardera mes sens et 
ma vie. Sache que je suis sous bonne garde qt sors d’ici. » ( st. 1-13). 


Cette reponse ne calma pas Acamuki, mais au contraire elle Pen- 

ragea, Elle se mordit les levres, tapa des mains, sauta en Pair et 

s’dlanca contre Pepouse du roi des celestes tout en disant: « D’ou te 

vient cette audace ? Comment oses-tu refuser ma proposition? Pour ta 

desobeissance, je te tuerai et te mangerai; mais je te laisse en vie, 

parce que je sais que mon frere t’aime. Malgre ton refus, je te condui- 

rai de force chex lui, alors meme que les trois dieux viendraient a ta 
rescousse. » ( st. 14-19 ). 


Cela dit, elle saisit par le bras Ayirani et Pentraina brutalement 
et pr^cipitamment. ( st. 20 ). 


La pauvre penitente, incapable de resister, 


se laissa faire comme 
un petit oiseau dans la bouche d’un chat sauvage, en poussant des 

soupirs et en se lamentant. ( st. 2L24 ). 
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L’arrivee de Makakalar 


Le Chef guerrier MakalaN entendit les lamentations d’AyirSni. 
II sortit aussitdt de sa cachette et se precipita, tout en brandissant 
son epee, Des qu’il vit Acamuki trainer de force Caci, il allaaudevant 
d’elle, il l’arr&ta et s’ecria: « Ou traines-tu cette femme innocente? Tu 
as cru qu’elle etait seule et, comme une voleuse, tu as profite de sa 
solitude pour l’enlever. Laisse-la, sinon je te couperai le bras qui Fa 
saisie.» (st. 1-6). 


Cette apostrophe rassura la victime d’Acamuki laquelle devint 
furieuse. Elle grinca des dents, poussa des cris de colere et dit a 
MakalaN qu’elle ne reviendrait pas sur ce qu’elle avait decide et 
qu’elle ne craignait rien, etant plus forte que les trois dieux qui ont 
des fonctions differentes et les huit gardiens des points cardinaux, 
lesquels n’oseraient raeme pas se presenter devant elle. Le guerrier 
essaya de la calmer et lui dit qu’il la laisserait partir saine et sauve si 

elle lachait Caci. ( st. 740). 


Acamuki voulut alors savoir qui etait cet individu qui, prenant 
fait et cause pour Intirani, etait venu & son secours. MakalaN lui 
declina son identite et ajouta qu’il agissait sur Fordre d’AiyaN, au 
corps noir, protecteur des trois mondes et ayant pour monture un 
dldphant blanc. (st. 1142). 


Ces indications s’appliquant tant a IntiraN qu’a AiyaN&r, Aca¬ 
muki pensa qu’il etait le prepose d’IntiraN. Elle voulut done le tuer. 
Elle lanca sur lui le trident qu’elle avait a la main. MakalaN, d’un 
coup de son epee, le coupa en deux morceaux. Acamuki confia alors 
Caci entre les mains de TuNmuki et lui prit le javelot dont elle etait 
munie. Dirigeant cette arme contre MakalaN, elle s’elanca sur lui; 
mais son adversaire coupa egalement ce javelot en deux morceaux, 

i 

avec son 6pee. ( 13-20). 


Acamuki fit un ecart en arriere, courut vers une colline voisine, 
l’arracha du sol et la langa violemment contre son ennemi. Ce dernier 
la para par son epee, mais celle-ci se brisa. Enhardie par ce fait, 
Acamuki menaca MakalaN de le tuer et de le manger, s’il continuait 
de rester devant elle sans chercher a s’enfuir. (st. 21-23 ). 


12 


L. Sk. 
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Le guerrier lui repondit qu’il ne craignait rien de sa part, qu’il 
etait assez fort pour la tuer, mais qu’il ne voulait pas le faire, etant 
donne qu’elle etait une femme. II lui demanda de laisser libre Ayirani 
et de s’en aller. ( st. 24 ). 


Acamuki pensa qu’il n’etait pas logique d’entrer en lutte avec lui, 
qui dtait desarme et crut en outre qu’elle ne pourrait le vaincre si le 
combat dtait engage. Elle decida done de partir ave sa cornpagne, en 
tratnant toujours Caci apres elle. Elle prit celle-ci des mains de TuN- 
muki et commenca a marcher en toute hate. ( 25-26). 


Le chef guerrier d’AiyaN (MakalaN ) courut derriere Acamuki, 
la saisit d’une main par les cheveux et de l’autre, il sortit son cimeterre 
avec lequel il lui trancha le bras qui retenait Intirani et libera celle-ci 
de cette facon. Puis d’un coup de pied il fit rouler sur le sol son adver- 
saire. Il s’elanca ensuite sur TuNmuki et lui coupa un bras, tout en 
disant qu’elle avait aussi contribue a l’enlevement de Caci, en la rete¬ 
nant de sa main. Il la fit egalement rouler sur le sol, en lui adminis- 

trant un coup de pied. (st. 27-29 ). 


Les deux femmes pousserent des cris plaintifs et resterent assez 
longtemps etendues sur le sol. (st. 30 ). 


37. Affliction d?Acamuki 


Acamuki, tr&s affligee de ce qui lui advint, ne put tolerer Facte 
du guerrier ( MakalaN ). Les sentiments de colere et de tristesse F 

valide, elle frappait sur le sol et se 
donnait des coups sur la poitrine. Elle grincait des dents, se levait en 
sursaut et s’ecriait: « Epouse de PurantaraN ! Ne crois pas que tu 
sauvee. Je viendrai a ta recherche. Je te tuerai et te mangerai. Tout 
le monde a peur de moi et personne n’ose me toucher. Cependant ce 
vil serviteur d’IntiraN a reussi a couper mon bras. C’est un grand 
deshonneur pour moi. Je ne manquerai pas de le reparer et je le ferai 
sans tarder. Je vais done maintenant bouleverser le monde terrestre 

ddtruire le pays d’IntiraN et ecraser son elephant. Le soleil et la 
lune seront aneantis en un instant. ( st, 1-19 ). 


en- 


vahirent tour a tour. De sa main 


es 


TuNmuki, qui avait egalement perdu un bras, se lamentait de 
son cote. Mais quand elle entendit les imprecations de son amie, elle 
essaya de l’exhorter au calme. Elle lui dit que si elle detruisait les 
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mondes, son frere CuraN, sous l’autorite duquel ils se trouvaient, en 
deviendrait mecontent et lui conseilla d’aller lui faire part de ce qui 
lui etait advenu, afin que lui-m6me cherche le moyen de chatier les 

mechants. (st. 20-26), 


TuNmuki invita ensuite Acamuki a 1’accompagner chez son fr&re 
CuraN. Acamuki partit avec elle, apres avoir lance encore d’autres 
imprecations contre Caci qu’elle voyait dans un etat de douce trail. 

quillite. ( st* 27*30 ). 


38. 


Le retour d'lntiraN 


MakalaN s’approcha de Caci et lui dit qu’il prendrait soin d'elle 
jusqu’au retour de son mari et qu’elle n’avait rien a craindre. Rassuree 

par ses paroles, Pulomacai (Intirani) se rendit a son ancienne place 
oil elle reprit sa penitence, (st. 1-2). 


Le sage NarataN parvint a savoir par sa vision mentale tout ce 
qui s’etait passe dans la foret (CanpakavaNam). II alia a la montagne 
d’argent ( Kayilai) ou il vit IntiraN qui y attendait une audience de 
CivaN. II lui fit part de ce qui etait arrive & Pulomacai pendant son 
absence. ( st. 3 ). 


Makapati (IntiraN ) devint furieux, regretta de s’etre separe de 
son epouse et decida d’aller la rejoindre. Accompagne de ses tevar, il 
se rendit aupres de Nanti. II le salua et lui demanda de le laisser par- 
tir, en lui disant que CivaN n’ayant pas encore daigne le recevoir, il 
preferait faire une penitence plus rigoureuse, au monde terrestre, afin 
de gagner sa compassion. Nanti l’autorisa a partir. ( st. 4-6). 


IntiraN arriva a KaLumalam (ClkaLi). Il rencontra MakalaN,le 

remercia du service qu’il avait rendu tant pour son epouse que pour 
lui-meme et lui dit qu’il pouvait laisser la penitente a sa charge et 
aller rejoindre AiyaN ( AiyaNar), ( st. 7-8 ). 


IntiraN pensa a ce qu’il devait faire ensuite. Les imprecations 
d’Acamuki le troublerent. Il emmena done son epouse et les tevar au 
mont Meru, ou il resta cache avec eux. (st* 9). 
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39. CuraN sur le trone 


Acamuki se rendit avec TuNmuki a Makentiranakar. CuraN se 
trouvait alors sur son trone, dans la cour royale. Celle-ci, tres spaci- 
euse, etait magnifiquement ornee. La toiture, supportee par des piliers 
d’or, etait d’une beaute ravissante. Le trone, fait egalement d’or et de 
pierres precieuses, brillait et lancait des eclats dans tous les sens. Au 
dessus du trone se dressaient deux parasols superbes et identiques, 
semblables a la lune. (st. 1-10). 

Aux cot<§s de CuraN etaient assis ses deux freres. 'Quelques-uns 
des avunar, se tenant debout pres du tr6ne, agitaient des 6ventails. 
Les nymphes Uruppaci (Urvaci), Tilottamai et d’autres, dansaient 
devant le tr6ne. VetaN (Brahman) attendant dans un coin 1’heure de la 
lecture d’AintiRam ( Paficankam). Les muNi chantaient les louanges 
de CuraN et de ses freres. Les gardiens des points cardinaux jetaient 
des fleurs au pied du trone et saluaient le roi. ( st. 11-27). 


Uarrivee d'Acamuki 


40. 


Acamuki, accompagnee de T.uNmuki, arriva a la porte Est de la 
ville. De son bras coup6 coulait encore du sang. Son attitude fut telle 
qu’elle pouvait &tre consideree comme un signe avant-coureur du 

malheur de la cite de Makentirapuram, (st. 1-4). 


Les avunar 1’apercurent. Fort etonnes de son sort, ils se deman- 
derent comment et par qui elle avait pu perdre son honneur. La nou- 
velle s’ebruita vite dans toute la ville. Les gens qui vaquaient a leurs 
travaux accoururent dans la rue pour voir Acamuki. Hommes et 
femmes tenaient des langages differents. Les uns disaient que la soeur 
de leur roi avait du recevoir une punition de la part du dieu de la 
couleur du feu (CivaN); d’autres pensaient que cela etait un chdtiment 
du fils de MayaN et du dieu a la gorge noire ( AiyaNar); d’autres 
encore attribuaient le fait au dieu a la tete d’elephant (VinayakaN) 
on au dieu qui couche sur le serpent (Tirumal ). Quelques-uns 
croyaient qu’Acamuki et TuNmuki s’etaient battues entre elles. Mais 
personne n’osa aborder les deux amputees pour les interpeller et con- 
naitre la vraie cause de leur malheur. (st. 5-31). 


La soeur de CuraN, suivie toujours de TuNmuki, precipita ses 
pas et rentra dans le palais royal. ( st. 32-33). 
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47. Complainte d? Acamuki 


La mechante femme au visage de chevre (Acamuki) arriva a la 
cour de CuraN et poussa des cris plaintifs. (st. 1 ). 

Elle pensa a sa mere et s’ecria : « O ma mere ! Lorsque le dieu 
des dieux ( CivaN) nous a accordequelques dons, tu nous a promis de 
ton cote de venir nous protdger toutes les fois qu’il y aurait un danger 
pour nous. Or, tu n’as rien fait quand MakalaN m’a coupe le bras. » 

(st. 2-3). 


Puis s’adressant a ses freres, elle dit: 


Ecoutez, mes freres. 
Croyant que vous etiez tout puissants, et, partant ne craignant rien, 
j’ai essaye d’enlever Pulomacai, pour l’amener en ces lieux. MakalaN 
accourut a sa rescousse et me coupa le bras. Vous vous vantez d’avoir 
subjugue les tevar. N’avez-vous pas honte maintenant de voir votre 
soeur deshonoree par un vil serviteur d’IntiraN? » (st. 4-8*)* 


Voyant ensuite ses neveux VaNNimukaN (AkkiNimukaN), 
IraniyaN et Vacciravaku, elle s’exclama: Vous done mes neveux! 
Vous avez respectivement deux, trois et dix t£tes# xA quoi sert de les 
avoir? Un individu qui n’en a qu’une a tranche mon bras, sans vous 
craindre. » ( st. 9 ). 


Puis s’adressant a PaNukopaN, elle lui fit l’observation suivante: 
« Et toi! Tu as apprehends et sequestre autrefois le soleil, dont un 
rayon t’avait touche. Mais maintenant tu ne te soucies meme pas de 
l’acte odieux dont ta tante a ete victime. 


( st. 10). 


Acamuki se retournant ensuite vers ses freres leur parla de nou¬ 
veau en ces termes: 


« O TarakaN! Autrefois tu as pris sur ton corps commeun bijou, 
le disque que le dieu qui a mesure le monde de son pied ( Tirumal) 
avait lance sur toi pour te tuer. Aujourd’hui e’est une injure qui te 
sert de parure. Ou done est passee ta vaillance ? » (st. 11). 

« O Frere a la tete de lion ! Jadis tu as saisi d’unemain Pelephant 
de PurantaraN sur lequel se trouvait celui-ci et, d’un coup de piedj tu 
les a fait monter tous les deux au ciel. Maintenant qu’un de ses servi- 
teurs m’a fait perdre un bras, qu’attends-tu pour t’en venger? (st. 12)# 
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« O toi CuraN, qui fais le bonheur des avunar ! Tu gouvernes tous 
les mondes sans exception. Les celestes sont tes esclaves. Cependant 
MakalaN qui est aux gages du maitre de la ville d’or (IntiraN) ne 
semble pas te craindre. Un muNi a tue autrefois mes enfants. Aujour- 
d’hui un serviteur meprisable s’est permis de me couper un bras. Ce 
sont des faits odieux qui se passent sous ton regne. Ne constituent-ils 
pas une ignomnie pour toi? Allons ! l’honneur avant tout. Deshonoree 
que je suis, je prefere mourir plutot que de vivre dans cet 6tat.» 

(st. 13-15). 


42. Chatiments de CuraN 


Acamuki, affolee et repandant des pleurs, se jeta sur le sol et se 
prosterna devant le trone de CurapaNmaN. TuNmuki la suivit. Les 
gens de la cour en furent impressionnes. CurapaNmaN devint furieux 
et demanda & sa sceur qui etait son agresseur. Celle-ci repeta son 
aventure. Des qu’il l’entendit, ses yeux devinrent rouges de colere et 

de son front ruisselaient des gouttes de sueur. II lanca de longs soupirs 
et grinca des dents. ( st. 1-7). 


A la vue de cette manifestation de fureur, les danseuses celestes 

^ * 

sortirent precipitamment de la Cour, les celestes furent saisis d’epou- 
vante, les muNi commencerent a trembler, le monde terrestre comme 

le monde celeste s’agiterent, la cite de NefiyoN (Tirumal) et celle 
d’AyaN furent egalement desolees. (st. 8-10 ). 


CurapaNmaN concut l’ideede tuer tous les amarar. II fit observer 
a ses freres et i ses fils que son prestige 6tait perdu par le fait qu'un 
simple serviteur du roi des celestes (IntiraN ) avait coupe le bras k 

sans les respecter ni les craindre. Puis il s’adressa a lui meme 
des reproches et meprisa son propre regne. (st. 11*21). 


sa 


sceur 


Un de ses fils, PaNukopaN, qui l’entendit se leva brusquement 

de son siege et s’avanca vers son p&re. II le salua et lui dit qu’il irait 

de suite a l’endroit ou sa soeur avait ete blessee et qu’il apprehende. 

rait son agresseur ainsi qu’IntiraN, Caci et les amarar, pour les ame- 

ner devant lui. II ajouta que s’ils n’etaientpas la, il ne manquerait pas 

d’aller a leur recherche dans les autres mondes qu’il incendierait au 

besoin. Cela dit, il sollicita de son p&re 1’autorisation de partir. Le roi 

des avunar (CurapaNmaN) apprecia beaucoup la bravoure de son fils 

et lui permit I expedition qu il voulait tenter. PaNukopaN presenta 

ses respects a son pere et a ses oncles et quitta la cour pour se rendre 
a son palais, (st. 22-31). 
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j Apres le depart du fils, CurapaNmaN fit venir NaNmukaN et lui 
donna ordre de faire repousser les bras d’Acamuki et de TuNmuki, 
ann qu ils reprennent leur dtat primitif. Par sa pensee NaNmukaN fit 
croitre les bras. CuraN le felicita. II demanda a Acamuki de rester 
nssa vdle et ordonna 4 TuNmuki d’aller rejoindre PaNukopaN 

1 ) Ildlquer 1,endroit °u se trouvait Pulomacai (Intirani ). 


Puis CurapaNmaN fit venir a sa cour le soleil, les etoiles et les 
autres astres. II leur reprocha sivferement d’etre restds indiffdrents 

orsque sa soeur fut blessee, sans chercher a saisir et amener devant 

, s ? n a g r esseur qu’ils avaient certainement pu voir, en circulantdans 
ies airs. A ces reproches, ils repondirent d’une voix craintive qu’ils 
avaient vu dans leurs trajets aucune scene de ce genre et qu’ils 
ne I avaient m6me pas apprise. En entendant cette reponse, CurapaN- 

maN devint plus furieux et donna immediatement l’ordre de les met- 
tre en prison. ( st. 37-43 ). 


n 


„ 11 env °y a chercher ensuite le groupe des vents. II leur adressa les 
memes reproches qu’aux astres, en leur faisant 

de leur acces en tous lieux ils 

advenu 4 sa 


remarquer qu’en raison 
ne pouvaient pas ignorer ce qui 6tait 
soeur. II les fit egalement mettre en prison. (st. 44-50). 


Apres les vents, comparurent devant lui les dieux des temps. Ils 
subirent le mdme sort que les autres, accuses par lui d’avoir 6t6 com- 

phces de Makapati (IntiraN ). (st. 51-54). 


CuraN fit sommer les rois de la terre de se presenter de suite 
devant lui. Ils repondirent immediatement 4 son appel, emus et trem- 
blants. II porta a leur connaissance l’attaque dont avait ete victime sa 

soeur de la part d’un serviteur de VacavaN (IntiraN). II leur adressa 

de vifs reproches et leur dit qu’IntiraN se trouvant cachd en un endroit 
de la terre, ils ne pouvaient pas l’ignorer et que s’ils ne s’en etaient 
pas rendu compte, c’est parce qu’ils se trouvaient en extase, ou 
s adonnaient 4 des plaisirs, negligeant ainsi l’administration de leurs 

pays. (st. 55-61). 

Les rois repondirent qu’ils n’avaient pas vu Acamuki et TuNmuki 
dans leurs royaumes et qu’ils ignoraient totalement ce qui leur etait 
arrive. Cette reponse irrita da vantage CuraN qui donna l’ordre aux 
chefs d’armee qui se trouvaient dans la cour, d’infliger des peines 
porelles 4 ces rois. L’ordre fut immediatement exdcutd. On coupa 


cor- 
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aux uns la langue et aux autres le nez. D’autres eurent les oreilles 
dechirees. Quelques-uns furent egorges, certains perdirent leurs bras 
ou leurs jambes. ( st. 62-66 ). 


Apres ^execution de ces peines, CtiraN descendit du trone et 
donna conge a ses freres et a AyaN ( Brahman ). Celui-ci s’avanca 
vers lui et le pria de faire elargir le soleil, la lune et les autres astres, 
ainsi que les dieux des temps, en lui faisant remarquer que le monde 
ne pourrait subsister si leurs fonctions respectives n’etaient pas exer- 
cees et que desormais ils se soumettraient strictement a ses volontes. 
Le roi fit venir tous ces gens et, sur leur promesse expresse d’executer 
rigoureusement ses ordres, il leur accorda la liberte. Puis il laissa 
partir tous ceux qui se trouvaient dans la cour et rentra lui*m£me 
dans son palais. ( st. 67-71 ). 


Incarceration des amarar 


43 . 


Le fils de CuraN ( PaNukopaN ) prit ses armes dans ses mains 
et quitta son palais, pour son expedition. Monte sur son char ou 
6taient atteles des chevaux vigoureux et entoure d’une armde de 
tsNavar, il alia a la recherche de celui qui avait bless6 Acamuki. D&s 
qu’il arriva sur la terre, il apercut TuNmuki qui lui indiqua Pendroit 
ou elle et sa maitresse avaient ete attaquees. C etaitla for^t de CikaLi. 
L’armee de PaNukopaN entra dans cette foret et la ddvasta. On n’y 
trouva ni VacavaN. ni son protecteur. PaNukopaN et ses soldats 
firent des recherches sur toute la terre, mais en vain. (st. 1-11). 


Ils se rendirent ensuite au monde c61este. Les habitants du ciel 
informerent le fils d’IntiraN ( CayantaN ). Le jeune prince en 
l’absence de ses parents et surtout de son kuru (ViyaLaN ), ne sut que 
faire. Il resta un bon moment perplexe devant cette situation impre- 
vue. Il arriva ensuite a une decision; celle d J opposer une resistance 4 
l’attaque de l’armee des taNavar. ( st. 12-27 ). 


en 


Il descendit de son tr6ne et 


pensa a son elephant ( Airavatam ), 
qui apparut de suite devant lui. Il monta sur lui et alia a la rencontre 

de PaNukopaN.^ Un combat terrible eclata entre les avunar et les 

celestes. Ceux-ci plus faibles que les avunar essayerent de s’enfuir; 

mais poursuivis par 1 armee ennemie, ils furent arr&tes et emprisonnes. 
( st. 28-43). 
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CayantaN devint furieux, II lanca 
innombrables et tua ainsi bon nombre d’entre 
tantot pietines par l’eldphant, tantdt blesses mortellement par 
defenses. A ce moment un avunaN du ncm de NilakecaN se presenta 
devant CayantaN et lui lanca des fleches. De son arc, CayantaN fit 
sortir des fleches considerables qui mirent en morceaux la cuirasse de 
NilakecaN. Ce dernier lanca alors contre son adversaire un PiRaiyampu 
( fleche de forme de croissant de lune ) qui cassa Pare de CayantaN. 
Desarme, celui-ci eut recours a d’autres moyens. Par son pouvoir 
magique il assuma, Pune apres l’autre, diverses formes et continua son 
attaque. NilakecaN incapable de resister, succomba. (st. 44-57 ). 


sur ses ennemis des fleches 

eux. D’autres furent 


ses 


L’armde de PaNukopaN, saisie de frayeur, battit en retraite. Mais 
les commandants ComacuraN, Msyapali, Curakecari, PatumaN, 
Marutapali, TantakaN, VamaN, VarnnaN et MakataN revinrent a la 
charge, en usant de leur pouvoir magique a leur tour. Malgre tousleurs 
efforts, CayantaN leur parut loin d’etre vaincu. Ils se lasserent, 

(st. 58-60). 


PaNukopaN s’en rendit compte. II se rappela le mantiram que 
lui avait enseigne Pukar (Cukkiracariyar ). Tout en le rbcitant il se 
dirigea vers son ennemi. Le pouvoir magique de ce dernier neproduisit 
aucun effet. Les deux guerriers se battirent a coups de fleches. Cayan¬ 
taN blesse, s’affaissa sur son elephant qui s’elanca alors contre le char 
de PaNukopaN, dont il tua les chevaux et le conducteur. PaNukopaN 
sauta de son char. L’elephant le piqua de ses ddfenses, mais celles-ci 
se brisdrent. L’ennemi saisit sa trompe d’une main et de Pautre il lui 
donna une violente gifle. L’animal poussa un barrissement formidable 
et roula sur le sol. ( st. 61-84 ). 


CayantaN revint a lui quelques instants apres. Les taNavar se 
prdcipiterent sur lui pour le maltraiter. PaNukopaN ordonna alors de 
le mettre en prison avec les autres Curar, ce qui fut fait surde-champ. 
Il dit ensuite a ses soldats d’aller arreter les fuyards et d’incendier le 
monde d’IntiraN. Cet ordre fut egalement execute; mais PurantaraN 
se sauva de son royaume. ( st. 85-96 ). 


PaNukopaN descendit sur la terre avec son armee et les tevar qui 
avaient 6te faits prisonniers. Il alia a Viramakentirapuram et dit a 
son pere que, n’ayant pu trouver le roi des celestes et Caci, il avait 
incendid leur ville. CuraN le felicita et l’embrassa. (st. 97.100). 


13 


L. Sk. 
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Sur 1’ordre de leur roi, les avunar couperent, en presence d’Aca- 
muki, les bras et les jambes des celestes qu’ils avaient arretes. Mais 
ces membres repousserent vite, grace a la rigoureuse penitence qu’ils 
avaient faite auparavant. CuraN etonne de les voir dans cet etat, 
ordonna leur incarceration. Les emissaires mirent les menottes a leurs 
mains et les amenerent a la prison. Les femmes des prisonniers se 
lamenterent. (st. 101-111). 


L’elephant, qui etait renverse sur le sol, se releva quelques ins¬ 
tants apres et se rendit a la foret lumineuse ( Tiruvenkafu), ou il ins- 
talla et adora un linkam. Le dieu & trois yeux lui accorda sa grace. 
Ses defenses brisees reprirent leur etat primitif. (sj. 112-115 ). 

Le roi des amarar (IntiraN ) qui s’etait cache dans une foret, 

alia avec son epouse au monde celeste. II constata que sa ville etait 

incendiee. Ecceure, il se rendit au mont Meru, ou il entra en penitence. 

Le dieu dans la chevelure duquel reside Kankai ( CivaN), lui apparut 

et lui demanda ce qu’il souhaitait. Il le pria alors de mettre fin a son 

malheur et A celui des siens, en faisant disparaitre toute la famille de 

CuraN. Le Maitre (CivaN ) lui fit savoir que de son union avec Umai, 

il aurait un fils qui aneantirait la race des avunar et qui le protdgerait, 

lui et les siens, en leur faisant reprendre leur vie paisible et heureuse. 
Ceci dit, il disparut. (st. 116-119), 


MakavaN (IntiraN) fit part de cette promesse a Ari et AyaN. 
Tous les trois confererent entre eux et envoyerent MataNaN (MaN- 
mataN) chez le dieu a la gorge noire. Celui-ci ouvrit son oeil frontal, 
d’ou jaillirent des etincelles de feu qui brulerent et r6duisirent en ceru 
dres MataNaN ( MaNmataN). Les tevar se rendirent alors eux-memes 
aupres du Maitre ( CivaN ). Ils lui exposerent directement leurs dold- 
ances et lui rappelerent la promesse qu'il leur avait faite. Le dieu alia 

done aux monts Himalaya, se maria avec Umai et retourna A 
Il fit naitre ensuite MurukaN, 

(st. 120-121). 


Kayilai. 

qui sortit de son oeil frontal. 


Plus tard les tevar all^rent voir MurukaN. PoNNoN ( ViyaLaDa- 

kavaN ) porta a sa connaissance les circonstances dans lesquelles il 

etait n^, lui fit part des seviees exerees sur les tevar par CuraN et le 

pria d aller tuer ce dernier et les siens sans tarder, en lui faisant 
remarquer que nul autre que lui 


pouvait le faire. (st. 122-135 ). 


ne 


_ MurukaN dcouta patiemment tout ce que lui avait dit PoNNoN 
lui mit doucement la main sur le dos et lui accorda sa grace. Puis 



Les acurar 


99 


sadressant a CatamakaN (IntiraN) qui etait a c6te, il lui dit qu’il 
detruirait toute la race de CuraN et qu’il lui ferait reprendreson regne 
dans le monde celeste. Makapati (IntiraN ) enchante, le remercia et 
lui presenta ses respects, (st. 136-141). 


* 


* 


* 



LI V R E III 


MAKENTIRAM 


Viravaku sc rend a KantamdtaNam 


7. 


Kantavel, siegeant sur son tr6ne, dans 
ville de Centi, se fit ies reflexions suivantes: « 
sont les enfants du Maitre (CivaN). lien est de merne des 


son temple, dans la 


_rande 
Les tcvar et les muNi 


A . avunar. 

Mais chatier les mechants est une regie de justice. Cependant il n’est 

pas logique de tuer en m&me temps CuraN et les siens. Envoyons-lui 
d’abord an messager. S’il l’ecoute et met en libertele 
le vivre. S’il refuse, nous irons le tuer, 

(st. 1-5 ). 


amarar, laissons 
ce sera la voie de l’equite. » 


Le dieu arrne de javelot ( MurukaN ) fit part de 
Mai et AyaN, qui 1 approuverent. II leur demanda 

servir de 


son intention a 

xr ensuite qui pourrait 

messager. NaNmukaN lui repondit que ViravSku etait plus 
quail he que les autres pour cette mission. Ce dernier, sur l’ordre de 
son maitre, partit pour Viramakentiram. IntiraN lui 

daller voir en premier lieu CayantaN et les autres celestes en prison 
pour les consoler, et d’accomplir ensuite la mission confiee. ( st. 6-14 ). 


conseilla alors 


. v . ^ lra ^ aka ’ apres avoir avise ses guerriers du r6le qu’il allait iouer 

a Viramakentiram se rendit dans la direction du sud et arriva 
mont KantamataNam, a proximite du bord de la mer. II monta 
son sommet. La montagne ne pouvant plus supporter son poids 

nca ans le sol. Les animaux et les oiseaux qui y vivaient se disper 
ceren et se sauverent. Les soldats de TSrakaN qui Sf cE 

dW 6S §r0t f S ’ apres s ’f tre enfuls du champ de bataille a la suite 
d une guerre, furent tues. (st. 19-29). 


au 


sur 


, s en 


De l’endrof -T® f °T S [ S^tesque et extraordinaire. 

« S=TX Ci “ ^ C ° raN ' 11 VMl “ t allonger ses 

j usque-la et ecraser de ses mains tous les ennemis; mais nensant 4 

Le U nt rnouvantahle^ “i PnS ° n ’ U S ’ e ° abstint Sa forme *ait tene¬ 
ment epouvantable que les cittar et les iyakkar, ainsi que le soleil et 
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la lane s’immobiliserent. II leur dit de ne rien eraindre et de continuer 
leurs mouvements. Les tevar et les muNi jeterent desfleurs ases pieds 
et le venererent. (st, 30-48 ). 


Viravaku adora un instant le dieu a six visages. Puis, ne voulant 
pas conserver sa nouvelle forme, de peur qu’elle cause des malheurs a 
d’autres etres, il prit une autre forme plus convenable pour Pexecution 
de sa mission et s’eleva en Pair dans la direction de Viramakentiram* 

(st. 49-53). 


Sant par dessus la tner 

ViraN (Viravaku) dit au mont KantamataNam de se relever. 
Aussitot il se redressa et reprit sa position normals. (st. 1 ). 

Du sommet de cette montagne, ViraN s’elanca en Pair et lit un 
bond dans la direction de Viramakentiram.L’air deplacd par la vitesse 
de ce bond, arracha les montagnes qui se prdcipiterent derriere lui. 
Les astres perdirent leurs positions. Les etoiles se detacherent du ciel 
et tomberent dans Pocean. Le soleil et la lune se refroidirent; la terre 
se fendit, ( st. 2-6 ). 

Son souffle etait tellement chaud qu’il pouvait incendier la ville 
de CuraN* L’eclat des pierres precieuses dont ses bracelets etaient 
serties, chassait les tenebres qui enveloppaient le Nemiyankuvatu 

( Cakkaravslakiri). ( st. 7-14 ). 

Lorsque Viravaku fit le saut rapide au dessus de la mer, son 
allure etait semblable a celle des flammes qui avaient autrefois jailli 
de la bouche et de Poeil frontal du Grand (CivaN) et a celle de la 
fleche qu’il avait lancee. (st. 15-18 ). 

Viravaku, en sautant et en traversant ainsi la mer, arriva a proxi- 
mite de la ville appelee Ilankai, situee au nord de la cite de CuraN. 
Un geant du nom de YalimukaN en etait le gardien. (st. 19). 


2 . 


3 . Oil ViraciiikaN est tue 

Quand Viravaku arriva a Ilankai, YalimukaN n’y etait pas. Il 
etait alle voir CuraN. AtiviraN, son fils, gardait la ville en son 
absence. Il avait place son commandant d’armee ViracinkaN a la 
porte nord de la ville. Celui-ci apercut Viravaku, qui s’avancait 

rapidement vers Ilankai. (st. 1-3 ). 
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alia au devant de Viravaku et 

Oui es-tu? Pourquoi viens-tu en ces 


VlracinkaN, suivi de son arraee, 

l’apostropha en ces termes: « 
lieux ou personne n’ose acceder? Sache que ton courage mal place te 

coutera la vie. » A ces mots Viravaku lui repondit qu il se rendait a 

Viramaksntiram et qu’a son retour il visiterait Ilankai. II ajouta que 

pouvait aller a l’encontre de son intention, (st, 4-6). 


personne ne 

• T 

Cette reponse irrita VlracinkaN qui donna aussitot a son armce 
1’ordre de le tuer. Les guerriers le cernerent et 1’attaquerent a coups 
de javelot, de baton et de massue. Viravaku, se servant de son ep£e 
tua tous ces guerriers. Les autres avunar qui etaient avec VlracinkaN, 

prirent la fuite et se sauverent. ( st. 7-14). 


VlracinkaN etait seul. Il devint furieux. Ne pouvant dompter sa 
colere, il lanca un javelot contre son ennemi, qui le cassa en deux 
avec son epee. Il lanca alors un kulicam (foudre ) qui fut egalement 
casse par Viravaku. Celui-ci s’elanpa de suite contre VlracinkaN et, 
sans lui laisser le temps de prendre une autre arme, lui coupa les bras. 
Il trancha ensuite sa tete qu’il jeta dans la mer. Puis il remit son epee 
au fourreau et quitta la place, tier de cette premiere victoire. 

(st, 15-17). 


4 . Submersion d'llatikai 

Viravaku sauta sur la ville dllankai et atteignit une de ses trois 
cimes, qui etait entre les deux autres. AtivIraN et ses compagnons 
tremblerent alors de tout leur corps et tomberent etourdis sur le sol. 
La ville elle-meme s’est engloutie dans la mer, tel le mont Nakavarai 
( Mainakam) qui s’est enfonce dans Poc6an de peur d’etre touche par 
le kulicam ( vaccirayutam, foudre) de MakavaN (IntiraN). (st. 1-5). 

Viravaku fut content de voir Ilankai submergee dans la mer avec 
tous ses habitants, les avunar et leurs femmes. Ces derniers furent at- 
taqu6s dans l’eau par de gros poissons avec lesquels ils lutterent de 
toute leur force. Les femmes furent violemment bouscuUes, tiroes d’un 
cot6 par les poissons et de l’autre par leurs maris. Cette situation 
harcelante affligea beaucoup le groupe des avunar. (sL 6-28). 


Oil AtiviraN est tue 


5 . 


Lorsque la ville d’llahkai fut engloutie dans la mer, AtiviraN qui 

en avait alors la garde, s’affola. Il essaya de comprendre comment et 

par qui Ilankai avait pu subir ce sort; mais il ne parvint pas a le 
savoir. (st 1-8), 
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II se dit alors que son inaction devant un tel malheur ne se justi- 
fierait pas et qu’il serait la risee da public qui Ten rendrait responsa- 
ble. D’autre part, il craignit des punitions s£veres, meme la mort, de 
la part de son pere et du roi ( CurapaNmaN) qui ne voudraient jamais 
lui pardonner. Aussi se decida-t-il a aller & la surface de la *mer et a 
tuer celui qui avait ose noyer la ville. (st. 9-14). 


il sortit de I’eau. II apercut devant lui Vira 


Suivi de son armee 
vaku. Reconnaissant a son attitude agressive que c’etait lui qui avait 
cause la destruction d’llankai, il s’elanca contre lui. Un combat terri- 
ble eut lieu entre eux. Les soldats d’AtiviraN cernerent Viravaku et 
l’attaquerent. Beaucoup d’entre eux furent tues par lui. (st. 15-23). 


Leur chef devint furieux. Il lanca un javelot sur son ennemi qui 
le brisa en deux avec son epde. Il lui lanca alors une gourde, qui se 
cogna contre sa poitrine et tomba par terre en mille morceaux. Il en- 
voya ensuite un trident. Viravaku l’attrappa et le cassa. (st. 24-28). 


Puis, armd d’une dpee qu’il pretendait avoir recue de NaNmukaN, 
le guerrier d’llankai s’approcha de son antagoniste, tout en faisant des 
moulinets. Il y eut entre eux un combat a 1’epee asse 2 long. Enfin 
Viravaku reussit a couper d’abord les jambes db^tiviraN et a trancher 

ensuite sa tete. ( st* 28-37). 


6. Depart pour Makentiram 


Apres la mort d’AtiviraN, Viravaku remit son epee au fourreau 
et s’eleva en l’air pour se rendre a Viramakentiram. Ilahkai, qui se 
trouvait ensevelie dans les eaux de l’oc£an, se releva et reprit sa posi¬ 
tion normale. Viravaku, apr&s avoir parcouru une distance de mille 
yocaNai dans Pair, apercut les hautes murailles et les grandes tours 
de Makentiram. (st. 1-7). 


Au seuil du kopuram nord se trouvaient deux guerriers, KoraN 
et AtikoraN, qui en etaient les gardiens. Ils avaient sous leurs ordres 
les quatre sortes d’armee: chars, elephants, cavaliers et fantassins. 
Leur vue impressionna Viravaku qui hesita a y p6netrer. ( st. 8-10)* . 


Il se dit qu’il faudrait plusieurs jours pour vaincre toutes ces 
armees; qu’il aurait en$uite a lutteravec les autres troupes des avunar, 
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campdes a 1’interieur de la ville; que cette lutte prendrait un temps 
assez long; qu’en supposant meme qu’il les ait vaincues toutes, par la 
grace de Kantavel, il serait oblige“d’attaquer les fils et les amis de 
CuraN qui sont tres forts ; que si ces derniers succombaient, CilraN 

lui-meme viendrait en guerre contre lui; que ce dernier ayant obtenu 
des dons directement du dieu des dieux ( CivaN ), ne pourrait 6tre 
vaincu ; que seul ARumukaN pouvait le tuer et qu’en consequence il 
serait prudent de ne point p^netrer dans la ville par cette porte. 
(st. 11-21). 

Apres ces reflexions, il changea de direction et alia ala porteEst 
de la ville. La, il trouva deux avunar, MetikkannaN ( Mahisaksa ) et 
VlrapaNu, en sentinelle avec leurs sabres. Ilsavaient ggalement a leurs 
c6tes les quatre sortes d’arm6e. Viravaku s’en etonna et, peasant qu’il 
serait difficile d’entrer dans la ville par cette porte egalement, il alia 
a celle du sud. (st. 22-28). 


Oil KayamukaN est tad 

Le nomm6 MatankamamukaN (KayamukaN ) gardait la porte 
Sud de Vlramakentiram. Il avait mille tetes d’elephant, mille trompes 
et deux mille bras. Il etait de caractere violent et ne reculait devant 
aucun crime. Enclin A la guerre, il regrettait de ne point trouver d’en- 
nemis. Il tuait et mangeait les animaux feroces et sa bouche 6tait 
toujours couverte de sang. (st. 1-5). 

Ce gardien apergut au ciel ViraN ( Viravaku ) qui y voyageait. Il 

devint furieux et alia aussitot devant lui et lui adressa les propos 

suivants: « Qui es-tu? Comment as-tu ose venir ici? Sache que tu ne 

retourneras pas chez toi. Tu es venu ici comme une gazelle qui pdnfe- 

trerait dans la grotte d’un lion cruel. Que comptes-tu faire avec ton 

dpee a la main ? Es-tu par hasard un espion dTntiraN ? AnAte-toi et 

r£ponds. Ton destin t’a amene en cet endroit, tel un brin de coton 

pousse par le vent vers la flamme. Tu ne pourras done jamais te 
ver d’ici. » ( st. 6-19 ). 


7. 


sau 


Viravaku rdpondit par un sourire; ce qui excita la colere de 

KayacuraN ( KayamukaN ). Celui-ci arracha alors une colline et la 
lanca contre Viravaku. Le rocher se brisa 


en morceaux, en se cognant 
contre sa poitrine. Le mechant avunaN lui jeta ensuite d’autres colli- 

nes qui se briserent egalement comme des pots de terre contre un pilier 

de granit. Il lanca alors une gourde, puis des arbres qu’il arracha du 

sol. Viravaku les sectionna avec son 6pee. ( st. 20-41 ), 
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II s’elanca ensuite sur son ennemi et lui trancha lesmille trompes. 
KayacuraN leva alors ses bras pour le saisir. Tous ses bras furent 
aussitot amputes. II essaya done d’attaquer avec ses epaules. Viravaku 
ne voulant plus se servir de son epee, lui donna un coup de pied a la 
poitrine. KayacuraN tomba sur le sol en poussant des cris de detresse 

et expira. (st. 42-48 ). 


Les avunar qui avaient vu de loin cette scene, accoururent de 
toutes les directions, peasant que les gens de leur propre race se bat- 
taient entre eux. A leur vue Viravaku se decida a quitter de suite les 
lieux en assumant ime autre forme, car il estimait qu’il aurait & faire 
une longue guerre avec eux, ce qui retarderait l’accomplissement de 
sa mission. II adora done par la pensee les pieds de son maltre, prit 
la forme d’un atome et alia se poser sur le sommet du kopuram Est 

de la ville. (st. 49-55 ). 


8. Entree dans la ville 


Viravaku, se trouvant sur le sommet du kopuram Est de la cite 
de Makentiram, vit l’abondance, la prospdrite et le luxe de cette cite. 
Son etonnement fut si grand qu’il ne cessa de faire l’eloge de tout ce 
qui tombait sous ses yeux. (st. 1-5). 


II y vit des armees innombrables: des chars considerables, des 
elephants en nombre plus grand que les chars, des chevaux plus nom- 
breux que les elephants et des fantassins depassant de beaucoup le 
nombre des cavaliers. II y avait toutes les richesses qu’on pouvait 
trouver dans les mille et huit mondes et rien n’y manquait. Viravaku 
constata qu’au milieu de toutes ces richesses, dont les habitants jouis- 
saient jusqu’a satiete, seules la vertu, la sincerity et la sympathie fai- 
saient d&faut dans cette grande et opulente ville, hors depair.(st. 6-17). 


II scruta davantage. II vit des palais brillants, construits de pier- 
res precieuses. Sur les terrasses les femmes se divertissaient et buvaient 
de Palcool. A 1’interieur des palais le roi des eaux (VarunaN) lavait le 
riz qui devait servir au repas. TiyavaN (AkkiNi) le faisait cuire avec 
de la viande et les filles celestes le servaient aux avunar et a leurs 
epouses. Hommes et femmes se livraient a toutes sortes debats, a tel 
point qu’on pouvait dire qu’on etait dans le royaume de MataN 

(MaNmataN ). (st* 18-30). 

L. Sk. 
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Pour amuser leurs enfants, les meres montaient sur la terrasse de 
leurs maisons et saisissaient les nuages et les eclairs, qu’elles leur don- 
naient comme jouets. Elies en faisaient autant avec les chevaux du 
soleil. Elies cherchaient encore a les contenter et a les calmer par 
divers autres moyens. Les femmes des tevar, qui etaient leurs esclaves, 
les aidaient dans leurs amusements. ( st. 31-44 ). 

Les cinq arbres celestes, la pierre precieuse (Cintamani ) et la 
vache (KamateNu) allaient chez les habitants de cette ville et leur 
procuraient tout ce qu’ils desiraient. KaloN (Vayu) balayait les 
palais. Le rois des oceans ( VarunaN ) aspergeait le parquet avec de 
l’eau parfumee et VeyyoN ( Soleil) le sdchait. La Kahkai (Gange) et 
la mer d’eau douce se presentaient dans cette ville sous forme d’etangs 
et de mares et permettaient ainsi aux habitants de se desalterer et de 
se baigner a leur aise. Les enfants frequentaient tous Pecole ou les at- 
tendaient leurs maitres et s’instruisaient convenablement. (st. 45-64). 

A vrai dire, pour se rendre compte de toute la beaute et la pros¬ 
perity de cette ville, deux yeux ne suffisent pas et une langue est insuf- 
fisante pour en exposer la grandeur, (st. 65-89 ). 

L’emissaire d’ARumukaN (Viravaku) pensa qu’il faudrait des 
jours et des jours pour voir tout ce qu’il y avait dans cette grande citd 
et que cela Pemp6cherait d’executer promptement Pordre donne par¬ 
son maitre. II quitta done le kopuram Est et il alia, voyageant tou- 
jours en Pair, au milieu de la ville. II vit successivement les palais de 
PaNukopaN, d’AnkimamukaN (AkkiNimukaN ). d’AfakaN (IraniyaN), 
de Vacciravaku et des trois mille enfants. Puis il arriva au palais de 
TarumakopaN etse posa sur son faite. De la, il apercut la prison dans 

laquelle etaient incarceres le fils de VacavaN (CayantaN) et les 
curar. ( st. 90-99 ). 


9. Lamentation de CayantaN 


CayantaN, apprehende et mis en prison, 

Les pieds enchain£s, le corps amaigri et Pesprit en proie a des tour 

ments incessants, il detestait son immortalite, Il ressemblait d une 

statue d'emeraude couverte de poussiere. Il tremblait a la vue des 

avunar qui exercaient sur lui des sdvices. Il pensait a ses jours heureux 
et se demandait s’il pourrait les retrouver. (st. 1-17). 


etait dans la detresse. 


Quand Pidee de ses parents lui venait d Pesprit, son cceur dtait 

meurtri. Il se reprochait de ne pas s’dtre enfui 


eux. Il poussait 


comme 
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La vertu a-t-elle dis 


de longs soupirs et se lamentait an s’ecriant: 

L’equite et la justice ont-elles perdu leur sens? Que sont 

fait-il CivaN, le dieu misericordieux ?» II 




paru i 

devenus les maRai? Que 

s’attristait en outre de la situation malheureuse des autres tevar qui 
etaient emprisonnes avec lui. (st. 18-41). 


Les gardiens de la prison tels que KanfakaN, UtavakaN, KaralaN, 
MapalaN, CanfakaN, IcankaN et CankaN entraient dans les salles ou 
se trouvaient CayantaN et les tevar et leur demandaient, sous menaces 
de mort, ou etaient alles MakavaN (IntiraN ) et son epouse. Quand ils 
repondaient qu’ils n’en savaient rien, ils etaient Pobjet d’injures et de 

violences de leur part. (st, 42*48 ). 

Les gardiens se servaient meme de leers armes 
frappaient a coups de gourdes et de sabres. Mais ces armes 
naient aucune perte de membre ni d’organe, sauf quelque douleur 

momentanee, lors de Pattaque. (st. 49-52 ). 


contre eux. Ils les 

n’occasion- 


Les avunar s’etonnaient de voir que non seulement les prisonniers 
ne mourraient pas, mais encore n’eprouvaient aucune souffrance de 
leurs mauvais traitements. Ils se dirent que les chatiments corporels 
ne produisant aucun effet, il valait mieux les surveiller tout simple- 

ment. (st. 53-56). 


Le fils d’IntiraN (CayantaN) ne cessa de se lamenter, S’adres- 
sant a Kannutal, il implorait sa grace. II se demandait pourquoi lui 
qui avait tire du malheur un Elephant, un oiseau noir, un serpent et 
meme une araignee, ne daignait pas venir a son secours. « O CivaN ! » 

criait-il. (st. 57-76). 

Enfin, plonge dans la detresse il tomba sur le sol, evanoui. Les 
amarar qui etaient avec lui eprouverent les m6mes douleurs que lui et 
s’affaisserent eux aussi a ses cotes, comme les lianes autour dun banian 

qui se deracine. (st. 77-81). 


10. Le rive de CayantaN 

Le dieu KumarecaN (MurukaN ) voulut accorder sa grace a 
CayantaN et aux autres celestes qui se trouvaient en prison, dans une 
situation angoissante, Il apparut done en songe a CayantaN, dans 
toute sa splendeur, avec ses six visages souriants et ses douze bras 

munis de toutes ses armes. (st. 1-4). 
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Le fils d’IntiraN fut surpris de l’apparition de ce dieu qu’il n’avait 
jamais vu auparavant. II le venera et lui demanda qui il etait. ARu- 
rnukaN lui repondit: ^ Je suis le fils du dieu orne de guirlande de 
IvoNRai. Touche de ton sort, je suis venu te faire du bien. Sur la prie- 
re de ton pere, je suis arrive sur la terre avec mon armee. J’ai ane- 
anti le mont Kiravuficam et 1’acura TarakaN et me suis installe a 
Centi, avec PiramaN, Mai et ton pere. Ta mere se trouve sur le mont 
Meru. J’ai envoye a CuraN un message par l’intermediaire de Viravaku. 
Celui-ci tuera, dans le courant de la journee, un des fils de CuraN et 
plusieurs autres avunar, detruira cette ville (Viramakentiram ) et 
viendra me rejoindre a Centi. Des le lendemain je quitterai Centi et 
viendrai m’installer non loin d’ici. En l’espace de dix jours, je tuerai 
CuraN et les avunar et vous serez tons libdres. Vous reprendrez ensuite 
votre vie celeste. Sois rassure et ne crains rien. » ( st. 5-12 ). 

CayantaN, enchants d’entendre ces mots, sauta de joie. II chanta 
les eloges d’ARumukaN et l’adora. Celui-ci disparut apres lui avoir dit 
que son messager viendrait egalement le voir pour le consoler, 

Le fils d’IntiraN se reveilla et tout content de ce qu’il avait vu 
en songe, ne cessa d’admirer la clemence du fils de CivaN. (st. 13-23 ). 

Le Maitre ( MurukaN) apparut ensuite en songe aux autres 
celestes a qui il adressa les m&mes paroles de consolation. ( st. 24-26 ). 

A leur reveil, les an{ar (tevar) firent part de leur reve a Cayan¬ 
taN qui, le trouvant conforme au sien, s’en etonna grandement et at 
tendit impatiemment l’heure de sa delivrance. (st. 27-28). 


77. 


Viravaku console CayantaN 

Viravaku voulut voir le fils d’IntiraN ( CayantaN ) et lui adresser 

des paroles de consolation. Mais la presence des avunar qui gardaient 

la prison lui etait un obstacle. Il pensa done a KumarecaN et lui 

adressa une priere. Grace 4 ce dernier, les gardiens furent etourdis et 
tom Derent sur le sol, perdant connaissance. (st. 1-5 ). 

Viravaku profita de cette situation pour p^netrer dans ia prison. 

se i.P r 3ff nta ^ ev ' ant CayantaN tout en prononcant le nom de Kuma- 
rccai. . es qu il 1 entendit, le fils d’IntiraN courut vers lui, le salua et 
lui demanda 1 objet de sa visite. ( st. 6-10 ). 
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Viravaku commenca a parler. II lui dit: « Je suis le frere cadet 
d’ARumukaNi Je porte le nom de Viravaku. J’appartiens au groupe 

des kana, dont le chef est Nanti. Je suis venu ici, comtne messager 
d’ARumukaN, pour solliciter votre liberation de CuraN. » (st. 11). 

Ces paroles plongerent le fils d’IntiraN dans l’extase. (st. 12-13). 


Viravaku continua: « KumaraN viendra vous accorder sa grace 
Vous rejoindrez ensuite votre monde d’or. C’est par sa grace que je 
suis venu en ces lieux ou aucun homme de fcien ne voudrait, ni n’ose- 
rait penetrer, Je suis content de vous voir et de vous annoncer votre 
prochain bonheur. ^ ( st. 14>18)* 


Le fils d’IntiraN demanda ensuite k Viravaku ce que ses parents 
etaient devenus. Le messager lui conta leur histoire depuis leur arri- 
vee a Kali (CikaLi) jusqu’a 1’installation de MurukaN a Alaivay 
( Centi ). ( St. 19-20 ). 


Puis il ajouta : « Votre liberation n’est pas loin. ARumukaN 

viendra bientot vous tirer de votre malheur. C’est a cette fin qu’il est 
venu ici-bas sous le nom de KantaN, avec six visages et douze bras. 
Vous etes encore sous le coup de la punition que VirapattiraN vous 
avait infligee, parce que vous aviez participe au sacrifice de CiRuviti 
( TakkaN). ARumukaN y mettra un terme. CuraN succombera sous 
sa lance, mais il aura a lutter avec lui pendant dix jours. Apres sa 
mort et la destruction totale des avunar, vous reprendrez votre vie 
normale. Soyez rassures» (st. 21-32). 


CayantaN et les imayavar (tevar) satisfaits des paroles de Vira¬ 
vaku, lui souhaiterent victoire dans son entreprise. Ce dernier quitta 
ensuite la prison. Les gardiens reprirent connaissance et exercerent 
une surveillance rigoureuse sur CayantaN et les autres prisonniers. 

(st. 33-35). 


72 


L 'entree dans la cour royale 


Viravaku se rendit au palais de CuraN. Il apercut sa haute tour 
gardee par UkkiraN et MayuraN. Voyageant toujours en Pair, il y 
pdnetra. Il vit CuraN assis sur son tr6ne de pierres precieuses, orne 
de beaux bijoux et vetu de riches habits. Les filles celestes, porteuses 
d’eventails, les agitaient devant lui, Le soleil et la lune, munis chacun 
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d’une ombrelle, se tenaient derriere lui* PaNukopaN et ses freres 
etaient assis a ses cotes* Les danseuses du rnonde celeste executaient 
des danses magnitiques. Les musiciens celestes, tels que les KiNNarar, 
les Cittar, etc., jouaient de la Vina et d’autres instruments de musique. 
( st. 1-38 ). 


Tout ce spectacle frappa d’etonnement Viravaku. II se dit que 
personne n’avait eu autant d’abondance et de prosperity ; mais il 
deplora le sort qu’allait subir bientot CurapaNmaN, a cause de ses 
actes cruels envers les curar. ( st. 39-45). 


Viravaku voulut se presenter devant CuraN. II arriva done dans 
sa cour ou il reprit sa forme naturelle. II lui declara etre le messager 
du dieu arme du javelot. Sans vouloir prendre un des sieges places 
dans la cour, au pied du tr6ne et a ses deux cotes, ce qui lui parut 
indigne de lui, il pensa a ARumukaN. Soudain un nouveau trdne serti 
de pierres, plus brillant que celui de CurapaNmaN, apparut dans la 
cour juste au cote oppose du trone royal. Viravaku y prit place. 

(st. 46-61). 


Tous ceux qui se trouvaient dans la cour furent surpris de cet 

evenement. Ils se demanderent comment le nouveau venu avait pu 

penetrer dans la cour. Quelques-uns disaient qu’il dtait un magicien 

ou un parent de leur maitre ou meme un de ses ennemis. D’autres 
pretendaient qu’il etait 

des muNi. (st. 62-83 ). 


des gardiens des points cardinaux ou un 


un 


^ es avu ? ar (CurapaNmaN) s’irrita de l’attitude de 
Ira vaku. Ses yeux devinrent rouges de col6re. Il l’interpella d’un ton 

menacant, lui reprocha son audace et lui dit qu’il mdritait d’etre tue, 
mais qu’il le laissait 

(st. 84-92). 


parce qu’il se disait 


en vie 


un messager. 


A ces mots Viravaku lui dit son nom et ses fonctions et lui 

declara qu ARumukaN, apres avoir tue TarakaN et detruit la mon- 
tagne ( Kiravuffcam ), etait venu s’installer 4 Centi en vue de delivrer 
les tevar. Il lui rappela les m^faits qu’il avait commis et lui fit part 
ensuite e objet de sa visite, en lui faisant remarquer que son chef 
lui pardonnerait s’il mettait en liberte les amarar. (st. 93-111). 


Courrouce par les paroles de Viravaku, CuraN eclata 
mamtesta sop refus dans les terrnos suivants; 


de rire et 

Sache que j’ai conquis 
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tout l’univers et que je suis roi des rois. Je n’attends rien de personae 
ni surtout d’un gamin com me ton chef. Les tevar avail t autrefois per¬ 
secute les avunar, je me suis venge d’eux et mon acte est logique. 
Grace au don que m’avait accorde le pere de ton chef, je suis invinci¬ 
ble. J’ai voulu aller en guerre contre lui lorsque j’ai appris qu’il avait 
tue TarakaN. Je in’en suis abstenu parce que je pensais qu’il etait in- 
digne de moi de lutter contre un jeune enfant. Te fiant aux paroles de 
cet enfant qui ne peut avoir aucune experience, tu as accepte sa mis¬ 
sion. Je ne lacherai jamais les amarar. Sauve-toi d’ici.» (st. 111-122). 


Viravaku devint furieux et repliqua qu’ARumukaN n’etait autre 
que IcaN (CivaN ) lui-meme, qu’il representait tout dans 1’univers, 
qu’il etait a la fois le Kufilai ( Piranavam), les vetam, le dieu a trois 
yeux, le dieu sur le lotus et le dieu arme du disque, etc, et que tout 
ne dependait que de lui. II ajouta que pour son bien il ferait mieux de 
laisser sortir de la prison tous les imayor. (st. 123-149 ). 


CuraN s’irrita davantage. II reitera son refus et d’un ton effray- 
ant il lui dit: «Tu es insolent et tu paries sans te rendre compte de 
l’effet nefaste que peut te produire ton langage. Je te dis encore une 
fois que je ne te tue pas parce que tu es un messager.» Il appela 
ensuite ses guerriers et leur donna l’ordre de le mettre en prison. Les 
mille guerriers qui dtaient dans la cour se precipit&rent sur lui pour le 
saisir. Mais Viravaku les attrappa tous par leurs chignons, les frappa 

a coups de poing et les tua. ( st. 150-156). 


Puis s’adressant a CuraN, il tint les propos suivants: « Tu vas 
sans nul doute succomber bientot sous le coup de la lance de mon 
maitre. Avant ta mort, jouis done par tes cinq sens et jusqu’a satiety, 
de tout ce que tu d6sires. » Ceci dit, il quitta la cour ; le tr6ne qui lui 
servait de si&ge disparut dgalement. ( st. 157-159 ). 


13* Mort de CatamukaN 


Lorsque Viravaku quitta la cour, CuraN donna 1’ordre au com¬ 
mandant d’armde CatamamukaN de le poursuivre, de l’appr6hender 
et de le ramener devant lui, les bras lies, sans le tuer, parce qu’il etait 
un simple messages CatamamukaN, accompagne de ses guerriers qui 
6taient au nombre de cent mille, se precipita aussitot dans la direction 
suivie par Viravaku. Il le rejoignit et lui dit de s’arr£ter. (st. 1-7). 
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Vlravaku se retourna et voyant 1’attitude hostile de CatamukaN, 
qui s’appretait a 1’attaquer, il se decida a entrer en lutte avec lui, a le 
tuer et a detruire la villa. ( st. 8.). 


Un combat eclata entre les deux adversaires. CatamukaN et 

guerriers lancerent diverses sortes darmes centre Vlravaku, qui les 

cassa toutes en morceaux, en un instant. Puis il arracha un chateau a 

vingt mille tours et le jeta sur l’armee ennemie. Ce chateau ecrasa 

presque toas les guerriers et se brisa en pieces en produisant un bruit 
epouvantable. ( st. 9-14). 


ses 


CatamukaN se troubla, mais reprenant courage, il lanca sur son 

ennemi des iavelots, des tridents, des pilons, etc... Vlravaku arracha 

alors une haute tour et la jeta sur lui. Il la mit en pieces en envoyant 

contre elle un millier de fleches. Vlravaku se precipita alors sur Cata- 

. mukaN et le desarma en lui arrachant son arc des mains. Celui-ci 

essaya de le saisir et leva ses cent bras vers lui. L’envoye de MurukaN 

lui donna alors un violent coup de poing sur la poitrine, le terrassa et, 

de ses pieds, fit rouler ses tetes sur le sol. Apres avoir ainsi tue Cata¬ 
mukaN, il se determina 

palais de CuraN. (st. 15-21 ). 


d detruire la ville. en 


commencant par le 


14 . 


Massacre des gardiens 


Vlravaku 


._, * * i • i p . ses pieds sacres. 

Fms il prit une forme gigantesque, sa t6te touchant le monde celeste 

et ses pieds emplissant le monde terrestre. Le roi des serpents (Aticc- 

taN) et Atikurmam qui supportaient la terra tressaillirent 


sous son 


poids formidable. ( st. 1-3). 


La terre se fendit 


en maints endroits. L’eau jaillit des fentes et 
penetra dans la vil e de Viramakentiram. Le palais fut innonde. 
sieurs bailments s ecroulerent par la force du courant 

lui bon nombre d’dldphants, de chevaux 


Plu- 

qui entraina 
de chars et de soldats. 


avec 
(st. 4-11). 


vellam d ® C f a P atmaN - au n °mbre de cinquante 

ra”e “C Srent ™Z* k ff S ° US “ fOTme Colossale - lls 'bouillonnferent de 

St r mencirent a 1’attaquer. Ils 

lanceient sur lui toutes sortes d armes. ( st. 12-16 ). 
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Viravaku prit Poffensive; mais il ne voulut se servir contre eux 
ni d’epee, ni d’autres armes. De ses pieds il ecrasa quelques-uns d’en- 
tre eux, pour d’autres il fit rouler leurs tetes sur le sol. De ses mains 
il saisit quelques-uns et les etrangla; d’autres eurent le cou tordu. 
Toute la troupe des gardiens fut de cette facon massacree en tres peu 

de temps. ( st. 17-29). 


15. Destruction de la ville 


Viravaku apercut une colline devant le palais de CurapaNmaN. 
Il Farracha de sa main et la lanca sur la maison royale, en poussant 
des exclamations de colere. Une grande partie de la residence du roi 
fut demolie. Un bon nombre d’avunar furent tues, d’autres blesses, 
beaucoup d’autres quitterent la ville et se sauverent en s’enfuyant 
dans toutes les directions; ceux qui ne purent sortie se lamenterent. 

(st. 1-9)* 


CuraN fit alors appel a sa troupe de mille guerriers avunar qui 
avaient chacun cinq cents tetes et mille bras. Il leur ordonna d’aller 
apprehender l’envoye de KumaraN et de Famener a sa cour sans le 
tuer, en leur faisant remarquer qu’un messager ne devait pas etre tu6 

et qu’il lui infligerait des peines corporelles. ( st. 10-13). 


Ils repondirent qu’ils 6taient deji prets a absorber son sang et sa 
vie, mais qufils attendaient son ordre pour le faire et que maintenant 
ils iraient le saisir et Famener devant lui, ainsi qu’il l’avait ordonne. 
Puis il allerent tous a Fendroit ou se trouvait Viravaku. (st. 14-15). 

Celui-ci, non content de ce qu’il venait de faire, continua ses ex¬ 
ploits. Il erra c4 et la et d£truisit des chateaux, des tours et des man- 
tapam. Il devasta des bosquets et des jardins et tua des elephants et 
des chevaux en les saisissant de ses mains et en les projetant sur le sol. 

( st. 16-23). 

Puis il se dirigea vers le palais, deja a moitie d^truit, et demolit 
les murailles et les tourelles, dont il lanca les debris dans tous les 

sens. (24-47 ). 

Les avunar qui se trouvaient aux endroits ou ils retomberent 
furent ecras6s par leur chute. La ville de Vlramakentiram perdit toute 

prosperite et tout son luxe. On entendait, m£me de loin, les lamen¬ 
tations et les pleurs des habitants qui avaient pu survivre. (st. 48-81). 

L. Sk. 


sa 


is 
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76. Massacre des Calurttiravaht 


Les cakattiravaku, * guerriers a cinq cents tetes et mille bras, qui 
etaient a la poursuite de Viravaku, hesiterent un instant. Ils se dirent 
qu’il etait indigne d’eux d’aller tous ensemble pour vaincre un simple 
celeste a une tfite et deux bras. Mais quand ils penserent a ses pouvoirs 
magiques, ils resolurent d'aller l’attaquer et le rejoignirent en toute 

hate. (st. 1-14 ). 

% 

Viravaku eclata de rire. II arracha un arbre mara ( eugenia race - 
tnosa ) et fit des moulinets avec. Les guerriers a bras multiples lance- 
rent sur lui diverses armes qui fnrent mises en pieces par lui a l’aide 
de l’arbre qu’il tenait a la main. Ils se precipiterent alors sur lui, 
Viravaku, se servant toujours de son arbre, les frappa et les tua tous. 
Le sang des victimes coula comme une riviere vers la mer. Tous l$s 
combattants ayant disparu en pen de temps, Viravaku resta seuL'sur 

le champ de bataille. (st. 15-33). 


77* Mort de Vacciravaku 

Les dmissaires de CuraN, qui circulaient en Pair, assisterent & la 
bataille des guerriers a mille bras avec Viravaku. Constatant leur 
defaite, ils se rendirent aupres de leur roi et lui dirent que Viravaku 
avait tue tous ses soldats, en se servant d’un arbre qu’il avait arrache. 
Cette nouvelle le fit enrager, parce que l’acte de l’envoye d’un petit 
enfant d’Umai ( Voir PI. XVI Fig. 1) lui faisait perdre toute sa repu¬ 
tation. (st. 1-4). 

Le fils cadet du roi des avunar, le nomm6 Vacciravaku qui avait 
dix tfetes, essaya de calmer son p6re et s’offrit pour aller apprehender 
le messager. Le pere le felicita et l’autorisa a executer son dessein. 

(st. 5-7). 


Vacciravaku, accompagne d’une troupe de guerriers, alia 
l’ennemi. Mais en chernin il eut de tres mauvais presages. 11 entendit 
des corbeaux, des milans, des hiboux pousser des cris plaintifs, l’arc 

qu’il tenait k la main glissa et tomba sur le sol, les 6tendards qui 
ornaient son char se detacherent et se rdpandirent par terre. (st. 8-36). 

ces augures et continua a mar¬ 
cher. II arriva enfin k l’endroit ou se trouvait Viravaku. Celui-ci, 

l’apercevant de loin, bondit de colere et poussa des exclamations ter- 

* En 3anskrit Sahasrabahu. (Sahasra 


vers 


Vacciravaku ne fit cas d’aucun de 


mille ; bahu 


bras.) 
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ribles qui firent trembler les avunar. Vacciravaku demanda au conduc- 
teur de son char, VicayaN, d’ou provenaient ces cris epouvantables. II 
lui repondit que c’etait le messager qui faisait ce tapage, pret a Pat- 
taque. Immediatement les guerriers taNavar (acurar) lancerent sur 
lui toutes especes d’armes. (st. 37-52 ). 

Vlravaku se precipita .sur la troupe des taNavar. II saisit quel- 
ques-uns des soldats par leurs chignons et les .projeta tantot sur le 
sol, tantot sur les collines. A coups de pied il fit rouler par terre les 
autres guerriers ainsi que les elephants et les chevaux et mit en pieces 
les chars. Les amis du fils du roi des avunar qui etaient avec lui, cou- 
rurent attaquer Vlravaku. Ce dernier, se servant du tronc de l’arbre 
qu’il avait arrache, les frappa tous mortellement. (st. 53-73). 


Voyant cela, Vacciravaku alia droit vers Pennemi, lui enjoignit 
de venir avec lui au palais de son pere et lui dit que sans cela il Pap- 
prehenderait et Pemmenerait de force devant le roi, en ajoutant qu’il 
n’avait pas d tirer vanite d’avoir tue toute la troupe de ses guerriers. 

(st, 74-81). 


Vlravaku Pinvita, sans lui dire autre chose, a lutter avec lui. Un 
combat terrible eut lieu entre les deux adversaires. Ils se battirent a 
coups de fleches, de lances, de massues, de sabres etc. Enfin, Vlravaku 
tranCha les dix t£tes de Vacciravaku et le tua. Le soleil se coucha 
alors, se disant que le chef des avunar (CurapaNmaN ) le chatierait 
s’il parvenait a savoir qu’il etait reste sur le champ de bataille et avait 
assiste avec joie a la victoire de Vlravaku. (st. 82-101 ). 


18. Mort de YulimukaN 


Apres la defaite du fils du roi des avunar, Vlravaku ne vit aucun 
avunar a sa poursuite. Comme il commencait d faire sombre, il tra- 
versa la ville de Makentirapuram en toute hate, conservant toujours 
son attitude agressive. Il s’eleva ensuite en Pair et arrivasur une racn- 

tagne d’Uankai. (st. 1-9). 

Le nomme YalimukaN, tres robuste et tres fort, gardait cette 
montagne, Il avait mille tetes et deux mille bras, avec des bouches 
beantes et des yeux luisants. Il etait le pere d’AtiviraN. Rentre chex 
lui le matin, apres une visite a CuraN, il avait appris la mort de son 
fils et s’etait lamente toute la journee. Il venait a peine de se consoler 
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lorsqu’il vit Viravaku passer en l’air. II s’etonna de son attitude t£me- 
raire et demanda a ses serviteurs qui il etait. L’un deux repondit qu’il 
etait le meurtrier de ViracinkaN et d’AtiviraN et qu’il revenait de 

Makentirapuram, apres y avoir tue plusieurs personnes et cause beau- 
coup de degats. (st. 10-27 ). 

En entendant ces mots, YalimukaN devint furieux. II s elanc.a 
vers Viravaku 1’epde d la main et l’apostropha. Celui-ci lui dit qu’il le 

tuerait en tranchant ses mille tetes, s’il 1’empSchait de continuer son 
chemin. (st. 28-33). 

Sur ces entrefaites, les guerriers de YalimukaN cernerent Vira¬ 
vaku et lancerent sur lui leurs armes. L’envoye d’ARumukaN se prd- 
cipita alors sur la troupe et tua bon nombre de guerriers en les frap- 
pant avec son £pee. YaJimukaN fit un bond vers son ennemi et lui 
porta des coups violents avec mille de ses poings. Viravaku saisit ces 
mille bras et les coupa avec son 6p6e. -Se servant de ses mille autres 
bras, i 1 arracha les collines voisines et en frappa Viravaku. Ces collines 
se briserent en morceaux, en se heurtant contre le corps de ce dernier 

qui, d’un coup de son epde, trancha ensuite les mille tetes de Yalimu¬ 
kaN. (st. 34-43). 


72. 


Retour de Viravaku 


Apres avoir tue YalimukaN, Viravaku regagna Centi. Les kana 
1 accueilhrent avec joie. Les chefs des kana l’embrasserent et le fdlici- 
terent. II se rendit avec eux au temple de KumaraN 
fois ses reverences, (st. 1-10). 


ou il lui fit trois 


KumaraN lui demanda de lui rendre compte de sa mission. Vira¬ 
vaku lui fit connaitre. que, malgre son insistance, CiiraN avait catdgo- 
nquement refuse d<3 mettre en liberte les celestes, (st. 11-13), 


Le dieu omniscient lui demanda ensuite de relater ce qu’il avait 

Ini coni-?fn S de SOn V , 0> - age ; fei S nant de n ’ en ™n savoir. L’emissaire 
lui conta tous ses exploits, (st. 14-15 ). 


nn’il c’u 6 6 1CIta ’ PulS 111,11 ex P nma ses regrets pour la peine 
14caimnkfN d ^ nnee * ! U1 * S ’ adressant ensuite a MayavaN, 

la liberty aux t 5 var innocents, CiiraN cherchait sa propre destruction 
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et que, puisque tel etait son destin, il n’y avait qu’une seule solution: 
aller en guerre contre lui des le lendemain. (st. 16-19). 


Les celestes satisfaits de la decision du dieu a six tetes, penserent 
qu’elle mettrait un terme a leur malheur, (st. 20). 


Viravaku fit part ensuite au roi des celestes de sa visite a Cayan- 
taN et des paroles de consolation qu’il lui avait adressees. (st. 21)* 


2(9. 


Reconstruction de la ville par CuraN 


Les serviteurs de CuraN lui rapporterent tristement la mort de 
Vacciravaku et lui annoncerent le depart de Vlravaka. Le roi en fut 
afflige; il se lamenta, il pleura son fils. Ses parents et ses amis parta- 
gerent sa douleur. Patumakomalai eclata en sanglots et, cheveux 
epars, se frappa la poitrine. Les autres femmes de la cour commen- 
cerent a pleurer. A la place des exclamations de joie, on n’entendait 
partout que des pleurs et des lamentations. ( st. 1-7). 


A ce moment le nommd TarumakopaN, un mauvais conseiller du 
roi, vint A la cour. Il essaya de calmer et de consoler CuraN. Il lui fit 
remarquer qu’il avait sous son autoritd les mille huit mondes d’une 
opulence considerable, qu’il dtait tres fort, trds puissant, d’une duree 
de vie indeterminee et que dans ces conditions, il etait indigne de sa 
part de s’affliger de la mort de son fils, qui devait mourir, si tel etait 
son destin, (st. 8-16 ). 


CuraN rdflechit; il se consola. Il demanda a ses serviteurs s’ils 
avaient vu le malfaiteur quitter la ville ou s’ils savaient quelque chose. 
Ils confirmerent qu’ils l’avaient vu de leurs yeux partir vers Ilankai. 
Il leur ordonna alors d’aller chercher TicaimukaN (Brahman). Ils lui 
apprirent qu’ils avaient entendu dire que NaNmukaN etait descendu 
avec le roi des tevar sur la Terre pour voir ARumukaN qui s’y trou- 

vait instaJle avec ses kana. (st. 17-21). 


Cette nouvelle etonna CuraN qui, sans tarder, donna l’ordre 
d’amener 1’AyaN d’un autre monde, ce qui fut fait immediateinent. 
CuraN lui demanda de reconstruire sa ville qui venait d’etre detruite. 
Le nouveau NaNmukaN se mit aussit6t A la tache et refit en un 
instant toute la ville avec ses murailles, ses rues, ses batiments, se? 
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CuraN les vit. Le coeur 


tours, ses bosquets, son palais royal etc* 
joyeux, il entra dans le palais et prit place sur le trone serti de pierres 
precieuses. (st, 22-27). 


II congedia ensuite le dieu qui a pour monture le cygne (Brahman), 
lequel retourna a son monde. (st. 28-29). 


2 /. Conference de CuraN avec ses ministres 


Pendant que le roi des avunar se trouvait encore sur son tr6ne, 
les espions qu’il avait envoyes auparavant a Centi pour recueillir des 
renseignements sur KantaN se presentment devant lui et lui rappor- 
terent que le fils du dieu se trouvait campe dans la ville de Centi 
ses armies, comptant deux mille putam, cent mille neuf guerriers et 
cent huit commandants d’armee, que son emissaire apres avoir detruit 
Ilankai et tue YalimukaN avait regagne la ville et qu’il se proposait 
de venir a Vlramakentiram pour livrer bataille avec lui. (st. 1-5 ). 

# Apres avoir entendu ses espions, CuraN fit venir & sa cour ses 
ministres, ses commandants d’armee, ses freres et ses fils. II leur 
raconta tout ce qui s’etait passe dans son royaume, depuis qu’il avait 
incarcere les tevar jusqu’au compte-rendu que lui avaient fait ses es¬ 
pions. II ajouta qu’il s’etait abstenu d’aller lui-meme en guerre contre 
le fils du dieu a la gorge noire, etant donnd que c’etait un petit enfant 
et qu il n y avait aucun merite pour lui, dont la bravoure et la puis¬ 
sance etaient tres grandes, a lutter avec lui. Il demanda ensuite a 
chacun d’eux d’exprimer son opinion, (st. 6-22). 


avec 


Le ministre Maki^aN se leva et dit qu’il ne fallait jamais juger 
son age et son apparence l’ennemi, qui 6tait assez fort pour tuer 
TarakaN, qu il ne fallait jamais considerer comme un simple emissaire 
celui qui avait detruit la ville et tue Vacciravaku, que le roi avait 
manque 1 occasion d attaquer le fils de Purari des le debut, qu’il fallait 
savoir qu une etincelle non eteinte des sa naissance deviendrait par la 
suite flamme immense, capable de detruire le monde entier, que tout 
cela 6ta.it du au manque de deliberation prealable et qu’il ne restait 
plus qu’a aller immediatement en guerre contre le fils de Kannutal. 

(st. 23-35). 


sur 


Le ministre TurkkunaN prit la parole, Il conseilla au roi de ne 
pas aller lui-m$me attaquer un enfant, car il n’avait jamais ose enga- 
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ger eti personne un combat, meme avec MayaN ou un autre dieu et il 
avait toujours envoye ses freres pour les vaincre. II lui fit remarquer 
que ce serait faire injure a sa penitence, sa vaillance et sa force que 
de se mesurer avec un petit enfant et qu’il etait preferable de depecher 
les commandants d’armee contre l’ennemi et ses kana. (st. 36-40 ). 

0 Roi! Prendre vous-m£me les 
armes contre cet enfant, c’est labourer une terre en friche avec une 
charrue d’or incrustee des neuf sortes de pierres precieuses. Cet enfant 
n’est ni le dieu qui a avale le poison, ni Mai, ni A}^aN, ni KalaN 
(YamaN ). Lutter avec quelqu’un qui n’est pas son egal, n’est pas le 
propre des grands. Lui et sa troupe ne peuvent jamais egaler 1’nn de 
vos fils ErimukaN (AkkiNimukaN ) et IraniyaN. Vous l’estimez peut- 
etre parce qu’il a tu6 TarakaN et detruit le mont Kiravuficam. Ce ne 
sont pas des hauts faits. TarakaN est mort parce qu’il n’a pas lanc6 
une arme convenable contre celle dont 1’ennemi s’est servi pour le 
frapper et la montagne ( Kiravuficam) est detruite non a cause de lui 
mais a la suite de la malediction de KuRumuNi. Vacciravaku a ete 
tue parce qu’il n’avait pas de bonne armure. Inutile d’en parler main- 
tenant. Envoyez contre MurukaN, un de nos commandants d’armee 
avec sa troupe. II le vaincra sans faute.» (st 41-53). 

Un autre ministre, du nom de Kalacittu, dit au roi qu’une confe¬ 
rence n’etait pas necessaire, qu’il n’avait pas ete consulte lorsque le 
pere de VayantaN (Tirumal), VacavaN (IntiraN) et CayantaN 
avaient ete vaincus et qu’il irait, s’il 1’autorisait, lier le fils de Para- 
maN et ses kana avec sa pacam (corde) et les amener devant lui. 

(st. 54-58). 

A ces mots le ministre CantaN se presenta devant le roi et se fit 

fort de tuer les putam et de vaincre KumaraN. ( st. 58-61). 

* 

Puis le commandant d’armee ANali fit remarquer au roi qu’il 
devait aller attaquer de suite son ennemi, quand m6me celui-ci ne 
serait qu’un enfant, sans perdre son temps & conferer avec les uns et 

les autres, ( st. 62-63 ). 


TarumakSpaN s’exprima ainsi: 


autre commandant, declara qu’il etait capable de 
tenir t6te a n’importe qui dans ce monde et sollicita l’autorisation 
d’aller sans tarder attaquer les ennemis. (st. 64-67 ). 

Le rival du soleil (PaNukopaN) intervint. II exhorta au calme 

les commandants et adressa les paroles suivantes a son pere : «Vous 

n’avez pas pense, mon pere, a m’envoyer en guerre contre IvumaraN, 
le jour mSme ou il a triomphe de la montagne ( Kiravuficam ) et de 


CinkaN, 


un 
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votre frere ( TarakaN). Vous n’avez non plus demande mon opinion 
a cette occasion. Vous a vez done envoye un petit garcon Vacciravaku, 
contre un individu venu comme emissaire et le resultat fut desolant. 
Nous avons perdu Vacciravaku et notre ville a ete detruite. II est 
indigne des grands d’agir sans reflexion et de se repentir ensuite. Si 
vous voulez savoir la puissance de celui qui a an6anti la montagne et 
tue votre frere, et la force des putam, j’irai les lier tous avec ma 
pacam (corde) et je les amenerai ici. Laissez-moi partir. » (st. 68-75). 

Un autre fils, le nomme IraniyaN, fit remarquer a son pere que 
s’il attachait une importance quelconque a la vaillance d’un petit 
enfant, les tevar n’auraient aucun respect envers lui, qu’il n’etait pas 
da vantage digne de lui d’envoyer son frere aine ( PaNukopaN ) contre 

lui et qu’il irait lui-meme vaincre les ennemis le soirmeme, (st. 76-80). 

ErimukaN ( AkkiNimukaN ), frere cadet d’lraniyaN parla a son 
tour. II dit: «Ecoutez, mon pere. Vous 6tes roi des mille huit mondes. 
Vous a vez maintenant un fr&re, Vlrakecari ( ViracinkaN ), dont le nom 
fait fremir qui l’entend. Vos enfants sont nombreux, vos armees sont 
immenses, vos armes sont innombrables, votre char Intirafialam est 
capable de faire le tour des mille huit mondes en un kaNNal (naLikai, 
soixanti&me par tie d’un jour, vingt-quatre minutes), vous avez en 
outre un lion incomparable comme monture et par dessus tout vous 
possedez un pouvoir magique que Vinju (Tirumal) lui-m^me peut 
envier. Dans ces conditions, il n’y a rien a craindre. Moi, votre fils, je 
suis sans doute en mesure de vaincre KumaraN. Muni des armes qui 
m’ont ete donnees par le Createur, j’irai l’attaquer dks maintenant. 
Je n’attends que votre ordre. » ( st. 81-88). 

CinkamukaN se leva et exposa sa pens£e qu’il croyait tr^s juste. 
«0 Fr^re, dit-il, tes ministres, tes commandants d’arm^e et tes fils 
n’ont fait valoir que leur bravoure, sans te donner les sages conseils 
qu’il faut en cette occurence. La colere d’un individu qui est dans 
l’opulence s’accroit tres vite. Avant qu’eile ne ddpasse ses bornes, ses 
proches qui lui veulent du bien, doivent lui faire connaitre la verite et 
le ramener a la raison. Ceux qui partagent entikrement son avis, sans 
aucun examen, sont des personnes plus redoutables que ses propres 
ennemis. II faut done dans toute chose envisager les consdquences. 
Coeur dur,,tu tortures les tevar sans motif. As-tu oublie que PiflffakaN 
(CivaN) t’a accorde une vie longue de cent huit yukam seulement. 
Cette duree va bientot finir. Ecoute-moi> mon cher frere, laisse sortir 
les celestes de la prison. KumaraN en sera content et retournera im- 
mediatement au mont Kayilai. Si tu ne le fais 
certainement toute notre race.» ( st. 89-105). 


pas, il an£antira 
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En entendant ces mots, CuraN devint tres furieux. II reprimanda 
son frere. II lui fit remarquer que grace aux dons que Kannutal lui 
avait accordes, il etait invincible et que KumaraN ne pourrait jamais 
resister contre lui. (st, 106-116), 


CinkamukaN reprit: « Calme-toi, mon frere. Content de ta peni¬ 
tence rigoureuse, ParaN t’a bien accordedes dons, mais ne tesouviens- 
tu pas qu’il a egalement determine la duree de leur effet ? Au lieu de 
te pr£valoir de ses dons pour de bonnes actions, tu t’es appuye sur 
eux pour accomplir des actes ignominieux. Tu as emprisonne les 
rar et tu les maltraites encore. C’est pour cette raison que IcaN 
( CivaN ) cherche maintenant ta fin. Ne voulant pas mettre lui-meme 
a execution son dessein, il fit sortir de son ceil frontal un enfant avec 
six tetes et douze bras qui va te tuer surement. Ne le considere pas 
comme un enfant ordinaire. Il represente tout et possede tous les pou- 
voirs de son pere. Ne fais aucune difference entre lui et AmalaN 
(CivaN ). Refl6chis un instant. Pour te sauver et sauver egalement 

notre race, mets de suite en liberte tous les tevar. » (st. 117-142). 


ama- 


Cette replique de CinkamukaN excita davantage la colere de 
CuraN. D’une voix bruyante il lui dit: « Comment crois-tu que Muru- 
kaN equivaut CivaN ? Pousse par le vent, chauffe par le feu, secoue 
par la Kankai, agit£ par les vagues de Caravanam, nourri du lait de 
femmes dont aucune n’etait sa mere, pleurant et s’amusant comme 
tout autre enfant, ce MurukaN ne peut jamais representer l’Etre 
Supreme. Tel le soleil unique qui reflate son image dans plusieurs pots 
rempiis d’eau, le Piramam unique se repartit dans tous les corps qui 
se pr6sentent sous des formes variees. L’air contenu dans un vase 
s’int&gre dans Patmosphere quand le vase se casse. De meme quand 
un corps perd sa forme le Piramam absorbe en lui son reflet ou l’Etre 
qui se trouve dans ce corps. Done tous les 6tres sont Piramam et ils 
sont tous egaux. Mais les 6tres les plus actifs deviennent superieurs 
aux autres. Moi, par ma penitence et mes efforts, je suis grand et im- 
mortel. ARumukaN est tres petit. Je le vaincrai sans nul doute. 
Chatier les amarar pour la faute qu’ils ont commise en cherchant la 
mort de plusieurs d'entre nous, n’est pas chose blamable. Il faut qu’ils 
subissent leur peine, done je ne les elargirai pas. J’arreterai aussi 
PakacataNaN (IntiraN) et le mettrai avec eux en prison. Toi, mon 
propre fr^re, tu paries en faveur de nos ennemis. Cela m’etonne. Que 
faut-il de plus pour te considerer comme un ennemi plus terrible 
qu’eux ? C’est en vain que tu as mille tfetes de lion et deux mille bras. 
Tu as perdu ton honneur et ta bravoure, ainsi que les caracteres et les 
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moeurs afferents a notre race. Rejette Jes armes que tu as dans tes 
mains et sors d’ici. Je suis ass ez fort -pour remporter la victoire sur 
rnes ennemis. » (st. 143-160). 


A ces mots, CinkamukaN ne sut que faire. II hesita un instant. II 
se dit qu’il 6ta.it inutile de Iui donner des conseils, que la plante 
strychnos ne pourrait jamais produire des fruits sucres, alors meme 
qu’on l’eleverait en l’arrosant de rniel, que personne ne pourrait allera 
Rencontre du destin et que la rnort de CuraN dtant fatale, mieux 
valait mourir avant lui. ( st. 161-168 ). 


Ayant pris cette resolution, CinkamukaN demanda a son frere de 
l’excuser et lui dit qu’il etait pr6t a aller combattre les ennemis. 

(st. 169-171). 


CuraN, content de Pentendre parler ainsi, l’embrassa, fit son 61oge 
et lui dit qu’il l’aviserait des que KumaraN viendrait assieger la ville. 
CinkamukaN le salua et se rendit a son palais, (st. 172-178). 

Le roi leva ensuite la stance, ( st. 179 ), 




* 


% 



L I V R E IV 


LA GUERRE 


Emakutam 


7. 


Le soleil s’etant leve a l’Est, le dieu ARumukaN, fit venir Vira¬ 
vaku et lui dit, de facon que Mai, PiramaN et MakavaN l’entendent, 
d’appreter son char pour aller a Viramakentirapuram, en vue de vain- 
cre CurapaNmaN et les avunar. (st. 1-4). 

Viravaku alia de suite prevenir MaruttaN (Vayu ) qui arriva 
aussitot avec le char MaNavekam, dont il etait le conducteur. ARu¬ 
mukaN monta sur le char et partit vers Makentirapuram, apres avoir 
donne l’ordre a son entourage de le suivre. (st. 5-9 ). 

VetaN ( Brahman) et le dieu arm6 de disque (Tirumal), montes 
' respectivement sur le cygne et le milan (karufaN), partirent en m£me 
temps que Viravaku et les autres celestes, qui allerent dans leurs chars. 
Les commandants d’armee tels que CuppiraN, Mekamali, etc. 
bre de cent huit, les suivirent. La troupe des putam partit egalement, 
jouant du tambour et des autres instruments de musique employes 

pendant la guerre, (st. 10-22). 

Les putam arriverent jusqu’au bord de la mer et adorant le dieu 
arm6 de javelot ( MurukaN ), ils la traverserent aisement a pied, car, 
grace a ce dernier, l’eau ne montait pas au dessus de leurs genoux. 

(st. 23-25). 


au nom- 


ARumukaN s’arreta a quelque distance de Viramakentirapuram. 
NaNmukaN, le dieu arme de conque et de disque, et IntiraN le 
prierent d’etablir son camp a cet endroit, sans aller directement a la 

ville, dont les habitants 6taient des pecheurs, (st. 26-30), 


MurukaN fit venir 1’architecte des dieux et lui demanda d’en- 

toutes les commodites vou- 


ger un camp qui fut dtabli_tr&s vite avec 

lues. Ce camp fut appele Emakutam. (st. 31-33 ). 


Kantavel (MurukaN) entra dans le camp. II placa les putam dans 
les rues et p6netra dans le palais avec tout son entourage, (st. 34-36). 
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2 * CuraN aftprend Varrivie de MurukaN 

Le sage NarataN sut que MurukaN se trouvait a Emakufam. II 
alia de suite a Makentirapurain et penetra dans la cour de CuraN. Le 
voyant assis sur son trone, il prononca quelques mots de benediction, 
tout en le haissant dans son for interieur. Le roi s’enquit de ses nom 
et demeure, ainsi que de l’objet de sa visite. ( st. 1-3 ). 

Le sage lui repondit qu’il s’appelait NarataN, qu’il habitait le 
mont Kayilai ou il faisait sa penitence, qu’il etait 1’ami de Pukar 
(CukkiracariyaN) et qu’il etait venu 4 son palais pour lui annoncer 
une nouvelle importante qui le concernait. Il lui parla ensuite de 
l’expedition projetee par KantaN et de son campement a Emakutam* 

(st. 4-8). 


En entendant les paroles de NarataN, CuraN enragea. Il etala 
tous ses pouvoirs, sa puissance, sa bravoure et se fit fort de vaincre 
KantaN. NarataN fit des sourires approbateurs et quitta son palais, 
apr&s l’avoir incite a envoyer sans tarder son armee contre MurukaN. 

(st. 9-15 )* 

CurapaNmaN depecha ses emissaires KoraN et URkoraN et fit 
chercher le roi des oceans (VarunaN). Celui-ci, tout tremblant, com- 
parut devant lui. Il l’admonesta serieusement pour avoir laisse Muru¬ 
kaN et ses armees franchir la mer. Le roi des eaux lui fit remarquer 
que cet enfant et les tevar avaient voyage en Fair et que seule la 
troupe des putam avait travers6 l’oc^an a pied, sans que Feau puisse 
monter au dessus de leurs genoux, malgre tous ses efforts qui dtaient 
devenus infructueux devant leur force et leur attitude effroyable. 

(st. 16-23). 


^ur ces entrefaites sont accourus quelques espions de CuraN. Us 
lui rapporterent de leur c6te que le fils de ParaparaN se trouvait 
campe avec VetaN, Ari et les amarar, a quelque distance de la ville, au 
c6te Nord, ayant a sa disposition des armies nombreuses. (st. 24-27). 


Premier jour - Guerre de PaNukoftaN 


o « 


Le rapport des espions augmenta la rage de CuraN contre Kuma- 
raN. Il leur donna Fordre d’emmener immediatement le rival du soleil 

(PaNukopaN) a sa cour. Celui-ci arriva accompagne de ses guerriers. 
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CurapaNmaN lui dit que ARumukaN venait d’dtablir son camp non 
loin de sa ville et qu’il devait aller de suite le vaihcre. (st. 1-11). 

Le fils tressaillit de joie et promit a son pere de le vaincre et 
d’amener a sa cour Tirumal, TicaimukaN et IntiraN qui faisaient 
cause commune avec lui. II le felicita alors et le laissa partir. 

(st. 12-17). 


PaNukopaN retourna a son palais. II donna l’ordre & ses armees 
de 1’accompagner au camp de CivakumaraN. Muni de tout son attirail, 
il se dirigea sur ce camp. Ses generaux tels que VicayaN, NemiyaN, 
MayaN, Mucali, KanfakaN, MuraN, KaraN, MurkkaN, TacamukaN, 
KaNali, CanfaN, VicantaN, AcamukaN, Maki^aN, Akkiravaku, 
VicayaceNaN, VitaceNaN, VimokaN, ComukaN, Matu, Cacicittu, 
CucimukaN, AcaNi, CuNiyaketu et AcuracsNaN, le suivirent avec 
tambours et trompettes de guerre. ( st* 18-56). 


NarataN l’ayant appris allavoir Kantavel. II lui fit part de la 
marche de PaNukopaN et de ses armees vers son camp et le pria 
d’aller lui-meme a sa rencontre pour le tuer, lui faisant remarquer 
qu’il ne pouvait succomber que sous ses coups ou ceux de son pere 

CivaN. (st. 57-66). 


MurukaN sourit. Il appela Vlravaku et lui donna l’ordre d’aller 
massacrer le fils du roi des avunar et ses compagnons. Vlravaku ras- 
sembla toutes ses armies et marcha avec elles tumultueusement sur 
la ville de ViraN. Il arriva done a proximite des murailles de cette 

ville. (st. 67-87). 


Quelques-uns des taNavar apercurent Vlravaku, suivi de la troupe 
des putam. Ils allerent aussit6t en aviser PaNukopaN. Celui-ci entra 
en fureur et s’6cria : « Dans un instant je mettrai en fuite Vlravaku, 
ses putam et l’enfant qui se trouve campe pres de notre ville. Je les 
arreterai et les conduirai prisonniers devant mon pere. » Ceci dit, il 
sortit de la ville par la porte Nord et vit les guerriers ennemis, parmi 
lesquels il ne trouva pas les anciens qui avaient ete mis en deroute par 

lui. ( st. 88-97 ). 


Les deux armees se rencontrerent. Une lutte terrible eut lieu en- 
tre elles. Quelques putam furent blesses, mais beaucoup d’avunar 
furent tues. L’armee de PaNukopaN ne pouvant resister a l’attaque 

des putam, se dispersa et battit en retraite. (st. 98-111). 
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Le commandant ANali s’avanca vers les putam et 


sans perdre 

courage, lanca coutre eux des fleches de feu. Le guerrier CinkaN prit 
leur defense. Avec sa massue il tua les chevaux atteles a son char, 


Puis il monta sur le char, arracha des mains d’ANali son arc et le jeta 
a terre. Celui-ci lui assena alors un coup a la tete avec sa massue. 
CinkaN le saisit d’un bras et de l’autre lui donna un coup de poing a 
la poitrine. Pais il le souleva et le projeta avec violence sur le sol au 
point de lui faire perdre la vie. ( st. 112-128). 


ANali etant mort, son camarade CanfaN se precipita sur CinkaN. 
Celui-ci saisit la massue qui se trouvait encore dans la main du cada- 
vre d’ANali et en frappa a l’epaule CantaN qui tomba de son char. 
Mais dans sa chute, il porta a la poitrine de CinkaN un coup avec sa 

massue. CinkaN tomba egalement. (st. 129-131). 

un des commandants des avunar, monte sur son char 
s’avanca alors vers Parmee des putam. Le general NilaN 1’attaqua. 
Il lanca sur lui une massue. MayaN le frappa avec un trident et le fit 
saigner de la poitrine. NilaN bien que fatigue, se precipita sur lui, le 
saisit a bras le corps, le mordit au cou et but tout son sang. MayaN 

mourut. (st. 133-136). 

CanfaN et CinkaN qui etaient tombes evanouis, reprirent connais- 
sance. Ils se battirent de nouveau, armes de massues. CinkaN brisa en 

nta . C el u i -ci se servant de ses bras, conti- 
nua la lutte. CitikaN d’un coup de massue lui cassa un bras. CanfaN 

prit son bras casse dans I’autre main et s’en servant d’arme frappa 

”i . kaN s elanca sur lui et d’un coup de poing a la joue, 
il le tua. (st. 137-149). 


MayaN 


Un autre guerrier avunaN, du nom d’AcamukaN, qui avait assiste 

^ a n t a h j s’avanca en toute hate vers CinkaN. Matu, un 
des commandants des putam, Paper^ut. Il s’interposa entre les deux. 
AcamukaN lanca contre lui plusieurs fleches. 

avec lequel il para ces fleches. Il s’elanca ensuite sur son ennemi avec 
une attitude plus agressive. AcamukaN, saisi de frayeur, laissa tomber 
son arc et, tout confus resta immobile sur son char. Matu ne voulut 
pas 1 attaquer. Mais AcamukaN revint a la charge. Tous les deux 
battirent, AcamukaN, usant de son pouvoir magique, s’eleva en l’air 

que son adversaire puisse s’en apercevoir et envoya sur Matu le 
disque de MayaN, qu il avait obtenu a la suite d’une penitence. Cette 
arme ne lui fit aucun mal, car elle le trouva sans armes. Elle retourna 

\ers AcamukaN et, devant produire infailliblement son effet lui tran- 

cha la tete. ( st. 150-170 ). 


Matu arracha un arbre 


se 


sans 
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AcamukaN etant mort, les avunar se mirent a attaquer les putam. 
Le commandant TantakaN leur opposa une resistance. Ses fleches 
tuerent bon nombre d’avunar et mirent en fuite les autres. 

(st. 171-177 ). 


Cette situation inquieta beaucoup PaNukopaN. II regretta de 
s’etre trouve dans le dernier rang de ses armees et ddcida d’aller en 
personne livrer bataille avec les putam. II courut vers eux et lanca 
sur eux une pluie de fleches. Les putam se defendirent en arrachant 
les collines voisines qu’ils jeterent sur les acurar. Cependant des mil¬ 
kers de putam furent tues et les autres lui tournerent le dos et allerent 

rejoindre Viravakm 


(st. 178-196). 


UkkiraN, un des chefs de la troupe des putam, arme d’une massue 
alia attaquer PaNukopaN. Celui-ci envoya sur lui des fleches en nom¬ 
bre considerable qui eurent leurs pointes cassees en se heurtant contre 
le corps d’UkkiraN. II changea alors d’armes et la lutte continua. 
UkkiraN touche par un trident du dieu sur le lotus (Brahman) que 

l’ennemi lui lanca, s’affaissa sur le sol. (st. 197-209). 

La chute d’UkkiraN rendit furieux un autre chef des putam, le 
nomme Tan#. Ce dernier arracha une colline et la lanca. sur PaNuko¬ 
paN qui la reduisit en poussiere avec ses fleches nombreuses. Tanfi 
arracha alors un arbre avec lequel il frappa et tua les chevaux attelds 
au char de Pennemi, qui, cette fois, le piqua avec des tridents. Tanfi 

perdit sa force et se fatigua. ( st. 210-212 ). 

I 

A ce moment un de ses collegues, PiNaki, s’empara d’une colline 
et la lanca sur PaNukopaN. Mais celui-ci decocha un millier de 
filches sur sa poitrine, ce qui le rendit incapable de se battre davan- 
tage. Les putam qui dtaient evec lui se disperserent ca et la sans 

pouvoir resister, (st. 213-214). 


Apres la defaite des commandants de Parmee des kana, les cent 
mille guerriers, entre autres Kapali, AnfalocaNaN» NiraficaNaN, Urut- 
tiraN, AkantaN, TanfakaN, etc., s’avancerent vers 1’avunaN et bande- 
rent leurs arcs. Celui-ci prit le sien dans ses mains et le banda a son 
tour. IJs echangerent des fleches innombrables. PaNukopaN reussit a 
briser les arcs de ses ennemis. Ceux-ci s’armerent alors ^des^arcs de 
« defense », d’oh jaillirent des fleches tres puissantes qui mirent en 
pi&ces son char et tu&rent ses chevaux, ainsi que le conducteur du 
char. PaNukopaN monta alors sur un autre charet continua la bataille 
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redoublant de force et d’ardeur. II envoya une pluie de fleches sur 
ses ennemis qui, blesses, battirent en retraite. Ainsi il remporta la 
victoire sur les cent mille guerriers. ( st. 215-230 ). 


en 


Virakolari, qui remarqua la defaite des cent mille guerriers, alia 
attaquer PaNukopaN, muni de son arc et de ses fleches en forme de 
croissant de lune. II lanca des milliers de ces fleches sur lui, PaNuko¬ 
paN lanca de son cote un nombre considerable de fleches sur Virako¬ 
lari qui, bien que blesse a la poitrine, opposa une resistance extraordi¬ 
naire. PaNukopaN prit alors l’arme de NarayanaN et Penvoya sur son 
ennemi. Cette arme perca le corps de Virakolari qui tomba etourdi ; 
mais il ne perdit pas la vie, grace a la benediction de MurukaN. 

(st. 231-238). 


Aussitot apres la chute de Virakolari, le guerrier VayamarttanfaN 
se precipita sur PaNukopaN. Celui-ci, au moyen de ses fleches, brisa 
Parc de VayamarttanfaN, le blessa au front et aux epaules, tua ses 
chevaux et endommagea son char. VayamarttantaN sauta alors sur le 
char de son ennemi, arracha de ses mains son arc et le brisa. PaNuko¬ 
paN sortit son £pee et blessa VayamarttanfaN a la poitrine et a la 
t£te. Ce dernier tomba evanoui. PaNukopaN pensa qu’il etait mort et 

alia attaquer les putam. (st. 239-248 ). 


A ce moment accourut VirarakkkataN. Le combat continua entre 
lui et PaNukopaN. Au bout de quelques instants les deux combattants 
tomb^rent a terre, fatigues, (st. 249-259 ). 


PaNukopaN revint & lui. Il monta sur un autre char. Les guer¬ 
riers VlravantakaN, ViramamakeccuraN, ViratlraN, Vlramamakenti- 
raN et VlrapurantaraN Papercurent. Ils lanc&rent sur lui des fleches 
sans nombre. Mais PaNukopaN s’est defendu merveilleusement. De 
son arc il fit sortir aussi des fleches en grand nombre. Deux de ses 
ennemis prirent la fuite, le troisieme s’affaissa sur le sol et les deux 
autres resterent immobiles sans pouvoir rien faire. (st. 260-262). 


Sur ces entrefaites Parmee des avunar qui avait battu en retraite, 
revint au champ de bataille et rejoignit son chef (PaNukopaN). Celui- 
ci reprenant ses efforts, marcha avec cette armee vers Viravaku. Il y 
eut une discussion entre les deux antagonistes. L’qn et Pautre se van- 
tkrent de leur puissance et chacun se moqua de la faiblesse de Pautre, 

(st. 263-276). 
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d’invectives, PaNukopaN lanca, le premier, 
Viravaku, qui en fit autant. Le combat dura long- 


cetechan 


A pres 

des fleches contre 

; les fleches partant des arcs dechiraient Pair et le ciel et fai- 


e 


temps 

saient trembler la terre. (st. 277-289 ). 


Soudain Parc de Viravaku se brisa sous les coups des fleches lan- 
cees par Pennemi du soleil ( PaNukopaN ). II prit alors un autre arc 
et s’en servit pour mettre en pieces, a son tour, celui de son ennemi. 
PaNukopaN s’arma d’un nouvel arc. Viravaku fit tomber sa tiare 
qu’il remplaca immfidiatement par une autre, sertie de diamants. II 
lanca alors d’autres fleches qui blesserent PaNukopaN sur tout le 
' corps. Ce dernier ensanglante et fatigud, cessa de faire usage de son 

arme. (st. 290-299 ). 


Les chefs des avunar qui le virent, coururent vers Viravaku et 
Pattaquferent en lancant sur lui des fleches en grand nombre. Viravaku 
brisa non seulement toutes ces fleches au moyen des siennes, 
trancha egalement les tetes de milliers de soldats ennemis, ainsi que 

celles de leurs chevaux et de leurs dlephants. (st. 300-314), 


mais 


L’armee des piitam qui avait tournd le dos a PaNukopaN, revint 

force alia au devant de Viravaku et 


a la charge. Celui-ci reprenant sa 

recommenca la bataille, qui dura assez longtemps. Tous deux se bat- 

tirent a coups de flfeches. Viravaku ne perdit pas courage. PaNukopaN 

pensa qufil ne pourrait le vaincre en se servant de son arc. II eut 

recours a un autre moyen. II prit le Mokappafai (arme enchanteresse) 

lui avait donne NaNmukaN et le lanca sur ses ennemis. Ceux-ci 

’esprit trouble. La plupart tomberent a terie. viravaku qui 

n’dchappa point 4 l’effet de cette nouvelle arme fut deconcerte et resta 

immobile. PaNukopaN profitant de l’inaction de ses adversaires repnt 

bon nombre de fleches qui les blesserent 


que 
eurent 1 


son arc et envoya sur eux 

sdrieusement. (st. 315-340). 


ARumukaN eut connaissance de la situation dans laquelle se 
trouvaient Viravaku et ses guerriers. II crea un Amokappagi (arme 

desenchanteresse) et l’envoya contre le Mokappa ai ~ ? 1 

Celle-ci fut mise en pieces, Aussitot Viravaku ® au P , . 

connaissance. II se rejonirent de Tappantion de 1 Amokappatai e.vdne- 

rerent KukaN (ARumukaN ). ( st. 341-353 ). 


17 
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PaNukopaN devint confus et s’affligea. II regretta de n’avoir pas 
ete muni des armes que Ini avaient donnees les autres dieux. II decida 
done de quitter le champ de bataille pour y revenir le lendernain avec 
toutes ses armes. II s’eleva en 1’air sans etre apercu par ses ennemis et 
rentra dans sa ville. (st. 354-361 ). 


Apres la disparition de PaNukopaN, ses armees se disperserent 
dans tous les sens. Les amarar pousserent des cris de joie. IIs voulu- 
rent se mettre a la poursuite de 1’avunaN. ( PaNukopaN ). Mais Vira- 
vaku les en empecha, leur faisant remarquer qu’il n’etait pas digne de 
leur part d’aller attaquer un ennemi qui s’enfuyait, saisi de peur. Puis 
il alia avec eux au camp ou se trouvait Kantavel. II lui rendit compte 
de la defaite de PaNukopaN et retourna avec ses freres, a sa demeure. 

(st. 362-378). 


PaNukopaN passa la nuit dans son palais, sans sommeil. II ne fit 
pas venir ses ministres pour conferer avec eux et ne prit part a aucun 
ceremonial de la cour. II resta inquiet et pensif, ruminant les evene- 
ments_angoissants de ce jour et cherchant le moyen de vaincre Vica- 
kaN ( ARumukaN ) et ses guerriers. (st. 379-38o ). 


Les emissaires de CuraN qui avaient assiste a toutes les peripeties 

de la guerre, allerent voir leur maitre et lui rendirent compte de ce qui 

s’etait passe. Le re tour de PaNukopaN a son palais excita sa colere. 

II decida d’aller lui-m6me le lendernain combattre KantaN. Et la nuit 
s’ecoula rapidement. (st. 384-393 ). 


4. 


Deuxieme jour - 


Guerre de CurapaNmaN 

Le lendernain matin, CurapaNmaN se leva de bonne heure. II 
rendit a sa cour et, assis surson trone, il r6flechit. II d6cida d’aller 

lui-meme attaquer ses ennemis. Il fit mobiliser toutes ses arm6es qu’il 

regarda d un point culminant de son palais. La vue de ses soldats 

courageux 1 enhardit, Habille en guerrier et muni de toutes ses armes, 

il monta sur un char et quitta le palais, accompagne de ses ministres 
et suivi de ses armees. (st. 1-13). 


se 


A la porte exterieure de la ville il trouva AticuraN, fils de Cinka- 
mukaN et AcurentiraN, fils de TarakaN. Il leur confia le commande- 
ment des armees et s’avanca vers le camp de KumaraN. La marche 
des troupes souleva une poussiere epaisse qui montait au ciel. Le son 
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des instruments de musique de guerre et les cris des soldats assourdis- 

saient les oreilles. ( st. 14-26 ). 


Le roi des amarar ( IntiraN ) vit CuraN dans son char aerien et 
alia en aviser KafampaN ( MurukaN). Celui-ci ordonna au dieu du 
vent (Vayu) d’amener son char. II y monta et se dirigea vers le champ 
de bataille, accompagne de la troupe des putam, danslaquelle se trou- 
vaient Vlravaku et les autres commandants d’armee. (st. 27-38). 

Une guerre epouvantable eut lieu entre Parmee des taNavar 
(acurar) et celle des putam. II y eut beaucoup de morts et de blesses 
parmi les avunar. AticuraN, fils de CihkamukaN s’affligea de la perte 
de ses soldats. II monta dans un char tratne par deux mille chevaux et 
se rendit au champ de bataille, entoure de milliers de chars, diriges 
par de vaillants guerriers. II attaqua les putam et tua plusieurs d’entre 

eux. ( st. 39-52 ). 

UkkiraN, un des commandants de la troupe des putam, se preci- 
pita vers AticuraN et jeta sur lui une massue qui mit en pieces sa 
cuirasse. L’ennemi, enrage, lanca sur lui un millier de fleches qni le 
blesserent en divers endroits du corps. Les deux combattants se batti- 
rent longtemps, tantot montes dans des chars, tant6t se trouvant sur 
le sol, en dchangeant des coups de fleches ou en langant Pun contre 
Pautre des blocs de granit. ( st. 53-60 ). 

% 

AticuraN resolut d’envoyer sur UkkiraN les armes divines. II 
vdnera par la pensee le VaNNippafai (fleche de feu) et le lanca sur 
lui. UkkiraN pensa alors au fils d’IcaN (ARumukaN). Par sa grace, il 
saisit cette arme et Pavala. AticuraN envoya ensuite les PuNalpafai 
( fleche d’eau ) et KaRRuppafai ( fleche de vent). UkkiraN les avala 
egalement. AticuraN envoya alors la fleche d’AyaN ( Brahman ) et 
celle du pere de ce dernier ( Tirumal ), qui furent aussi avaldes par 

UkkiraN. ( st. 61-68 ). 

AticuraN fut stupefait. II s’dtonna de la puissance de son ennemi 
et resta pensif. VacavaN et les celestes furent egalement surpris. Ils 
demanderent a NaNmukaN, qui assistait au combat, comment Ukki¬ 
raN avait pu absorber toutes les armes. NaNmukaN leur expliqua 
qu’il avait la grace de KantaN et qu’il pouvait par consequent contre- 
carrer toute force exercee i son prejudice, (st. 69-78 ). 

AticuraN prit alors la « fleche de Pepoux d’Umai (CivaN ) » et 
l’envoya contre UkkiraN. A la vue de cette arme, celui-ci laissa tom- 
ber sa massue, joignit ses deux mains en signe de respect et prononca 
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les cinq syllabes ( Paficakkaramantiram). La fleche trouvantUkkiraN 
sans arme et venerant TEtre Supreme, pensa aux instructions que lui 
avait donnees CivaN lorsqu’elle avait ete remise a AticuraN. Comme 
elle ne devait faire aucun mal, suivant ces instructions, a une personne 
sans arme, elle n’osa pas atteindre UkkiraN et alia rejoindre CivaN 
sans retourner chez AticuraN, qui s’en inquieta. II descendit de son 
char et prit une massue avec laquelle il porta un coup a l’epaule 
d’UkkiraN. Celui-ci arracha de sa main son arme et en assena un coup 
violent a la poitrine de son ennemi qui roula sur le sol et expira de 

suite. ( st. 79-87). 


Le his de TarakaN, AcurentiraN, le vit. II prit son arc et ses 
fleches et se precipita sur la troupe des putam. 11 lanca contre eux un 
nombre considerable de fleches. Les putam riposterent en arrachant 
les arbres qui gisaient a leur portee et en les lancant sur leur ennemi. 
Le combat dura assez longtemps. 11 y eut des morts et des blesses 
dans le camp des putam. Un des commandants, KaNakaN, sauta sur 
le char d’AcurgntiraN, tua d’un coup de pied le conducteur du char 
et, de ses dents, brisa la corde de l’arc de son ennemi. AcurentiraN 
s’arma d’un autre arc et lanca bon nombre de fleches sur KaNakaN, 

qui se fatigua. (st. 88-96 ), 


Un autre commandant des putam, UNmattaN, accourut. II arra¬ 
cha une colline qu’il lanca sur AcurentiraN. Les chevaux de son char 
furent tues. AcurentiraN monta sur un autre char et lanca des fleches 
sur UNmattaN qui, blesse, s’affaissa, etourdi. (st. 97-98). 


Sur ces entrefaites le guerrier MantaN arriva devant AcurentiraN. 
Tous les deux se sont battus 

epuise. ( st. 99-101). 


mais MantaN perdit courage et parut 


Le nomine CinkaN prit sa place. II attaqua AcurentiraN en le 
frappant tantdt avec des rochers, tantdt avec des massues. Mais 
devant la force et le nombre des fleches de son ennemi, il ne put le 
vaincre. AcurentiraN remporta la victoire sur lui et sur les putam qui 

l’accompagnaient. (st. 102). 


5 TanfakaN qui^ appartenait au groupe des cent mille guerriers 
s’affligea de la defaite des putam. Il lanca sur le visage d’AcurentiraN 
un millier de fleches qui loi firent beaucoup de mal. L’ennemi lui 

fl6ches "J 115 P erc ^ ren t son front et l’affaiblirent, (st, 
103-104). v 
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ComukaN, frere de TantakaN, accourut a sa rescousse. II se bat- 
tit avec AcurentiraN, mais ii eut le meme sort que son frere. 

(st. 105-107). 


VicayaN, un autre frere de TanfakaN, alia attaquer AcurentiraN. 
Apres un combat terrible, VicayaN tomba sur le sol, blesse a la poi- 
trine. ( st* 108-112 ). 


Les autres guerriers du groupe vinrent ensemble engager la lutte 
avec AcurentiraN. Mais ne pouvant opposer de resistance, ils s’enfui- 

rent. (st, 113-118 ). 


Vlravaku, qui le vit, se precipita sur les lieux tout en adorant les 
pieds d’ARumukaN. II prit son arc et fit partir un nombre considera¬ 
ble de fleches qui bless^rent AcurentiraN. Celui-ci en fit autant. II fit 
usage de fleches dont les extremites avaient la forme du croissant de 
lune. Mais Vlravaku parvint a briser Fare de son ennemi, a mettre en 
pieces son char et a tuer son conducteur et ses chevaux. AcurentiraN 
monta sur un autre char et continua le combat. Vlravaku s’eleva en 
Fair, se precipita sur lui et lui trancha un bras avec son epee. Acuren¬ 
tiraN s’eleva lui aussi en Fair et attaqua Vlravaku avec une massue. 
Celui-ci devint tres furieux et d’un coup de son epee, il lui conpa la 
tete. La mort d’AcurentiraN mit en fuite les guerriers taNavar. 

(sti 119-124). 


La mort d’AticuraN et d’AcurentiraN et la defaite de leurs 
armees afflig&rent beaucoup CurapaNmaN. II alia lui-meme en guerre 
contre les putam, L’attaque fut terrible. Toute la terre trembla. II y 
eut un grand ddsordre dans leur clan. Quelques-uns prirent la fuite, 
d’autres furent tues ou blesses. Les plus vaillants resisterent, mais 

ils s’affaiss&rent enfin sur le sol, sans force, (st. 125-143). 


A ce moment arriva VlramarttantaN. II se bat tit avec CurapaN 

maN ; mais il tomba lui aussi sur le sol, fatigue. 

* 

Vint ensuite VirarakkataN. Le roi des avunar (CurapaNmaN) 
brisa son arc par ses fleches. VirarakkataN prit alors son epee 
sur le char de son ennemi et frappa son arc avec Fepee qu’il avait a la 
main. L’arc resta intact, mais Fepee se brisa en deux. CuraN n osa 
pas faire usage de son arme contre son adversaire qui etait desarme. 

Il le saisit par ses bras et le lanca en Fair. VirarakkataN tomba sur le 
sol et resta sans force, (st. 148-151 )» 


(st. 144-147). 


sauta 



La ldgende de Skanda 


134 


Les guerriers ViramakentiraN, ViratiraN et ViramamakecaN se 
sont battus Tun apres 1’autre avec CuraN. Mais ils eurent le meme 
sort que leurs collegues. ( st. 152-162). 

Arriva alors Virakecari. CuraN continua la lutte avec lui. Tons 
les deux se sont battus de diverses manieres. Virakecari sauta enfin 
sur le char de son ennemi et, de la main, lui porta un coup violent* 
CuraN n’eut aucun mal, mais Virakecari eut la main fendue. Saignant 
abondamment, il tomba sur le char, presque evanoui. L’ennemi n’osa 
pas le frapper davantage. II le souleva et le lanca vers l’ocean de lait. 
Virakecari reprenant connaissance dans son trajet, changea de direc¬ 
tion et, voyageant toujours en Fair, retourna au milieu de sa troupe* 

(st. 163-170). 


Apres lui, le guerrier ViramapurantaraN alia attaquer 1’avunaN 
(CurapaNmaN). Sans se servir de fl&ches ordinaires, il lui lanca celle 
de MaRali (YamaN ) qui se brisa en se cognant contre le corps de 
1’ennemi* Il essaya alors de prendre la fleche de NaNmukaN (Brahman). 
CuraN le blessa aussitdt d la poitrine avec un millier de fleches qu’il 
lanca sur lui simultan^ment. ViramapurantaraN tomba sur le sol et 

perdit connaissance. (st. 171-174). 

Vint ensuite VirarantakaN. Il fit de grands efforts, mais il eut le 
meme sort que ViramapurantaraN. (st* 175-181). 


Viravaku le sut. Il se presenta devant leroi des avunar qui recon- 
nut en lui le messager qui avait detruit la ville de Viramakentiram. 
Apres une vive altercation entre eux, les deux ennemis commencerent 
a^se battre. Toutes sortes de fleches lancdes par Viravaku contre 
CurapaNmaN se briserent en l’atteignant et ne lui firent 

(st. 182-213). 


aucun mal. 


CuraN fit remarquer a Viravaku que ses efforts etaient inutiles et 
qu’il ne pourrait le vaincre. Viravaku fit partir alors une fRche du 
destructeur des trois forteresses (CivaN ). Son ennemi envoya de son 
cote une autre fleche de CivaN. Les deux armes se heurterent Pune 
contre lautre et retourner ent aux carquois respectifs de leurs maitres. 
Apres quob Viravaku lanca une massue contre le maitre des acurar. 
Celui-ci prit egalemerrt une massue et la jeta sur son ennemi qui, 
bless6 a la poitrine, tomba sur son char. Vicali, le conducteur, dirigea 
le char dans une autre direction pour lui prodiguer des soins. CuraN 
pensa qu il mourrait sans doute et alia attaquer les putam, dont la 

plupart furent tues. Les autres prirent la fuite* ( st. 214-230 ), 
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ARumukaN se rendit compte du decouragement de Viravaku. II 
decida d’aller lui-meme au champ de bataille. Monte sur son char, il 
se rendit devant CuraN qui eut la chance de le voir et de le contem- 
pier; il lui parut extr£mement beau et ravissant. Cependant CuraN se 
vanta d’avoir triomphe de ses guerriers et se fit fort de le vaincre. 

( st. 231-247). 


KumaraN lui dit que son langage prouvait son ignorance. Il lui 
rappela qu’une petite etincelle sortant de Pceil de PiraN (CivaN) 
avait detruit tout 1’univers et ajouta qu’etant son fils, il le tuerait en 

un instant. ( st. 248-252 ). 


A ces mots, le roi des avunar prit son arc et lanca des fleches de 
diverses especes sur KumaraN qui en fit autant. La lutte dura assez 
longtemps. Kumaravel parvint & briser Pare du chef des avunar et a 
detruire son char ainsi que ceux de ses guerriers. CuraN prit alors un 
trident qu’il lan 9 a sur son ennemi. Celui-ci le mit en pieces d’un coup 
de fleche. D’un autre coup, il fit sauter son diademe et fit tomber tous 

ses bijoux, (st. 253-270)* 


Les commandants des armees de CuraN allerent alors attaquer 
KumaraN qui les tua tous en tr&s peu de temps, en se servant d’un 
disque qu’il avait a la main. On voyait partout des cadavres de guer¬ 
riers, de chevaux et d’elephants. Le sang coulait comme une riviere. 
Les diables dansaient, contents d’avoir un r6gal somptueux. (st. 

281-291 ). 

CurapaNmaN, honteux de ce qui lui dtait advenu, revint a la 
charge. Il s’etonna de la puissance de l’enfant (MurukaN ). Il prit 
NaNmukaNpafai (Brahmastra) et le lanca sur lui. Le javelot de 
MurukaN Pabsorba* CurapaNmaN lanca ensuite un Accutappa$ai 
( Tirumalpafai, Visnvastra). Celui-ci se multiplia et quand il arriva 
pr6s de MurukaN, son javelot Pabsorba £galement. CurapaNmaN se 
servit alors de l’arme de Pincendiaire des Muppuram (Civappafai, 
Sivastra), qui se multiplia aussi. Cette fois MurukaN le saisit et le 
garda dans sa main parce qu’il etait l’arme de son pere. (st. 292-310). 


un 


Le roi des avunar s’affligea de ce que ses efforts ne produisirent 
aucun effet et resta tranquille. ( st. 311). 


MurukaN lui rappella les torts qu’il avait causes aux celestes, la 
proposition qu’il lui avait faite par Pintermediaire de son messager, la 
defaite de ses guerriers et son inaction actuelle. Il lui dit encore qu’il 
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n’osait prendre d’arme contre lui, etant donne qu’il etait depourvu de 
toute arme et lui conseilla de liberer les celestes, (st. 312-317), 


CuraN n’attacha aucun credit a ces paroles. II pensa aux dons 
qu’il avail obtenus du pere de son ennemi et decida de rentrer a sa 
ville de Makentiram pour revenir 1’attaquer quelques jours apres, avec 
d’autres armees. Par son pouvoir magique, il s’eleva en Pair, devint 
invisible et retourna a son palais, (st/318-826 )» 


Apres la disparition de CuraN, AyaN, MayaN et le roi des celes¬ 
tes chanterent les louanges d’ARumukaN qui, d’un air content et 
souriant, leur dit qu’il tuerait CuraN s’il revenait faire la guerre con¬ 
tre lui. (st. 327-331 ). 


Les putam qui avaient tourne le dos a CuraN sans pouvoir resis¬ 
ter a son attaque, vinrent rejoindre ARumukaN. Reprenant courage, 
ils se dirigerent vers Vlramakentiram dans l’intention de detruire les 
murailles et les palais de cette ville. Ils rencontrerent le 
AtikoraN, qui gardait la ville avec son armee et engag&rent 
bataille avec lui. II y eut de part et d’autre des morts et des blesses. 

se precipita 

lui porta des coups de poing et le tua. 


sruerrier 

une 


Un des commandants des putam, le nomme MekaN, 
furieux sur AtikoraN 


(st. 332-351 ). 


L’armee des putam detruisit les murailles et les portes monumen- 
tales de la ville et les jeta dans la mer. Puis elle entra dans la ville et 
tua les avunar qui vinrent 1’attaquer. Apres avoir degrade bon 

bre d’edifices, elle retourna au camp de Kumaravel. Et Pastre du jour 
se plongea dans l’oc6an occidental. ( st. 352-380). 


n o m 


Aprds avoir quitte le champ de bataille, CuraN rentra dans 1 

partement prive de sa femme Patumakomalai. II y passa la nuit sans 

dot mil et sa ns meme parler a son epouse, cherchant ct examinant les 
moyens de vaincre ARumukaN. ( st, 381-383 ). 


ap- 


PaNukopaN qui apprit la defaite de son pere, alia le voir. II lui 
fit part de ses exploits de la veille et lui demanda Pautorisation d’aller 

de nouveau attaquer MurukaN. CurapaNmaN lui fit remarquer que 
lui seul pouirait le vaincre et que personne autre que lui n’etait capa¬ 
ble de le tuer. II lui conseilla done d’aller se battre avec VlravSku 

(st. 384-406). 
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PaNukopaN acquiesca et retourna a sa demeure lorsque des emis- 
saires vinrent lui annoncer que la troupe des plitarn avait tueAtikoraN 
et son armee et avait detruit une partie de la ville 11 fit venir alors 
Parchitecte de sa race et lui donna Pordre de reconstruire la portion de 
ville detruite, ce qui fut fait immediatement. II installa le guerrier 
MakayaN a la porte nord de la ville et lui en coniia la garde. .Et le 
soleil se leva. (st. 407-420). 


Troisieme jour - Guerre de PaNukopaN 


5 * 


PaNukopaN se leva de bonne heure. Afflige toujours par la 
defaite de la veille, il ne sut que faire. II pensa done a Mayai qui ap- 
parut devant lui. II lui exposa sa situation, Mayai lui fit remarquer 
que son malheur etait du a ses actes illicites envers les celestes et les 
muNi et lui donna, sur sa demande, un Mayappafai (arme de Mayai 
ouarme d’illusion), capable de le rendre victorieux ce jour-la. (st. 1-12). 

PaNukopaN se vetit de ses habits de guerre, s’arma de toutes ses 
armes, monta sur un char et quitta son palais. Ses armees le suivirent 
au son des tambours et des cornes. Arrive a la porte exterieure de la 
ville, il appela un 6missaire qui avait mille tetes de cheval etl’envoya 
aupres de Vlravaku pour l’inviter a venir se battre avec lui. L’dmis- 
saire executa immediatement son ordre. (st. 13-38). 

Vlravaku alia saluer KumaraN qui Pencouragea et lui promit 
d’envoyer son VeRpafai (javelot) si le petit-fils de Mayai (PaNukopaN) 
se livrait 4 des actes illogiquesou anormaux, par son pouvoir magique. 

(st. 39-42). 

Viravaku monta ensuite sur un char. Sum de ses armees, il se 
rendit au champ de bataille, ou il engagea une guerre terrible avec les 
taNavar. Il y eut des morts et des blesses de part et d’autre. 

(st. 43-70). 

PaNukopaN s’arma alors d’un arc long et puissant et s’avanca 
vers Vlravaku. Celui-ci prit & son tour son arc et les deux belligerants 
se battirent 4 coups de fl&ches. Ils firent usage de diverses sortes de 
fleches. En fin de compte, ils lancerent Pun et 1’autre Parme du Maitre 
( Civappatai). Les deux armes s’affronterent vomissant des fiammes, 
degageant des colonnes de fumee, faisant un bruit 6pouvantable, creant 
des guerriers a tete de lion et lancant des pierres, des haches, des 
disques, etc.- (st. 71-123). 

L. Sk. 
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A cause de cette lutte les mers se dessecherent, la terre commenca 
a bruler et les etres deperirent sous la chaleur. Le mondedes tevar fut 
ebranle. (st. 124-131). 

CuraN voulut savoir la cause de cet evenement extraordinaire. II 
donna Pordre a des emissaires d’aller aux renseignements. Entre temps 
quelques-nns de ses vieux serviteurs vinrent lui rapporter ce qui s’etait 
passe sur le champ de bataille. II se rendit compte alors de la puis¬ 
sance de Viravaku. (st. 132-136 ). 

Les deux Civappafai, etant de force egale, ne purent triompher 
Pun de Pautre. Ils cesserent done le combat, detruisirent tout ce qu’ils 
avaient cree et retournerent chacun chez son maitre. (st. 137-138). 

PaNukopaN ne possedant aucune autre arme plus puissante, 
pensa qu’il serait impossible de vaincre Viravaku. II eut recours a un 
moyen astucieux. Par son pouvoir magique, il s’eleva en Pair et 
changea de forme. C’etait l’heure du coucher du soleil. (st. 139-144 ). 

Viravaku et ses guerriers deciderent de rentrer a leur campement 
et de revenir le lendemain matin, apr6s un compte rendu a KantaN. 

(st. 145-146). 

A la pointe du jour, le rival du soleil (PaNukapaN) rdflechit. 
Convaincu qu’un combat au corps a corps n’aboutirait a rien et 
qu’aucune arme ordinaire ne pourrait abattre l’ennemi, il prit 1 
que lui avait donnee sa mere ( Mayappatai, arme d’illusion ) et la lanca, 
sans etre apercu, sur Parm6e de Viravaku. (st. 147-160 ). 

Cette arme penetra dans le camp des putam et troubla Pesprit 
des guerriers. Ceux-ci tomberent evanouis. La Mayappafai les trans- 
porta tous a la mer d’eau douce, en traversant rapidement les six 
autres mers et les jeta dans cette mer ou elle resta elle-mfeme engloutie 
avec eux. Le fils de CuraN, qui s’en rendit compte, crut que Viravaku 
et les putam etaient morts et se rejouit de son succes. (st. 161-168). 

# p ^is 9 il se rendit a Makentiram. Il vit son pere, lui conta ses ex¬ 
ploits et se vanta de la victoire qu’il avait remportee sur Viravaku. Il 
lui promit aussi de vaincre le lendemain ARumukaN et de faire prison- 
niers Ari, AyaN et le roi des celestes (IntiraN). (st. 169-171). 

k 

CuraN debordant de joie, descendit de son trone, embrassa son 

fils et le f elicit a • PaNukopaN quitta ensuite le palais de son p6re et 
retourna a sa demeure priv6e* (st. 172-179). 


arme 
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Affliges par la chute de Vlravaku et des putam dans la mer d’eau 
douce, les curar voulurent se rendre aupres du dieu a six tetes et lui 
rapporter le mefait de PaNukopaN. Mais NarataN qui etait deja au 
courant de ce qui s’etait passe, alia avant eux chez MurukaN et lui 
conta Paventure de Vlravaku. Vel (MurukaN) ordonna alors a son 
VeRpafai (javelot) d’aller de suite a la mer d’eau douce, de faire 
reprendre a Vlravaku et aux siens leur luddite d’esprit et de les rame- 
ner a son camp. ( st. 180-186 ). 


A la vue du VeRpatai (de MurukaN), le Mayappatai (de PaNu¬ 
kopaN ) perdit sa force et sa puissance et se detacha de ses victimes. 
Le roi des mers se precipita alors vers le VeRpatai et le saiua. II lui 
dit qu’a 'cause de son incapacity devant la force du Mayappatai, il 
n’avait pu empecher ce dernier d’agir sur Vlravaku et son armee et le 
pria de Pexcuser pour son inaction. (st. 187-204). 


Le VeRpatai plongea dans la mer. Grace a son contact tous les 
guerriers revinrent d leur etat normal et sortirent de 1’eau. Ils Pado- 
rerent et lui exprimerent toute leur gratitude. L’arme ( de MurukaN ) 
les invita tous a revenir au camp de son maitre et alia vite reprendre 

sa place, dans sa main. ( st, 205-216). 


6 


Irruption dans la ville 


Vlravaku, entoure de sa troupe, suivit le VeRpatai. II eut a tra¬ 
verser la ville de CuraN. Des qu’il Papercut, Paversion qu’il avait 
contre PaNukopaN s’accrut instinctivement. II decida de le tuer ou, 
en cas d’echec, de se jeter dans le feu. II arriva a la porte ouest de la 
ville ou les putam firent un tapage infernal, (st. 1-8). 


Le nomme PulimukaN gardait cette porte, II etait Penfant de 
Mayai. II avait jadis vaincu KuRRuvaN (dieu de la mort) et VarunaN* 
Suivi de son armde, il alia attaquer les putam. II y eut une lutte 
etrange au cours de laquelle beauconp de taNavar et beaucoup de 
putam furent tues. ( st. 9-21). 

Un des chefs des putam, CinkaN, prit un trident et s’elanca sur 
PulimukaN qui, arme lui aussi d’un trident, se precipita sur CinkaN, 
Ils furent, Pun et l’autre, blesses & la poitrine, mais les armes qui leur 
occasionnerent ces blessures, se briserent en morceaux. Ils se battirent 
a coups de poings. PulimukaN fatigue, tomba sur le sol. CinkaN le 
tua alors en le frappant de ses pieds. ( 22-29 )♦ 
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Les putam detruisirent la muraille Quest et tuerent les avunar 

qu’ils rencontrerent dans la rue. Viravaku lanqa sur la ville des 

Elle prit feu. L’incendie 

se propagea dans Maksntirapuram, dans tous les sens. (st. 30-41). 

Les espions coururent au palais de leur roi et lui rapporterent 
tous les evenements, depuis la submersion de Viravaku et des siens 
dans la mer d’eau douce jusqu’a 1’incendie allume par les armes dece 

dernier (Voir PI. XVI Fig. 2 ). (st. 42-51). 

A cette nouvelle le roi des avunar bondit de col&re. Ses yeux 
devinrent rouges. II ordonna a ses espions d’emmener de suite les 
nuages qui se reposaient au ciel en attendant l’heure du deluge ou ils 
doivent tomber en averse pour detruire le monde. (st. 52-53 ). 

L’ordre fut execute immediatement. Le roi de Makentiram com- 
manda aux nuages d’eteindre sans tarder Pincendie qui consumait sa 

ville. ( st. 54-55 ). 

Les nuages remonterent au ciel, lancerent des eclairs et produi- 
sirent la foudre. Soudain ils s’arreterent pour conferer entre eux. Ils 
se dirent que s’ils essayaient d’dteindre le feu, ils seraient tuds par 
Viravaku et, s’ils ne le faisaient pas, ils seraient emprisonnes et tortu¬ 
res par CuraN. Ils prdfdr&rent etre tues par Viravaku plutot qu’6tre 
emprisonnes par le roi des avunar. Ils laisserent done tomber en un 
instant de grosses gouttes de pluie qui commencerent a eteindre l’in- 
cendie. (st. 56-61). 

Viravaku le vit. Ii ne put comprendre a quoi cela dtait du. A ce 
moment NarataN vint le trouver et lui dit que sur Pordre de CuraN 
les nuages du ddluge eteignaient le feu. II lui conseilla d’envoyer con- 
tre eux le Vatavai (VafcavamukakkiNi = feu sous-marin dternel, se 
nourrissant de Peau). (st. 62-63 ). 

Viravaku lanca contre ces nuages PANaRpaJai ( arme de feu) qui 
absorba rapidement leur eau. N’ayant plus de force, ils reciterent, 
selon la regie, les six syllabes (Catafcaramantiram) d’ARumukaN. 
Par la grace de celui-ci, ils reprirent leur etat normal et retournerent 
a leur place. Les cdlestes et les putam pousserent des cris de ioie. 

(st. 64-67). 

Les espions du roi, qui etaient temoins de tous ces faits, allerent 
lui en rendre compte. II leur dit alors qu’il irait lui-meme attaquer 
Viravaku et les siens et leur ordonna d’appreter son char. ( st. 68-73 ). 


lleches de feu » et des « fleches de vent». 
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Guerre d 5 IraniyaN * 

Au moment ou le roi donna 1’ordre d’amener son char, son fils 
IraniyaN etait a son cote. II etait le plus fort des avunar. Ils eonnais- 
sait bien les vetam et les autres sciences et possedait un pouvoir 
magique surprenant. II avait trois tetes. (st. 1-3). 


II se prosterna aux pieds de son pere et lui dit : 

a Veuillez ecouter, mon pere, ceque je vous dis. Nous avons com 
mis en incarcerant les tSvar, un peche qui nous perdra. N’est-ce pas 
par le don du dieu qui a du poison a la gorge que vous avez eu toute 
la richesse que vous possedez maintenant ? N’est-ce pas par ce merae 
don que vous avez la puissance de vaincre Mai, AyaN et le roi des 
amarar (IntiraN ) ? Notre devoir est de temoigner notre 
envers lui. Nous ne devons jamais aller en guerre contre lui. La seule 
idee de faire du mal a celui qui nous a fait du bien peut entralner 
notre mort. Nul n’a pu vaincre le dieu a la chevelure rousse (CivaN). 
Avez-vous oublie l’histoire de KamaN, de Muppuram, d’AntakaN, de 
KalaN (dieu de la mort), de NaracinkaN, de NaNmukaN, d’IntiraN, 
etc.? Seals etaient sauv^s ceux qui avaient implore sa protection. 

son fils. II est tres puissant. II a accompli des faits 
miraculeux et merveilleux. NaNmukaN 6tant devenu audacieux, il Fa 
emprisonnd et a execute lui-m^me ses fonctions de createur. II a tue 
TarakaN et detruit le mont Kiravuffcam. Ne le meprisez pas parce 
qu’il est jeune. II ne faut pas d’ailleurs oublier que c’est AiyaN (CivaN) 
qui a pris la forme d’un enfant a six tetes. Si son vel (javelot ) est 
lance sur notre ville, rien ne pourra echapper a son effet. Vlravaku est 
son agent. Nul n’osera se dresser contre lui. II peut en un instant 
detruire toute notre ville. Si ARumukaN prend les armes, tout 
l’univers sera aneanti. Avant que sa colere contre nous ne devienne 
grande, elargissez les celestes. Nous pourrons alors nous sauver et 
obtenir meme de lui d’autres dons. » ( st. 4-40). 

A ces mots CuraN s’irrita. II fit de sdrieux reproches a son fils et 
le menaca de le tuer s’il continuait a parler ainsi. (st. 41-45 ). 


reconnaissance 


IraniyaN pensa qu’il etait impossible de faire revenir son pere a 
de meilleurs sentiments et, sur de la destruction des avunar, il decida 
de mourir avant lui. Il lui repondit alors qu’il ne craignait pas les 


* Cette guecre eut lieu la nuit du troisieme jour 
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ennemis et qu’il ne reculait jamais devant la guerre. Le pere se calma 
et envoya son fils au champ de bataille. ( st. 46-50). 


Le fils de CuraN, monte sur un char et suivi de son armee nom- 
brense, commandee par plusieurs g6neraux% se dirigea vers Pendroit 
ou se trouvaient les putam. II vit que ces derniers detruisaient sa ville. 
II ordonna a son armee de se diviser en quatre bataillons, placa a leur 
tete de vaillants generaux et les envoya se battre avec les ennemis. 
Prenant lui-meme la direction de Tun de ces bataillons, il alia vers 
la porte ouest. Vlravaku Papercut. NarataN vint alors lui dire que le 
guerrier qu’il voyait et ait un des fils de CuraN, qu’il se nommait 
IraniyaN et qu’il possedait des pouvoirs magiques. Vlravaku envoya 
alors ses soldats aux quatre cotes et se dirigea lui-meme dans la direc¬ 
tion d’lraniyaN. (st. 51-68). 


On se battit dans tous les sens. La ville bouillonnait. Des milliers 
d’avunar et de putam furent tues. Ceux des putam qui survivaient 
prirent la fuite« ( st. 69-89). 


Le general NilaN ne put le tolerer. II courut attaquer IraniyaN. 

Tous les deux se battirent tantdt en se lancant des fleches, tantot en 

^ * 

se frappant avec des arbres arraches dans le voisinage ou tantot a 
coups de poing ou de pied. IraniyaN tomba subitement sur le sol. 
NilaN le pi6tina. L’avunaN, fatigue et dreinte, saigna de la bouche. II 
voulut cependant continuer la guerre. Grace a son pouvoir magique il 
crea un individu absolument identique a lui-meme et envoya cet etre 
fictif lutter avec NilaN. ( st. 90-101). 


Au cours de la bataille NilaN ne put savoir qu’il avait affaire a 

un faux IraniyaN, Soudain il lui assena un violent coup de baton a la 

tete. L’ennemi s’eleva alors en Pair. NilaN le poursuivit. 11 lui devint 

invisible, mais au mdme instant, il se trouva sur le sol. NilaN s’ap- 

procha de lui. IraniyaN se multiplia. NilaN en presence de plusieurs 

IraniyaN, comprit que son adversaire essayait de le tourmenter par 

pouvoir magique. Le vrai IraniyaN reprit sa force, fit disparaitre 

les formes fictives qu’il avait creees et alia attaquer de nouveau son 

ennemi. Il lui lanca des fleches de feu. NilaN parut fatigue, 
(st 102-110). 


son 


Vlravaku le vit. Il fit conduire son char devant IraniyaN. Il lanca 
centre lui un CetaNappa{;ai (NaNappatai) tout en adorant le dieu 
arme de javelot. Cette arme detruisit Peffet de 


son pouvoir magique 
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IraniyaN fit alors la guerre en simple taNavaN. Son char, sa cuirasse, 
son arc et ses fleches furent mis en morceaux par Vlravaku. II sentait 
sa mort approcher, mais il se dit que s’il mourrait il n’y aurait 
personne apres lui pour faire les funerailles de son pere. Il pr6fera 
done vivre pour accomplir ce devoir qu’il considerait tres important, 
Il s’eleva en Pair prit la forme d’un poisson et alia se cacher dans la 
mer, decide a n’en sortir qu’au deces de son pere, ( st. 111-131). 

Le soleil se leva, Vlravaku sonna de la conque en signe de sa 
victoire. Les celestes s’en rejouirent. Les espions de CuraN allerent 
lui annoncer la defaite de son fils IraniyaN et son immersion dans la 
mer. CurapaNmaN se courrouca, mais il n’osa rien dire. A ce moment 
vint a sa cour son autre fils 

(st. 132-138). 


KaNalmukaN (AkkiNimukaN ). 


Mart d'AkkiNim uhaciiraN 


8 , 


ErimukaN (AkkiNimukacuraN) etait un valeureux guerrier. 
Dans sa jeunesse, il avait vaincu les gardiens des points cardinaux et 
s’etait empare des chevaux atteles au .char du soleil. Il avait egale- 
ment saisi le cygne de NaNmukaN et le faucon du dieu qui dort sur le 
serpent, pour s’en servir de jouets. Mayai lui avait donnd le nom 
d’ErimukaN parce que sa mere degageait de son corps des etincelles 
pendant qa’elle le portait dans son sein. Possedant des armes divines, 
il avait un pouvoir magique extraordinaire. ( st. 1-5). 

Il constata que son pere avait un air soucieux. Il lui en demanda 
la raison. CuraN lui parla de l’attaque de Vlravaku, de Pincapacit6 
des septs nuages a executer ses ordres, de la defaite d’AfakaN 
(IraniyaN) et enfin de la destruction de sa ville. (st. 6-11 ). 


L’avunaN (AkkiNimukaN) consola son pere. Il lui promit de 

Vlravaku de toute facon. Muni de toutes ses armes, il monta 


vamcre 

sur un char et marcha sur l’ennemi, suivi de ses quatre sortes d’armde. 
Les chefs de bataillon tels que, ComakanfaN, ComaN, Curiyacittu, 
MekaN, PihkalaN, etc., l’accompagnerent. (st, 12-33). 


Un combat terrible eut lieu entre les avunar et les putam. Il y 
eut de part et d’autre des blesses et des morts, Les guerriers de Vlra¬ 
vaku rdussirent enfin a mettre en fuite les avunar. ( st. 34-38 ), 


AkkiNimukaN envoya alors centre Vlravaku ses lieutenants, 
ComaN, ComakantaN et autres. VlrapurantaraN, qui etait dans le 
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camp de Vlravaku, s’elanca sur eux et les blessa en leur lancantdes 
milliers de fieches. Le nomme MekaN, un des lieutenants d’AkkiNi- 
mukaN, tua d’un coup de massue le conducteur de char de Virapuran- 
taraN. Celui-ci enragea et lanca sur MekaN un javelot qui le tua. 

L’armee ennemie prit la fuite, (st. 39-45 ), 


AkkiNimukaN s’avanga alors vers les putam. II fit partir de son 
nombre considerable de fieches dont 1’extremite avait la forme 


arc un 

du croissant de lune. Ces fieches tuerent beaucoup de soldats ennemis 
et en blesserent beaucoup d’autres. VirapurantaraN, blessd a la poi¬ 
trine, perdit son arc et son char, qui furent mis en pieces par AkkiNi¬ 
mukaN, (st. 46-52 ). 


Les compagnons de VirapurantaraN, qui etaient an nombre de 
sept, se dress&rent contre AkkiNimukaN. Ils detruisirent son char et 
le blesserent a la poitrine. ErimukaN lanca alors sur eux 1’arme du 
Parfait (Civappafai) qui absorba la vie de ces sept guerriers, lesquels 
atteignirent le mont Kayilai. Les putam, saisis de frayeur prirent la 

fuite. (st. 53-65 ). 


Voyant cela, Vlravaku, se precipita sur AkkiNimukaN. II y eut 
une vive altercation entre eux. Chacun se fit fort de sa puissance. Ils 
commencerent ensuite d se battre. Ils echangerent des coups de filches, 
de massues et de diverses autres armes. Soudain, ErimukaN blesse a la 
poitrine s’affaissa sur le char. II pensa aussitot a Kali de sa ville pour 
avoir son aide. (st. 66-91 ). 


Kali se presenta devant lui, montee sur un lion et accompagnde 
de plusieurs demones. Elle l’encouragea, lui disant qu’elle subjuguerait 
tons les putam. Puis elle alia attaquer Vlravaku et son armee. Celui-ci 
brisa en mille morceaux toutes les armes qu’elle avait lancdes sur lui. 
Elle descendit alors de sa monture et se precipita sur lui, brandissant 

une 6pde. ( st. 92-118). 


Vlravaku pensa qu’il dtait indigne de lui de tuer une femme. 
D’une main il la saisit par ses huit bras et de Pautre il lui donna un 
coup de poing d la poitrine. Elle tomba dvanouie. Il lui porta alors 
des coups de pied. Elle saigna. Revenant d elle au bout de quelques 
instants, elle se repentit son acte et se retira du champ de bataille, 
apr&s avoir dit a Vlravaku qu’elle etait venue a la rescousse de 
KaNalimukaN (AkkiNimukaN), poussde par un sentiment de grati¬ 
tude et qu’il pouvait agir comme il l’entendait. ( st. 119-132 ). 
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Le depart de Kali excita la colere d’ALalmukaN. II la meprisa 
et se dit qu’il etait assez fort pour tuer Viravaku sans 1’aide d’autrui. 
II monta sur un char et alia attaquer son ennemi. Le combat fut terri¬ 
ble. Viravaku eut recours a I'arme dite Virapattirappafai, qui trancha 
les deux tetes de VaNNimukaN et le tua. Les celestes danserent de 

joie. (st. 133-147 ). 


Apres la mort d’ErimukaN ( AkkiNimukaN ), ses soldats, au nom- 
bre de vingt-quatre mille, cernerent Viravaku et lancerent sur lui 
toutes especes d’armes. II se defendit merveilleusement en faisant 
pleuvoir sur eux une pluie de fleches, tout en tournoyant comme une 
toupie et parvint ainsi a tuer tous ces soldats. Du champ de bataille 
coulait une riviere de sang charriant les bras, les jambes, les corps 

mutilds et les armes des soldats succombes. { st. 148-182 ). 


Les guerriers de Viravaku, qui etaient disperses dans tous les sens 
et VirapurantaraN, qui avait repris sa force, vinrent le rejoindre, sauf 
ses sept freres. Viravaku s’en inquieta. Le guerrier UkkiraN lui dit 
alors qu’ils avaient ete tues par AkkiNimukaN en un endroit situe a 
une distance de cent yocaNai. Viravaku s’y rendit immddiatement et 
trouva les cadavres de ses fr&res sous un banian au milieu d’autres 
cadavres. II se lamenta et se desola. Puis il se mit en colere contre 
KuRRaN qui avait capture les ames de ses freres et le maudit* 

(st* 183-210)* 


II prit ensuite une fleche sur laquelle il grava avec son ongle les 
mots suivants: « Moi, frere cadet du Maltre incomparable, arme d’un 
javelot, j’envoie ceci a toi KuRRuvaN. Relache de suite les Ames de 
mes freres que tu as capturees. » Il placa cette fleche sur la corde de 
son arc et la fit partir vers la ville de YamaN. La fleche traversa les 
sept mers et la montagne MaNacottarakiri, penetra dans Yamapuram 
et alia se jeter devant MaRali (YamaN). 11 la prit et lut ce qui y etait 
inscrit. Par sa vision mentale il parvint a savoir que les freres de 
Viravaku se trouvaient au mont Kayilai. Montd sur son buffle, il alia 
de suite a cette montagne et vit les sept freres au milieu des guerriers 
qui avaient dte tues dans la guerre, ecoutant les chansons des Vificayar 
( derni-dieux). Il leur dit que leur frere les cherchait et les invita a 
aller A Viramakentirapuram, ce qu’ils firent aussitdt avec les putam. 
Arrives au champ de bataille, ils penetrerent dans leurs corps respec- 
tifs, se lev^rent et allerent se prosterner aux pieds de Viravaku qui les 
embrassa. Les putam s’en rdjouirent. ( st. 211-224). 


19 


L. Sk. 
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KuRRaN se presenta devant lui, protesta de son innocence et lui 
conta ce qu’il avait fait. Puis, prenant conge de lui, il rentraa sa ville. 

(st. 225-230). 

Les emissaires de CtiraN qui avaient assiste a tous ces faits alle- 
rent lui en rendre compte. II fut tres afflige de la perte de son fils. Sa 
femme se lamenta egalement. Toute la ville fut en deuil. (st. 231-242). 


Massacre des Trois mille ” 

(Guerre dans l’apres-midi du 4eme jour) 

Pendant que CuraN se desolait de la perte d’ErimukaN, ses fils 
surnommds les « Trois mille », allerent a sa cour et solliciterent de lui 
l’autorisation d’attaquer et de vaincre KantaN et les putam. Ils lui 
firent remarquer qu’il y avait encore a son service des guerriers valeu- 
reux, tels que IraniyaN, PaNukopaN, etc., et des armdes assez fortes, 
malgre la perte de quelques bataillons comparables a un caillou deta- 
che du mont Meru, qui pourrait representer tout le reste de son armee. 

(st. 1-13). 

% 

Le roi donna son autorisation. Munis deleurs armes, ils monterent 
dans des chars et partirent pour le champ de bataille, suivis des quatre 
sortes d’armees, au son des tambours, des conques, etc...(st. 14-21). 

La guerre eclata. On se battit avec rage et ferocitd. II y eut des 
morts et des blesses dans les deux clans. Mais finalement les chefs des 
putam ne purent resister A 1’attaque des « Trois mille ». Ils succom- 

hferent. (st. 22-36 ). 

A ce moment un millier de guerriers du groupe des « cent-mille ", 

entre autres VicayaN, CayaN, IfapaN, KaraviraN, AtikoraN, AcalaN| 

AtikunaN, etc., obtinrent de Viravaku la permission de prendre leurs 

armes contre les avunar et les attaquerent. Ils ddtruisirent a coups de 

filches, les chars des « Trois mille». Ceux-ci continuferent la bataille 

en se tenant sur le sol et parvinrent A vaincre les « Mille ", sauf Vica¬ 
yaN. (st. 37-57). 

Celui-ci prit l’arc que lui avait donne VimalaN ( CivaN) et lanca 
sur le camp ennemi une pluie de fl&ches qui trancherent les tetes et 
les membres des combattants. Plusieurs d’entre eux eurent leurs bras 
leurs jambes ou leurs tetes rajustes A leurs corps, grace au don recu 
du dieu sur le lotus ( NaNmukaN )et revinrent A la charge, (st. 58-66) 


9. 
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Ce spectacle etonna et decouragea VicayaN. Cependant il ne 
voulut pas cesser le combat et s’enfuir. Il pensa a ARumukaN et 
adora ses pieds sacres. Le dieu bienfaiteur fit son apparition en Pair. 
Il lui dit que ses ennemis ne succomberaient que s’il faisait usage d’une 
arme tres puissante, car d’apres un don qu’ils avaient recu du dieu a 
quatre t£tes (NaNmukaN), aucune arme ordinaire ne pourrait les tuer. 
Ceci dit, il lui donna un KoRRappatai (arme victorieuse) et disparut. 

(st. 67-80). 


VicayaN revera cette arme. Un des commandants des avunar, le 
nomme UNmattaN, Papercut. Il lanca aussitot un Mayappatai sur 
VicayaN. Celui-ci prit alors sa nouvelle arme qu’il lanca a son tour 
sur le camp ennemi. Cette arme d£truisit le Mayappafai, enveloppa de 
tdnebres toutes les armees des avunar et tua en un instant les « Trois 

mille » guerriers. (st. 81-83 ). 


VicayaN chanta les louanges de MurukaN. Les putam et les 
celestes sauterent de joie. Les emissaires de CuraN, qui avaient assiste 
a tous ces faits, allerent lui en rendre compte. En apprenant cette 
nouvelle, le roi tomba de son trone. Il pleura et se lamenta* Et le 

soleil se coucha. (st. 84-88 ). 


Mori de TarutnakopaN 
(Guerre pendant la nuit du quatrieme jour) 


10 . 


ARappakaiflaN ( TarumakopaN), premier ministre du roi, vint a 
sa cour pour le consoler. Il lui rappela sa puissance incomparable, ses 
grandes richesses et surtout le service des dieux, ses esclaves, tels que 
NaNmukaN, KuRRu (YamaN) etc., capables d’executer tous ses ordres. 
Puis il lui dit qu’il irait lui-meme battre les ennemis. (st. 1-10). 


TarumakopaN fit venir 1’elephant Punfarlkam, un de ceux des 
points cardinaux, celui qui gardait le cote Sud-Est. Il monta sur lui et 
se dirigea vers Pendroit ou se trouvait le devot du dieu a six tetes 
(Viravaku), suivi des autres ministres et de ses armies, a la lueur des 
torches et au son des tambours. ( st. 11-15 }. 

A son approche, il y eut une effervescence dans le clan des 
putam, qui s’agiterent et pousserent des exclamations, ce qui le decou¬ 
ragea. Incertain de sa victoire, il hesita un instant. Puis il decida de 
faire la guerre, quel que dut etre le resultat. (st. 16-22). 
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Au cours de la bataille les deux armees firent usage d’armes de 
diverses sortes. II y eut de part et d’autre des pertes considerables de 
soldats, de chevaux et d’elephants. Le guerrier ViramarttanfaN reussit 
a tuer a coups de fleches les ministres qui accompagnaient Taruma¬ 
kopaN. Bon nombre de taNavar furent egalement tues. Ceux qui 
prirent la fuite ont et£ poursuivis, arretes et tues par les putairu 

(st. 23-34). 


TarumakopaN resta seul et continua la guerre. Son Elephant 
Puntarlkam deploya une activite formidable. II s’elanca an milieu des 
putam et les tua, tantbt en les poussant a terre et les pietinant ou 
tantdt en les saisissant par sa trompe et les projetant violemment sur 
le sol. A ce moment TarumakopaN lanca sur ViramarttanfaN une 
massue qui lui fit tres mal. ( st. 35-50 ). 


Viravaku qui l’observa, se pr£cipita sur TarumakopaN. Apr&s 
une courte altercation, ils commenc&rent a se battre. Au cours de la 
bataille Viravaku lanca sur son ennemi un javelot qui perca sa 
poitrine. Saignant abondamment, il tomba evanoui. Son elephant 
Puntarikam s’empara alors d’un pilon qu’il trouva sur le sol et en 
frappa mortellement le conducteur du char de Viravaku. Celui-ci 
saisit l’elephant par sa trompe, lui donna un violent coup de poing a 
la joue et le lanca en l’air. TarumakopaN revenant a lui, jeta sur son 
ennemi une massue que ce dernier mit en pieces avec son 6pee. II lui 
lanca alors un Kulicam (Vaccirayutam ). Viravaku le saisit par 
main droite et en porta un coup a la poitrine de TarumakopaN qui 
s’ecroula sur le sol. II lui donna alors un coup de pied et le tua. Les 
avunar qui restaient, s’enfuirent dans tous les sens. (st. 51-70 ). 


sa 


L’elephant Punfarikam se releva. II s’attrista de la mort de 
TarumakopaN. Puis il alia aupres de Viravaku et lui dit qu’il 6tait 
devenu esclave de TarumakopaN depuis qu’il avait 6te vaincu par lui 
et qu il avait pris part a la bataille ne pouvant faire autrement que 
d’obeir a ses ordres. Il ajouta que, grace a sa mort, les celestes et lui- 
meme pourraient retrouver leur liberte. Il sollicita ensuite de lui 
l’autorisation de rejoindre sa place normale et se retira. (st. 71-77). 


CuraN, informe du resultat de la 
immobile comme une statue. ( st. 78-80 )] 


guerre, perdit le sens et resta 
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11 . Mort de PaNukopaN 
(Guerre du cinquieme jour ) 


L’affliction du roi des avunar ne cessa de croitre. Le lendemain 

# 

matin quelques gens de la cour allerent aupres de PaNukopaN et 
porterent a sa connaissance tout ce qui s’etait passe depuis qu’il avait 
oblige Viravaku a s’enfoncer dans la mer d’eau douce. Ils lui parlerent 
notamment de la situation angoissante dans laquelle se trouvait leur 
roi. ( st. 1-9 ). 


Ces nouvelles enflammerent la colere de PaNukopaN. II alia de 
suite a la cour de son pere. II lui fit etat de la grande valeur de 
Murukavel et des insucces des guerriers avunar et lui fit remarquer 
qu’ARumukaN n’ayant pas eu encore, a proprement parler, diversion 
contre lui, il n’y avait qu’un seul moyen de se tirer d’embarras et de 
conserver toutes les richesses; c’est de mettre en liberte les habitants 
de la ville d’or. ( st. 10-21). 


Cette remarque attisa davantage la douleur de CuraN, II voulait 
toujours se venger de MurukaN et, a cet effet, entrer en guerre avec 
lui. D’un ton furieux, il traita son fils de poltron et lui ordonna de 
rentrer a son palais. Il ajouta que, grace au don recu (de CivaN ) il 
etait invincible et qu’il irait lui-m6me attaquer les ennemis* 

(st. 22-29). 

A ces mots PaNukopaN pensa que le destin de son pere le pous- 
sait vers sa propre destruction et qu’il ne reviendrait jamais de ses 
erreurs. Pour lui plaire, il lui dit qu’il etait pret a aller se battre avec 
Viravaku. CuraN manifesta alors sa joie, benit son fils et l’envoya au 
champ de bataille. Lorsque PaNukopaN y arriva, a contre-coeur, muni 
de ses armes et mont6 sur un char, accompagne de ses armees, 
apercut les cadavres des « Trois Mille » et des autres guerriers. Ce 
spectacle le peina beaucoup. ( st. 30-41). 

Les putam le voyant venir vers eux, s’elancerent sur lui. Un 
combat epouvantable se ddroula, causant des degdts et des dommages 
dans les deux armdes. PaNukopaN se servit de fleches de feu, qui 
transpercerent les corps des putam. La plupart d’entre eux prirent la 

fuite. (st. 42-69 ). 

Viravaku s’en rendit compte. Etant sur son char, il adora les 
pieds d’ARumukaN, reprit son arc et fit partir des milliers de fleches 


il 
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qui tuerent un grand nombre de soldats ennemis, ainsi que leurs 
chevaux et leurs elephants. PaNukopaN devint furieux et, usant de 
toute sa force, il Ianca sur Vlravaku des fleches qui le blesserent a la 
poitrine. Celui-ci prit alors un javelot et le jeta sur I’ennemi qui fut 
blesse au front. De cette facon tous les deux se battirent longtemps, 
en employant tour a tour plusieurs especes de fleches. PaNukopaN 
eut egalement recours a son pouvoir magique. Grace a ce pouvoir il 
s’eleva en Pair et attaqua son ennemi, sans etre apercu. Vlravaku le 
sut et agit en consequence, en s’elevant lui aussi en Pair. PaNukopaN 
fut blesse a la poitrine. Cependant, faisant des moulinets avec son 
epee* il se precipita sur Vlravaku qui, s’armant immediatement d’une 
epee, s’elanca sur lui. Il lui trancha successivement le bras droit, le 
bras gauche et la tete qui tomberent sur le sol, suivis de son corps. 

(st. 70-144). 


Vlravaku regagna la terre, Les Curar chant&rent ses louanges. 
Puis ils allerent tous au campement d’ARumukaN et se prosternerent 
a ses pieds. Content de la victoire de Vlravaku, MurukaN voulut lui 
accorder des dons* Il lui demanda ce qu’il desirait. Vlravaku lui 
repondit qu’il ne voulait rien d’autre que d’adorer ses pieds sacres. Il 
lui accorda ce don et chacun rentra a sa demeure habituelle. 

(st. 145-157). 


Le roi de Makentirapuram (CurapaNmaN ) apprenant la mort de 

son fils, tomba et roula sur le sol. Il poussa des cris de desespoir et de 
lamentation. Les avunar transporterent le corps et les membres de 
son fils et les placerent devant lui. Sa tristesse devint plus grande* Il 
pleura a chaudes larmes. Ajustant les bras et la t£te au corps, il se 
frappa la tete et la bouche. (st. 158-188 ). 


Patumakomalai, attiree 


par les cris et les pleurs de son mari, 
accourut a la cour. Elle gemit et deplora la perte de son fils. Elle 

sagitacomme une vache qui vient de perdre son veau. Les autres 
femmes de la cour. qui la suivaient en firent autant. (st* 189-205). 


Quelques instants apres, le roi congedia son epouse et les autres 
dames qui 1 accompagnaient. Aux taNavar qui etaient presents a la 
cour, il ordonna de conserver et de garder soigneusement le corps de 
son fils et leur dit qu’il allait faire un sacrifice en se servant du sang 
de ses ennemis, pour le faire ressusciter. Puis il 
frere (CinkamukacuraN ), 

(st. 206*209) 


envoya chercher son 

qui regnait sur la ville d’Acuram, 
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Extermination de CifihamuitcicxiraN 


12 


Les messagers de CuraN arriverent vite a la ville d’Acuram, 
situee au milieu de la mer nord, penetrerent dans le palais de Cihka- 
mukaN, le saluerent et lui communiquerent Pobjet de leur visite. 
ArimukaN (CinkamukaN ) leur demanda si des faits extraordinaires 
avaient eu lieu dans le royaume de son frere. Ils lui dirent alors que 
ses ministres et ses fils avaient ete tues par KantaN et que CuraN 
etait seul. (st. 1-5 ), 


CinkamukaN ordonna a ses armees de le suivre et partit aussit6t 
pour Makentirapuram, par la voie aerienne, monte sur un char. II vit 
son frere et s’informa de sa situation. CuraN lui fit part de son 
malheur et lui demanda d’aller attaquer KumaraN. ArimukaN lui 
parla alors de la grandeur et de la vaillance de KantaN et lui fit 
remarquer que son acte etait irreflechi et qu’il ne pourrait avoir que 
des consequences tres facheuses. II ajouta que, s’il insistait, il irait 
faire la guerre a KumaraN et, s’il mourait, ce serait la perte totale de 
sa race. Ceci dit il quitta son frere. ( st. 6*26). 


II rentra dans son palais* Il prit un repas somptueux. Il se v&tit 
de ses habits de guerrier et s’arma du javelot que lui avait donne 

CahkaraN et du 


qu’il avait requ de sa mere, ainsi que 


pacam 

d’autres armes divines* Monte sur un char et entoure d’une armde 
nombreuse, il quitta la ville. Le general CihkaN, qui avait des figures 
de lion comme lui, marchait a la thte de l’armde, au son de divers ins¬ 
truments de musique de guerre. ( st* 27-51). 


Les celestes, pris de peur, coururent au campement du dieu armd 
de javelot et l’avis&rent de l’arrivee de CinkamukaN. Ils decrivirent 
longuement sa force et le pri^rent de l’exterminer sans retard. 

(st. 52-64). 


ARumukaN donna au roi du vent (Vayu) l’ordre de lui amener 
son char. A ce moment VlravSku se presenta devant lui et sollicita 
l’autorisation d’aller vaincre Pennemi (CihkamukacuraN) en compagnie 
des « Cent mille huit» guerriers. ARumukaN lui accorda cette autori- 
sation. Viravaku alia de suite au champ de bataille avec ses guerriers 
et engagea un combat terrible avec les avunar. (st. 65-85 ). 


L’armee des putam perdant sa force, ne put resister. Un de ses 
commandants, le nommd CihkaN, prit une massue, s’elanca sur les 
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avunar et les tua en les frappant avec son arme. Un avunaN du nom 
de TacamukaN accourut versCinkaN et lanca sur lui plusieurs fleches. 
Ils se battirent tous les deux. Au bout de quelques instants Tacamu¬ 
kaN tomba mort 4 la suite d’un coup de poing que lui avait port6 son 
ennemi. (st. 86-98 ). 


Mais les avunar continuerent la guerre avec les putam. AnakaN, 

attaqua les avunar et 


Cent mille 


un des guerriers du groupe des 
tua 4 coups de fleches plusieurs d’entre eux.Ceux qui restaient prirent 
la fuite. Un de leurs camarades TuNmukaN les empecha de s’enfuir 
et les encouragea en prenant son arc contre les putam. Par son 
pouvoir magique il assuma des formes diverses et attaqua ses ennemis. 

(st. 99-106 ). 


Viravaku lanca un Potakappafai (NaNappafai, arme de clair¬ 
voyance ) qui detruisit tout son pouvoir magique. De peur d’etre tue 
par lui, il s’eleva en Pair, grace a un mantiram qu’il rdcita, et disparut. 
Les putam voulurent le poursuivre, mais Viravaku les en empecha, 
leur disant qu’il n’etait pas permis de poursuivre un guerrier en fuite. 

(sti 107-117). 


ArimukaN (CihkamukacuraN ), se rendant compte de la ddroute 

de ses troupes, s’avanqa vers les putam et entra en guerre avec eux. Il 

les frappa tantdt avec ses armes, tantht avec ses mains et ses pieds. 

Il parvint ainsi a tuer tons les putam qui lui avaient opposd une resis¬ 
tance. ( st. 118-155). 


ALaRkannaN, un des guerriers du clan des putam, se prdcipita 
ArimukaN ( CihkamukacuraN ) et lanqa sur sa poitrine un javelot 
qui se brisa en morceaux, comme une hpine contre un rocher. Il jeta 
alors une massue qui cassa la tete du conducteur du char d’ArimukaN 
qui, a son torn, lanca une massue sur ALaRkannaN qui, saignant du 
nez et de la bouche, resta immobile sans pouvoir rien faire. Cihkamu- 

kacuiaN se dirigea alors vers d’autres commandants des putam. 

(st. 156-166). r 


sur 


^ r . e ? con ^ ra ^umsli 9 u b portant une colline a la main, 
de la lui jeter a la t£te. Il l’arracha de 

Cumali s’ecroula, evanoui. (st* 167-168 ). 


essa)^ait 

sa main et la lanca sur lui. 

«4 
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Vint alorsle putam Tanti, qui frappa ArimukaN avec unemassue. 
Cette arme s’etant brisee, il lui porta des coups de poing. L’ennemi 
lui donna un coup de pied et le lanca ainsi en Pair. Tanfi sauta alors 
sur ses epaules et les pietina. Cela ne lui fit aucun mal. D’un revers de 
main, il le fit tomber a terre, cornme s’il chassait une mouche placee 
sur son epaule. Tanfi etant vaincu, les putam prirent la fuite, saisis 
de peur. (st. 169-175 ). 

s 

Les voyant s’enfuir, les guerriers du groupe des o cent mille huit» 
allerent cerner CiyamukaN et firent pleuvoir sur lui une pluie de 
fieches qui sans Patteindre tomberent a ses cotes. L’avunaN descendit 
de son char, se precipita vers ses ennemis dont il detruisit les chars, 
en les brisant de ses propres mains, en les cognant les uns contre les 
autres, en les lancant en Pair ou en les renversant sur le sol a coups de 
pied. Les cent mille huit guerriers se sauverent du champ de bataille 
sans pouvoir resister. ( 176-179). 

Viravaku qui en fut tdmoin s’en inquieta. Il prit le plus grand de 
ses arcs et lanca sur Parmee ennemie, a trait continu. des fieches qui 
tuerent beaucoap d’avunar et beaucoup de leurs chevauxet Elephants, 
(st. 180-188). 

# 

Les cent fils de CiyamukaN ne purent tolerer cette situation. Ils 
allerent attaquer Viravaku. Des fieches furent lancees de part et 
d’autre, mais sans resultat. Les « cent » demanderent alors a Viravaku 
s’il pouvait lutter, arme-d’un sabre. Il se munit alors du sabre que lui 
avait donn6 son maitre ( CivaN ) et se tint pret au combat. Les cent 
guerriers, porteurs de sabres, le frapperent sur tout son corps. Vira¬ 
vaku resta invulnerable. Ils s’elanc&rent alors sur lui et essayerent de 
le saisir a bras le corps. Viravaku devint furieux. Se servant de son 
sabre, il les coupa en morceaux et les tua tous. (st. 189-198 ). 

Le chef des avunar(CinkamukacuraN)fut plonge dans la detresse. 
La mort de ses enfants le ddco.uragea, mais sa haine contre Viravaku 
et les putam redoubla. Il ordonna au conducteur de son char de le 
diriger sur Viravaku. Celui-ci monta a son tour sur un char et vint a 
sa rencontre. Il y eut une altercation entre eux ; puis ils se battirent. 
Ils firent usage de diverses sortes d’armes et lutt&rent avec adresse 
pendant longtemps. Viravaku parvint a tuer le conducteur du char de 
son ennemi et a mettre en pieces son char. CinkamukaN continua la 
bataille, muni d’un arc, Ses fieches tuerent bon ncmbre de putam. 
Elies etaient si nombreuses et circulaient si vite que le soleil lui-m6me 

trembla. (st. 199-255 ). 

L. Sk. 


20 
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Viravaku alia au devant d’ArimukaN (CinkamukacuraN ) et 
banda son arc, Le bruit qui en provenait sema la terreur dans tous les 
mondes. ClyamukaN reprit son arc et commenca a lancer des fleches. 
Viravaku en lit autant. Des milliards de fleches sortant des arcs des 
deux combattants se rencontraient et se cassaient en morceaux. Elies 
atteignaient parfois les corps des guerriers qu’elles blessaient, Enfin 
les armes de Viravaku briserent Tare d’ArimukaN qui, desarme, se 
trouva dans la situation d’un serpent dont on vient d’arracher les dents, 

Les putam et les amarar poussaient des cris de joie. (st. 256-278). 


Honteux et fatigue, il eut recours a la MSyappacam (corde 
magique) que lui avait donnee sa mere. II la prit dans ses mains et la 
lanca en 1’air, apres lui avoir donne l’ordre de lier ensemble les enne- 

mis, de les transporter au sommet de la montagne d’Utayakiri (d’ou 

se leve le soleil) et de les y garder. La corde partit dans la direction 
des putam, couvrant de tenebres tout son trajet. Viravaku et les siens 
s’en etonn&rent, mais ne purent savoir ce qu’elle etait. Ils voulurent 
cependant l’arr&ter. Mais avant de choisir et d’utiliser l’arme convena- 
ble a cet effet, la corde les lia tous, troubla leur esprit et les trans¬ 
porta sur la cime d’Utayakiri. Le persecuteur des amarar ( Cinkamu- 
kaN) sauta de joie. Ne voyant aucun ennemi devant lui, il pensa que 
KumaraN s’etait sauve de peur d’etre vaincu par lui. 
moment un de ses espions vint lui dire que CevveJ se trouvait avec 

son armee, dans son campement. A ces mots il devint furieux, 
les dents et se dirigea vers lui. (st. 279-294). 

Le dieu Kal (Vayu) qui avait assiste a tous ces ev6nements, alia 

voir le dieu armd de javelot et le mit au courant de ce qui s’etait 

passe. Sur son ordre il lui amena son char (MaNavekam ). ARumukaN 

monta sur le char et se rendit au champ de bataille, entourd de 

armee nombreuse, au son de la conque et du tambour. Certains des 
guerriers chantaient ses louanges. ( st. 295-304). 


Au meme 


serra 


son 


La guerre eclata. Les avunar et les putam se battirent, faisant 
usage d armes diverses. Il y eut des tues de part et d’autre, mais les 
pertes furent plus grandes dans le clan des acurar. CinkamukaN 

par son pouvoir magique. Ses mille 
t^tes touchaient la voute celeste, ses deux mille bras s’etendaient dans 

tout 1 espace et ses pieds s’enfoncaient dans les abxmes. Les tevar 
tremblferent de tout leur corps, (st. 305-310). 

V 

. Avec cette forme ^pouvantable il se precipita vers les putam. Son 
inspiration et son expiration etaient si fortes qu’elles attiraient et 
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repoussaient ceux qui se trouvaient devant lui. II saisissait de ses 
mains les guerriers ennemis qui etaient a sa portee, les mettait dans sa 
bouche et les avalait. De cette fa 9 on il finit par mettre tous les putam 
dans son ventre. Get aete causa de la frayeur aux autres celestes qui 

s’enfuirent. (st. 311-326 ). 


Les espions de CurapaNmaN qui avaient assiste a tous ces faits, 
allerent lui en rendre compte. Ils 1’assurerent que dans un instant 
ArimukaN tuerait Kantavel et rentrerait victorieux. Cette nouvelle 
enchanta CuraN qui leur fit des cadeaux importants. II envoya aux 
armees qui restaient en ville l’ordre d’aller, en renfort, rejoindre im- 
mediatement ArimukaN. Puis il monta sur une tour tres elevee et, de 
son sommet, il vit son frere sous la forme colossale qu’il avait prise et 
Vel seul a quelque distance de lui. Ce spectacle le charma et le ras- 
sura. (st. 327-338). 


ARumukaN voulut continuer ses exploits. Il banda son arc et fit 
resonner la corde. Ce bruit epouvanta les avunar qui tomberent a terre 
avec leurs armes. Leurs chevaux et leurs elephants tomberent egale- 
ment. L’avunaN a tete de lion (CinkamukacuraN) se precipita vers 
le fils du dieu a 1’oeil frontal et lui dit qu’en tant que roi il etait de 
son devoir de chatier ses ennemis, les celestes, et que lui Civakuma- 
raN n’etant pas de leur groupe, il n’avait pas a intervenir. MurukaN 
lui fit remarquer alors qu’en sa qualite de Maitre de tous les mondes, 
il lui incombait le devoir de sauver les opprim6s des mains des oppres- 
seurs et que les celestes etant emprisonnes d tort par les avunar, 
etait venu chercher leur delivrance. (st. 339-349 ). 


il 


CinkamukaN 6clata de rire. Les paroles du jeune MurukaN lui 
parurent extraordinaires. Il lui reprocha sa hardiesse mal placee et lui 
fit comprendre qu’aucun des putam qui l’avaient attaque ne pouvait 
se sauver. Il refusa enfin de liberer les celestes. (st. 350-357). 


ARumukaN prit alors son arc et lanca sur 1’ennemi une fleche qui 
transperga son corps. Le sang jaillit du ventre et du dos. Les putam 
qui se trouvaient dans son ventre sortirent par les orifices pratiques 
par la fleche comme des oiseaux sortant de leur nid. ArimukaN boucha 
les ouvertures avec ses mains et lanca une massue sur ARumukaN, 
Celui-ci envoya quatre fleches qui briserent en morceaux la massue et 
blesserent l’ennemi au front. Il retira ses mains de ses blessures et il 
devint lui-meme tres fatigue. Les putam qui restaient encore dans son 
corps profiterent de cet etat et sortirent tous comme les autres. 

(st. 358-366). 
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ARumukaN voulut faire revenir Viravaku et les autres.^ II lan^a 
fleche dans la direction d’Utayakiri. Cette fleche atteignit tres 
vite la montagne et dissipa le trouble d’esprit des guerriers qui y 
etaient gardes. Ils se leverent aussitot comme s’ils sortaient du som- 
meil. La fleche se transforma alors en un char aerien. Ils y prirent 
place et vinrent tous rejoindre KumaraN, dont ils obtinrent la grace. 

(st. 367*376). 


une 


avaient cesse le combat 


Les armees des avunar qui, fatiguees, 
reprirent leur force et revinrent a la charge. Elies attaquerent AKu- 

mukaN a coups de fleches. Celui-ci, avec un sourire ironique, lanca de 

son c6te un nombre considerable de fleches. Elies etaient semblables 

par leurs caracteres, les lines au feu, les autres au poison, d autres 

aux serpents et aux eclairs. Quelques-unes jouaient le r6le de javelot 

et de foudre. On pouvait egalement les comparer a NaNmukaN parce 

qu’elles cherchaient & maintenir le bien, a M&l parce qu’elles allaient 

proteger les mondes ou a IcaN ( CivaN ) parce qu’elles detruisaient les 

avunar. Chacune des fleches lanc^es se multipliait par milliers de 

facon qu’on ne pouvait les compter. ( st. 377-386 ). 


Harceles par des attaques continues, les avunar ne purent tenir 
tete. Ils furent tu£s les uns apres les autres. CinkamukaN resta seuh 
II ne put user de son pouvoir magique car il avait ete aneanti aupara- 
vant par une fleche de MurukaN. Porteur d’arcs dans toutes ses mains, 
il lanca des fleches sur son ennemi. MarutaN (Vayu) le conducteur du 
char de MurukaN, blesse a la poitrine, s’affaissa sur le char. Son mai- 
tre ddtruisit alors le char d’ArimukaN en le frappant avec une cen- 
taine de fleches. L’avunaN r^sista, employant tour a tour des javelots 
et des massues. Il lanca enfin sur ARumukaN le « pacam » qu’il avait 

autrefois arrache des mains de KuRRu (YamaN ). Vel le mit en pieces 
par une fleche. Il essaya alors de le saisir a bras le corps. Le jeune 
dieu traneha ses bras, mais ils repousserent aussitdt. Il trancha ensuite 
ses tetes qui repousserent egalement. MurukaN resta un instant stupe- 
fait. CinkamukaN Itii dit que gr&ce au don qu’il avait obtenu de son 
pfere (CivaN), il dtait invincible et lui conseilla de se sauver et de 

rentrer a sa demeure. (st. 387-429). 

f 

KumaraN recommenca le combat. Les tdtes et les bras de 
1’avunaN ( CinkamukacuraN ) ne cessaient de repousser au fur et a 
mesure qu’ils etaient coupes. ARumukaN laissa alors une t£te et deux 
bras et trancha d’un seul coup toutes les autres tetes et tous les autres 
bras. Des qu’ils commencerent a repousser, il les mtimida de sorte 
qu’ils s’enfoncerent dans le corps., CinkamukaN, bien que fatigud, se 
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fit fort de vaincre Kumaravel, avec son unique tete et ses deux bras 
seulement. II arracha une colline et la lan£a sur son ennemi, mais elle 
fut raise en poudre par une fleche de KumaraN. II jeta alors sur lui 
une massue. KumaraN envoya en revanche son « kulicam » ( Vaccira- 
yutam) qui cassa la massue et frappa mortellement FavunaN (Cinka- 
mukacuraN ). NaNmukaN et les celestes, ravis de cet exploit de 
MurukaN, le venererent et chanterent ses louanges. KumaraN rentra 
ensuite a son campement, accompagne de Viravaku et des autres 

celestes, (st. 430-459). 


Les espions de CuraN vinrent lui annoncer la mort de son frere. 
II se trouvait encore sur la tour. D&s qu’il entendit cette nouvelle, la 
t6te lui tourna et il tomba sur le sol du haut de la tour. II sanglota et 
se lamenta. La perte irreparable de CinkamukaN le desola et le 
decouragea. Tirumal et NaNmukaN se rejouirent aucontraire de cette 

aventure. (st. 460-474). 


CurapaNmaN se calma quelques instants apres, rentra dans son 
palais et remonta sur son trone. II reflechiL II se decida enfin a faire 
lui-meme la guerre a KumaraN. (st. 475 ). 


Extermination de CurapaNmaN 
(Guerre du septieme au dixieme jour) 


13. 


CuraN donna l’ordre a ses intendants de mobiliser toutes les 
armees qui se trouvaient dispersees dans chacun des mondes places 
sous son autorite. La mobilisation eut lieu immediatement. Le nombre 
des guerriers dtait illimite. Les dieux et les tevar tremblerent. 
(st. 1-14). 


L’arrivee des troupes & Makentiram fut annoncee a CuraN qui se 
prepara aussitot a la guerre. Apres un repas delicieux, il s’habilla de 
ses vfetements les plus riches et s’orna de tres beaux bijoux. Il prit des 
armes divines telles que IcaNmappafai ( Pacupatam ) et autres et fit 
placer diverses autres armes, en nombre considerable, dans des milliers 
de chars. Il fit venir sa monture, le lion, et son char d’or. Aux conduc- 
teurs des chars, il donna Pordre de lui en appreter specialement un 
autre pour s’en servir sur le champ de bataille. Un char immense et 
solide fut choisi. On y attela soixante-dix mille lions, autant de 
chevaux et autant de demons. Un drapeau avec insigne de lion fut 
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attache a son sommet. C’etait le char qui 6tait sorti avec lui du feu du 
sacrifice et qui etait de valeur 6gale a Intirafialam, son propre char. 

(st. 15-25 ). 


II monta sur ce char et se rendit au champ de bataille avec toutes 
ses armees. NaNmukaN, Ari et les tevar effrayes par 1’attitude violente 
et menacante de ces armees, allerent en faire part a ARumukaN. 
Celui-ci sourit et tourna son regard vers PavaNaN (Vayu), qui lui 
amena de suite le char MaNavekam. Muni de ses differentes armes 
(Voir PI. XVII Fig. 1 ), ARumukaN y monta et se dirigea vers le 
champ de bataille, suivi de Viravaku et des cent mille huit guerriers, 
ainsi que des troupes des putam, (st. 26-49 ). 

L’immensit6 de l’arm£e ennemie fit trembler les putam et leurs 
commandants. Mais grace a la presence de MurukaN, ils ne perdirent 
pas courage. Ils se deciderent a se battre au risque de leur vie. IntiraN 
s’inquieta. Tirumal le rassura. II lui rappela les exploits antdrieurs de 
Kumaravel, lui dit que celui-ci n’etait autre qu’IcaN (CivaN) et lui fit 
comprendre que la bataille qu’il alla.it livrer contre CuraN ne serait 
qu’un simple jeu pour lui et que ^extermination de cet avunaN etait 

certaine. ( st. 50-77 ). 

La guerre commenca. Les putam battirent en retraite. Les cent 
mille huit guerriers accables de fatigue quitterent le champ de bataille. 
Viravaku resista. II tua plusieurs avunar a coups de fl&ches 

ne put detruire completement aucun de leurs bataillons. II courut 
alors vers son maitre (MurukaN). Celui-ci se rendit compte de son 
etat et de celui des putam. II prit son arc et lanca des fl&ches innom- 
brables qui tu^rent les avunar les uns apr&s les autres. AmpuyaN 

(NaNmukaN ) Mai et VacavaN (IntiraN) devinrent contents et chan- 
t^rent ses louanges. ( st. 78-100). 


mais il 


Les taNavar presents sur le champ de bataille, etant tous morts, 
ceux qui se trouvaient dans les autres mondes se pr^senterent devant 
MurukaN. Sans se mefier de sa vaillance, ils le jugerent sur son appa- 
rence et son attitude d’enfant et penserent le vaincre ais£ment. La 
guerre 6clata. CanmukaN ( MurukaN) donna l’ordre a Maruttu (Vayu) 
de diriger son char vers les taNavar qui etaient disperses dans toutes 
les directions et m£me en l’air. Les fleches de MurukaN tranchaient 
les tetes et les bras des ennemis, dont les cadavres s’amoncelaient 
ans divers endroits.^ Son char circulait dans tous les sens avec une 
rapidite extraordinaire et ses fleches jaillissant de son arc augmen 
taient sans cesse le nombre de leurs victimes. (st. 101-144) 
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KumaraN vit que des avunar sortaient encore des autres mondes. 
II les empecha de quitter leurs demeures, en bouchant avec ses fieches 
toutes les issues, II regarda ensuite les cadavres de ses ennemis qui 
formaient des montagnes. De ses douze yeux, il iixa son regard sur 
eux, les fit briiler et les reduisit en cendres. ( st. 145-150). 

CuraN devint furieux. II se precipita sur MurukaN et constata 
son attitude hostile. Dans ses douze mains brillaient des armes tran- 
chantes, percantes, contondantes, etc,.-II l’interpella et lui exposa sa 
puissance et sa vaillance. MurukaN lui repondit qu’il le considerait 
com me un vil individu et qu’une seule de ses fieches lui 6terait la vie. 
Cette reponse Pirrita davantage. II commenca done a lancer des 
fieches sur lui. La plupart des putam et surtout les <*cent mille huit», 
cessdrent le combat et prirent la fuite. Viravaku s’elanca alors sur le 
char de CuraN, arme de l’epee que lui avait donnee ParaN (CivaN). 
II coupa en deux son arc. CuraN lui porta un coup de poing et le ren- 
versa sur le sol. Puis, se disant qu’il n’avait pas le droit de tuer un 
emissaire, il le prit dans ses bras et le lanca en Pair. Viravaku reprit 
connaissance dans un instant, revint sur terre et alia rejoindre ARu- 

mukaN. (st. 151-171). 

CuraN jeta Parc brise, en prit un autre et le banda. Il fit jaillir 
de cet arc un nombre considerable de fieches qui furent mises en 
pieces par celles d’ARumukaN. Les deux combattants se battaient a 
forces egales, a tel point que la deesse de la victoire ne savait a qui 
accorder sa grace. ( st. 172-196). 

Une des fieches de CuraN dechira l’etendard qui flottait sur le 
char de MurukaN. Il sonna de sa conque en signe de victoire. Le jeune 
dieu lanca alors sur le char de son ennemi sept fieches qui enleverent 
son etendard et le jeterent dans la mer. Le commandant des putam, 
PaNukampaN, prit alors mille conques, les mit dans ses mille bouches, 
y souffla et les fit resonner. La conque de NaranaN qui Pentendit 
r6sonna a son tour. ( st. 197-204). 

L’absence d’dtendard sur le char de MurukaN, inquieta les tevar. 
Il demanderent a ALal ( AkkiNi) de se transformer en un 6tendard 
pour servir leur mattre. Eri ( AkkiNi) assuma la forme d’un drapeau 
avec insigne de coq, se placa sur le sommet du char de MurukaN et 
chanta & haute voix. Le son des conques et le chant du coq rejouirent 
le coeur des dieux qui pousserent des cris de joie. ( st. 205-209). 

En entendant ces bruits assourdissants, CurapaNmaN bouillonna 
de colere. Il donna Pordre au conducteur de son char de le diriger vers 
le monde c6leste, ce qui fut fait imm^diatement. Arrive au monde des 



La legende de Skanda 


160 


tevar, il lanca des fleches sur eux et sur les dieux qui s’y trouvaient. 
MurukaN l’ayant apercu fit partir de son arc, etant toujours sur terre, 
plusieurs fleches qui detruisirent celles de 1’acuraN. Puis il dit a Vayu 
de conduire son char au del ou il encouragea les tevar qui, saisis de 
peur, s’enfuyaient dans tous les sens. CilraN 1’attaqua, MurukaN 
riposta. Une bataille terrible eut lieu entre les deux, dans le monde 
celeste. Cevvel reussit a detruire le char de son 

chevaux. (210-23). 

L’avunaN regagna la terre. CanmukaN le suivit. Ils continuerent 
la guerre. Elle eut lieu tantot sur terre, tantot en Pair parcourant tout 
Pespace. Le mechant roi monta enfin sur son char Intirafialam qui le 
porta tr6s haut dans les cieux. Il constata alors que les issues de plu¬ 
sieurs de ses mondes etaient bouchees par des fleches et que ses armees 
s’y trouvaient enfermees de ce fait. Il lanca des fleches pour detruire 
celles qui obstruaient ces issues et les fit rouvrir, ce qui permit & ses 
guerriers de sortir. Ils cernerent ARumukaN qui d’un regard furieux 
les brula tous. Arriverent alors d’autres armees qui eurent le meme 
sort. MurukaN vit que des autres mondes venaient encore des avunar, 
Il ordonna alors aux armes qu’il avait dans ses mains de se rendre 
dans tous les mondes et d’exterminer ses ennemis. Ces armes allerent 
de suite dans les mille et sept mondes et tuerent tous les 

s’y trouvaient. ( st. 235-244 ). 


ennemi et a tuer ses 


avunar qui 


. Le roi des avunar ( CurapaNmaN ) prit alors le disque que lui 
avait donne PannavaN (CivaN) et le jeta sur Kantavel. Celui-ci le 
saisit avec rdvbrence et le garda dans sa main. CuraN deconcert^, 
assuma diverses formes, grace d son pouvoir magique et attaqua 
ARumukaN qui dissipa en un instant toutes ses formes, a l’aide de 

le CetaNappakaLi (Nanappatai). CuraN, fort de 

sance alia d’un monde a l’autre. KumaraN le 


son arme 


sa puis- 

, , , ^ . . poursuivit. Les tevar 

s alarmerent de la dispantion de KumaraN. MayavaN les consola. 

CuraN revint enfin d Makentiram, poursuivi toujours par ARumukaN' 

Les avunar presents dans la ville, allerent attaquer ce dernier qui d’un 
sourire les reduisit en cendres. (st. 265-288). 


Le roi des avunar ( CurapaNmaN) resta seul. Il pensa d sa mere 
Mayai qui apparut aussitdt devant lui. Il se plaignit de __ 

lui demanda de lui indiquer un moyen pourfaire ressusciter 
ses fils et ses soldats, morts dans le combat. Mayai lui fit 
que s’il continuait la guerre avec ARumukaN il perdrait 
vie. Mais CuraN insista. Elle lui dit alors 


sa situation et 

ses freres, 
remarquer 
surement la 

„ n ... , , , , qu’il aurait satisfaction s’il 

apportait au champ de bataille la montagne Amutacltamantarakut 

situee au dela de 1 ocean externe et disparut. (st, 289-297). 


am 
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Le roi descendit de son char et monta sur son lion. II ordonna a 

u 

Intirahalam d’apporter la montagne indiquee par sa m&re. Le char 
partit, traversa les mers, souleva la montagne qui gisait en bordure de 
Focean situe au-deld des sept mers et 1’apporta a Makentirapuram. 
Effleures par 1’air qui provenait de la montagne tous ceux qui etaient 
morts revinrent d la vie. II en etait de meme des chevaux et des 
elephants. Les guerriers ressuscites ramasserent les armes qui etaient 
repandues sur le sol et se preparerent au combat. CuraN se r^jouit de 
voir ses freres, ses fils et ses soldats en vie. Les tevar, au contraire, 
eurent peur des avunar et s’enfuirent. Quelques-uns d’entre eux prirent 
les formes d’oiseaux divers et s’envolerent en Fair. Les putam se 
d6couragerent, tandis que Viravaku et les « Cent mille huit» devinrent 
* furieux. KumaraN resta indifferent a tout ce spectacle et manifesta 
cette indifference par un sourire moqueur, (st* 298-320). 


Les freres et les fils de CuraN, apres Favoir avise, allerent atta- 
quer Kantavel qui lanqa sur eux Farme de CivaN (Pacupatam). Cette 
arme, produisant des serpents, du venin, des foudres, des flammes, etc., 
se repandit dans Fespace et detruisit Farm6e des avunar et la montagne 
Mantarakufam. CuraN s’affligea de voir ses hommes tues de nouveau 
par MurukaN. II donna l’ordre a son char d’apprehender les putam et 
les autres guerriers ennemis et de les transporter au sommet du firma¬ 
ment, ce qu’il fit immediatement. MurukaN resta seul. II lanca une 
fleche dans la direction du char, avec Fordre de le ramener devant lui. 
La fleche atteignit le char, an^antit toute sa puissance et le ramena 
devant KumaraN. Viravaku et les autres guerriers descendirent du 
char et saluerent KumaraN. Celui-ci donna Fordre a Intirahalam de 
ne plus rejoindre CuraN et de rester dans son clan, (st* 321-349 )* 


Le roi des avunar resta perplexe pendant quelques instants. Puis 
il lanca des fleches sur le dieu d douze bras. Quelques-unes d’entre elles 
blesserent le conducteur de son char, KaRRiNoN (Vayu), qui ne put 
contrdler ses chevaux. Murukavel fit briser alors par une fleche Fare 
de CuraN. Celui-ci s’arma d’un trident que lui avait donne le dieu d 
Foeil frontal. II monta sur son lion et lanca le trident sur MurukaN, 
qui fit sortir de sa main le Kulicam (VajrSyutam ) et lui donna Fordre 
de saisir le trident. L’arme partit immediatement, attrappa le trident 
par ses trois tfetes et le porta a Cevvel. Celui-ci lanca de nouvelles 
fleches sur le lion de Fennemi. L’animal blesse a la tfete, s’eleva en 
Fair, mais n’ayant pas la force de voyager il tomba sur le sol et 

expira. (350-365). 


21 
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CuraN reflechit. II assuma la forme de Foiseau Nemiyampul 
{Cakkaravakam 

XVII Fig. 2.) et agitant ses ailes il s’eleva en Fair. II pen£tra dans 
l’armee des putam et dispersa les soldats a coups d’ailes. De son bee 
il piqua le conducteur et les chevaux du char de KumaraN. Celui-ci 
ne voulut pas le poursuivre etant sur le char. Il jeta son regard sur 
IntiraN qui, comprenant son intention, prit la forme d’un paon et lui 
servit de monture (Voir PI. XVIII Fig. 1). MurukaN et le paon atta- 
querent le Nemiyampul, le premier lancant des fleches et le second lui 
donnant des coups de bee et des coups de pattes. CuraN s’approcha de 
MurukaN pour lui enlever son arc, mais le divin guerrierle coupa avec 
son epee et lui fit perdre ainsi la forme d’oiseau, ( st. 366-391 ), 


oiseau dont le corps est spherique ) 


voir PI 


CuraN prit alors une autre forme, celle de la terre, et emplit tout 
Fespace. Le dieu a six tetes lanca sept fleches qui, en se transformant 
en sept mers, firent disparaitre sa forme colossale de la terre. Il 
metamorphosa alors en eau et se repandit dans tout Funivers. KantaN 
lanca une centaine de fleches qui devinrent des flammes et absorberent 
cette eau. L’ennemi se changea alors en feu, le quel fut eteint par 
ouragan cree par le Maitre (MurukaN). CuraN se presenta ensuite 
sous la forme de vent. ARumukaN lanca des milliers de fleches qui 
prirent la forme de serpents et annihilerent le vent. De cette facon il 
lutta avec MurukaN pendant quatre jours consecutifs. ( st. 392-409 ). 


se 


un 


CuraN continua la guerre en assumant successivement diverses 
autres formes, telles que trois dieux (Mummurti), IntiraN, tevar, 
acurar, kuRRu (YamaN ) diable, serpent, nuage, montagne, lion, ses 
freres, ses fils, etc... Toutes ces formes furent detruites par les fleche 

d’ARumukaN. (st. 410-420). 


Le jeune dieu dit a Fennemi qu’il allait lui montrer sa forme 
reelle et eternelle, alors que lui, il avait pris des formes fictives et 
perissables. Ceci dit, il assuma une forme humaine monstrueuse. On 
voyait a la plante des pieds, des montagnes; aux pieds, des oedans ; 
aux orteils, des etoiles; au dos des pieds, le roi des eaux ( VarunaN )’ 
KuperaN, Niruti, etc.; aux chevilles, les muNi; aux genoux, Vittyal 
tarar et autres; aux cuisses, IntiraN, CayantaN et KalaN (YamaN); a 
la taille, les acurar; aux c6tes, les tevar; au fondement, les Nakar; a 
Forgane sexuel, le nectar; au nombril, les autres 6tres; k la poitrine, 
les sciences; au cordon sacre, la sagesse; aux poils, les planetes; a la 
paume des mains, les richesses; aux epaules, Tirumal et PiramaN ; 

cou, le groupe des sons et Anki 
(AkkiNi); a la bouche, les vetam ; aux dents, les lettres; & la langue, 
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les akamam; aux levres, les mantiram; au nez, PavaNaN (Vayu); 
aux yeux, le soleil et la lime ; aux oreilles, les points cardinaux; au 
front, le Kujdlai (Piranavam); a la tete, le ParamaNma. (st. 421-427). 


A la vue de cette forme les celestes commencerent a trembler. 
ARumukaN les rassura, il leur dit de ne rien craindre. CuraN s’en 
etonna. II se rememora les exploits anterieurs d’ARumukaN, se dit 
qu’il etait le dieu Supreme, contempla chacune des parties de son 
nouveau corps et voulut devenir son esclave. Mais le sentiment d’hon- 
neur le retint. II se decida a continuer la guerre. Le Tout Puissant 

( ARumukaN ) reprit son ancienne forme. ( st. 428-450 ). 


Le roi des avunar (CuraN ) se reprocha des idees qu’il s’etait 
faites soudainement de MurukaN lorsqu’il le vit sous sa forme pheno- 
m6nale et se dit qu’il le vaincrait sans nul doute. II recita une formule 
magique qui produisit des tenebres. II pdnetra au milieu de ces tene- 
bres en assumant une nouvelle forme gigantesque avec plusieurs tetes 
et de nombreux bras, Ils s’eleva en Pair dans l’intention d’avaler les 
celestes. Ceux-ci connaissant son dessein, par leur sagesse, appelerent 
MurukaN au secours et implorerent aide et protection. IntiraN, qui 
lui servait de monture, sous forme de paon, sollicita dgalement sa 

grace, (st. 451-463 ). 


Cevvsl lanca son javelot vers CuraN en lui donnant Pordre de 
fendre sa poitrine (Voir PL XVIII Fig. 2 et PI. XIX Fig. 1.). Le 
javelot partit immediatement, crachant des flammes. II fit disparaitre 
les tenebres au milieu desquelles se trouvait CuraN. Celui-ci enragea, 
II alia de suite s’enfoncer dans la mer. II y prit la forme d’un manguier 
gigantesque touchant le ciel et etendant ses branches dans tous les 
sens jusqu’a Phorizon. Le javelot le poursuivit. II piqua le manguier 
a coups repetds et brisa le tronc. CuraN reprit alors sa forme naturelle 
et normale, sortit du fourreau son epee et s’appreta au combat. Le 
javelot perca alors sa poitrine, trancha son corps en deux et jeta les 
deux parties a la mer. Puis il alia se baigner dans la Kankai et reprit 
sa place dans la main du Maitre (MurukaN ). ( st. 464-491 ). 


Grace au don de ParaN (CivaN ), CuraN revint a la vie. Les 
deux portions de son corps devinrent respectivement coq et paon. Sous 
les formes de ces deux oiseaux, il voulut attaquer ARumukaN. Le 
paon et le coq se precipit£rent done sur lui, agitant leurs ailes. 
Kumaravel les vit d’un regard clement. Les deux oiseaux devinrent 
sages* tout sentiment de haine et de rancune disparaissant de leur 
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coeur ou commenca a r£gner la piete. Le Maitre (MurukaN) dit au 
coq de monter sur son char et de lui servir d’etendard, ce qu’il fit aus- 
sitdt. II demanda ensuite au paon d’etre sa monture et prit place sur 
lui, apres etre descendu de son ancien paon (qui n’etait autre qu’Inti- 

raN)* ( st. 492-499 ). 


KumaraN, monte sur le nouveau paon, se promena dans tous les 
sens et en tous lieux. II retourna au champ de bataille de Vlramaksn- 
tirapuram. II y vit IntiraN et Anki (AkkiNi)sous leurs formes respec- 
tives de paon et de coq. II leur accorda le don de reprendre leurs 
anciennes formes. Les tevar et les putam se rejouirent et se proster- 
nerent aux pieds d’AiyaN ( KantaN ). ( st. 500-507 ). 


74. Eloges des tevar 


A la vue d’ARumukaN monte sur le paon, KannaN (Tirumal), 
PankayaN ( NaNmukaN) et les autres amarar s’extasi&rent et commen- 
c^rent a chanter et k danser. Us jeterent des fleurs a ses pieds et lui 

firent des compliments, (st. 1-2). 


« Seigneur ! lui dirent-ils, en exterminant CuraN, vous a vez com- 
pletement extirpe tous nos maux. Nous sommes maintenant affranchis 
des avunar, dont nous avons souffert la tyrannie durant centhuit ages. 
Nous avons done repris nos anciens usages et pratiques et nous som¬ 
mes ravis, comme si nous avions regagne notre vie perdue. Nous som¬ 
mes convaincus que vous etes la source de tout ce qui se voit et de 

tout ce qui se produit* Nous ne voulons qu’une chose: nous mettre au 
service de vos pieds sacres.» (st. 3-8). 

KumaraN les entendant parler ainsi, leur accorda sa grdee. (st. 9). 


75. Lamentation d'lraniyaN 


Quelques-uns des avunar qui avaient assiste aux diff6rentes phases 
de la lutte entre Kantavel et CuraN, se rendirent aupr&s de la reine 
Patumakomalai et lui annoncerent la mort de son mari. Des qu’elle 
appnt cette nouvelle, la reine tomba evanouie sur le sol et expira. Le-s 
autres epouses du roi se desoRrent. Elies pleurerent et se frappferent 
la poitrine. Elies firent ensuite creuser une fosse oA fut allum'6 un 

It 
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bucher. Elies placerent le cadavre de Patumakomalai sur le bucher et 
s’y jeterent elles-m£mes. II commenca alors a faire nuit et Tim 
(deesse de la richesse) quitta la ville (de Vlramakentirapuram) (st, 1-5). 


IraniyaN qui vit son pbre servir Kantavel, apressa defaite, sous 
forme de paon et de coq, deplora son destin. Se tenant en Pair, il pro- 
nonca des mots elegiaques, « O roi des rois ! s’ecria-t-il, est-ce pour 
chercher ta mort que tu es entre en guerre contre ARumukaN ? Toi 
que ALiyaN ( Tirumal), VetaN (PiramaN), IntiraN et les autres 
amarar veneraient tant, tu te trouves aujourd’hui sur le char de Pen- 
fant de Purari et tu chantes si haut que tu risques de te briser les 
flancs. Toi qui as subjugue tous les etres du monde, tu portes mainte- 
nant sur ton dos, assumant la forme d’un paon, le dieu qui est arme 
d’un javelot. Je t’ai bien dit que tu serais vaincu, mais tu n’as pas 
voulu m’ecouter, Je n’ai pas eu en consequence Phonneur d’accomplir 
mes derniers devoirs envers toi. Que sont done devenus ta force, ton 
orgueil, ton honneur et ta fureur ? » (st. 6-18). 


KaNakaN (IraniyaN) pensa que s’il etait apercu par les putam, 
il serait tud par eux et alia se cacher de nouveau dans la mer. II sortit 
ensuite de sa cachette pour aller voir PukaroN (Cukkiracariar), son 
guru, et avec son aide, il fit toutes les ceremonies fundraires dues a ses 
p&re et mere et a tous ses autres parents morts sur le champ de 

bataille, (st. 19-20 ). 


Detestant la richesse qui est la source de toutes les afflictions, il 
s’installa dans un autre endroit et entra en penitence, implorant FiraN 

(CivaN). (st. 21). 


1 6 , La delivrance 


Le dieu arme de javelot (ARumukaN ) assis sur sa monture de 
paon qu’etait CuraN, donna Pordre k Viravaku d’aller elargir de suite 
CayantaN et les autres celestes qui enduraient des souffrances horri¬ 
bles dans la prison. Viravaku s’y rendit immediatement, annonga aux 
prisonniers la mort de CuraN et la victoire d’ARumukaN et les fit 
sortir de la prison. Us allerent tous aupres de KumaraN, qui se trou- 
vait encore sur le champ de bataille. Ils lui adresserent leurs respects 
et lui exprimerent leur joie. IntiraN embrassa son fils CayantaN aipsi 
que les autres tevar. (st* 1-12), 
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Murukavel pensa ensuite aux armees des putam* Ceux-ci ressus- 
citerent et allerent ensemble voir leur Maitre. (st. 13-14 ). 


ARumukaN ordonna a VarunaN de devaster et de detruire la 
villa de Makentirapuram. Les eaux envahirent aussitot cette ville qui 
fat engloutie avec tous les etres qui 1’habitaient. (st, 15-16), 


Puis, accompagne de MukuntaN ( Tirumal), de MalaroN ( NaN. 
mukaN), des celestes et de leur roi (IntiraN ), ainsi que de Viravaku 
et des putam, ARumukaN quitta le champ debataille, traversa Ilankai 
et la mer et arriva a Tiruccenti (Tiruccentur). II descendit de son 
paon, entra dans la chapelle et s’assit sur son trone. Le soleil penetra 
alors dans la mer de l’ouest. (st. 17-21 ). 


NaNmukaN et les autres tevar adorerent le dieu a douze bras 
suivant les regies prescrites par le Kumaratantiram et obtinrent de lui 
sa grace. La pointe du jour s’annonca a l’est et le soleil se leva. 

( st. 22-30). 


Kantavel fit construire par 1’architecte du monde celeste un beau 
temple au m&me endroit. II y installa un Civalinkam et l’adora en se 
conformant aux prescriptions d’lRaivaNul ( Civakamam). (st. 31-33). 



L I V REV 


LES TEVAR 


Voyage a TinipparahhiN Ram 


1 . 


Apres 1’adoration de CivaN, Gewel quitta Tiruccenti, monte sur 
son paon. Selon ses instructions, les tevar et les putam le suivirent. 
La fanfare des troupes, le cri du paon et le chant du coq assourdis- 
saient les oreilles. Le cortege traversa la region montagneuse et arriva 
& ParankuNRam, colline situde a 1’ouest de Kufal (Maturai) (st. 1-22). 


Les six penitents, fils du sage Paracarar, qui pratiquaient le 
tavam (tapas) sur cette colline, apercurent Murukavel. Ils se presen¬ 
tment devant lui et le saluerent. Ils exprimerent ensuite le d6sir de le 
voir resider la-meme. II acquiesca. (st. 23-26). 


L’architecte des dieux y erigea de suite une ville avec de belles 
rues, de beaux chateaux, des pares ravissants et un temple magnifique 

( Voir PL XIX Fig. 2). ( st. 27-28). 


MurukaN entra dans ce temple et s’installa sur le trone. Puis il 
donna Pordre aux tevar d’aller occuper les ch&teaux et maisons cons- 
truits pour eux. ( st. 29-31). 


Les fils de ParacaramuNi se prostern^rent devant lui et le v6n6- 
rerent. Kumaravel leur enseigna alors les sciences spirituelles, selon la 
promesse que le dieu a la chevelure rousse ( CivaN) leur avail faite 

autrefois, (st. 32-35 ). 


2. Mariage de TeyvayaNai 

i 

Makapati (IntiraN) voulut marier sa fille Kuficaram (Teyva- 
yaNai) au dieu arme de javelot (ARumukaN), qui lui fit restituer le 
royaume qu’il avait perdu, II communiqua son intention d Mai et AyaN 
qui Papprouverent. (st. 1-4). 
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Makapati ( IntiraN) envoya un emissaire pour ramener sa femme 
et sa fille qui se trouvaient sur le mont Meru. Mises au courant de la 
mort de CuraN et du sejour du victorieux ( MurukaN ) a Tirupparan- 
kuNRam, elles quitterent leur refuge, montees sur PAiravatam et arri- 
verent a cette colline ou elles retrouverent avec joie IntiraN et son 

fils, ( st. 5-15 ). 

L’epoux d’Ayirani alia ensuite voir MurukaN et le pria de pren¬ 
dre la main de sa fille, en recompense du bienfait qu’il lui avait rendu. 
MurukaN accepta son offre. II lui rappela que sa fille avait fait aupa- 
ravant une penitence en vue de devenir son epouse et lui dit que le 

mariage pouvait etre cel6br6 le lendemain meme. (st. 16-19 ). 

# 

IntiraN envoya ses hommes inviter Pempereur MucukuntaN et 
les autres rois, ainsi que les tevar et les muNi, a assister au mariage 
de sa fille avec KantaN. II ordonna & Parchitecte de son monde de 

V 

construire un salon pour le mariage et des pavilions pour loger les 
invites et fit faire tous les autres preparatifs. ( 20-30). 

Jadis AlluRaLmifaRRavaN ( dieu au cou noir) et Ampikai alle- 
rent se promener un jour dans un bosquet, sur le mont Kayilai. Ils se 
trouvaient assis au pied d’un arbre Vilvam ( crataeva religiosa ) lors- 
qu’un des singes qui se trouvaient sur cet arbre cueillit des feuilles et 
les jeta sur eux. Cuntari se mit en colere; mais le Maitre Papaisa. II 
fit avoir ensuite la sagesse au singe qui descendit de Parbre, salua les 
epoux et demanda pardon de son acte. Le Maitre lui dit qu’il n’avait 
commis aucune faute et que le fait par lui d’avoir jet6 des feuilles de 
Vilvam constituait une adoration. II lui accorda ensuite le don de 
naitre roi dans la dynastie de MaNu et de r^gner sur tout Punivers 

(st. 31-37). 

Le singe exprima alors son desir de le voir tous les jours et de se 

mettre a son service, au lieu d’etre empereur et de poss^der des riches- 

ses qui ne^sont que des choses 6ph£meres. Le dieu le rassura en lui 

disant qu ii l’accueillerait quand il aurait r6gn6 pendant quelque 
temps sur la terre. (st. 38-40 ). 

Le singe le pria alors de le faire naitre avec son visage de mucu 

(singe) pour decourager toute sympathie a son egard. AiyaN lui 
accorda ce don. (st. 41-42). 

Le singe quitta Kayilayam, alia au monde terrestre et prit nais- 
sance, avec son visage de singe, dans la lign^e du roi veridique Aric- 

cantiraN. II fut done appele MucukuntaN. (st. 43-44). 
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II regna sur un vaste pays dont la capitale fut Karuvur. Mais il 
fut subjugue par CuraN. Quand il apprit la mort de ce dernier, il fut 
heureux et exerca ses pouvoirs librement et sagement. ( st. 45-48 ). 


Les emissaires du chef des celestes allerent a la cour de Mucu- 
kuntaN et Pinviterent au mariage de TeyvayaNai. L’empereur, en- 
chante, embrassa les emissaires et leur demanda ce qu’ils desiraient 
obtenir de lui. Ils se contenterent de lui repondre que son assistance 
au mariage suffirait pour leur donner toute la joie qu’ils pourraient 
esperer. Cela dit, ils prirent conge de lui et allerent voir les autres 

rois, les muNi, les gardiens des points cardinaux, etc..* (st. 49-59). 


MucukuntaN fit annoncer a ses sujets le mariage du dieu porteur 
de javelot, par son cornac qui alia de suite sur son elephant dans 
toutes les rues et executa Pordre du roi, au son du tambour. Toute la 
population se rdjouit de la nouvelle et partit pour TirupparahkuN- 
Ram. Les uns allerent dans des chars, d’autres sur des elephants, 
beaucoup d’autres a pied. MucukuntaN voyagea dans un char, entoure 
de ses parents et de ses ministres. Les tevar et les muNi qui allaient 
au mariage par la voie aerienne Papercurent et jeterent sur lui des 

fleurs. ( st. 60-95 ). 


Les invites, hommes et femmes, arriverent tous a ParankuNRam. 
Ils s’installerent dans des maisons et des tentes dressees a Poccasion 
du mariage. (st. 96-113 ). 


La plupart d’entre eux voulurent se divertir. Ils allerent les uns 
se promener dans des bosquets, les autres se baigner dans des etangs. 
Apres s’etre ainsi egayes, ils rentrerent a leurs residences respectives. 

(st. 114-146). 


Le soleil se coucha. Au bout de quelques instants la lune fit son 
apparition. Ce fut une occasion pour les gens rassembles d Tirup- 
parankuNRam de se rejouir encore. Ils se livrerent a diverses sortes 
de plaisirs et passerent gaiement la nuit. ( st. 147-162). 


L’empereur MucukuntaN et les autres rois firent un tour de la 
ville, admir&rent sa beaute et alRrent voir le roi des amarar. Les 
femmes rendirent visite a Pulomacai et felicit&rent Teyvatavaranam 

(TeyvayaNai). (st. 163-171). 

L. Sk. 
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Les lilies celestes preparerent le bain de TeyvayaNai, Phabillerent 
ensuite de riches vetements et Pornerent de beaux bijoux. ( st. 1 

185). 


Q 


Sur la demande de VaNavarkkiRaiyavaN (IntiraN ), VirificaN 

( Brahman) lui dit qu’il etait Pheure de commencer les ceremonies. 

Accompagne de Tirumal, de NaNmukaN et des autres tevar, Puran- 

taraN (IntiraN ) se rendit au temple d’ARumukaN et l’invita a venir 

au salon de noces. Le fiance sortit du temple, montd sur le paon. Les 

tevar et les pfitam Pentourerent Le Soleil et la Lune portaient des 

parasols. Maruttu ( Vayu) et Calapati (VarunaN ) agitaient des even- 

tails. MaRali ( YamaN ) marchait, sabre a la main. Des instruments 

de musique de diverses especes retentissaient. Les lilies celestes chan- 

taient et dansaient. MurukaN fut recu a la porte du palais nuptial 

par les muNi et leurs epouses. Intirani, accompagnee de quelques filles 

celestes, se presenta devant KumaraN, lava ses pieds avec du lait de 

vache et y placa des fleurs. Puis ells passa autour de la tete du fiance 

un vase contenant dePeau de safran (pourle preserver des regards 

malicieux et jaloux ). MurukaN entra dans le salon de noces et s’assit 

sur le siege splendide qui lui etait prepare. Les invites, tels que 

MucukuntaN et les autres rois, le saluerent et prirent place sur des 
sieges a eux destines, (st. 186-212). 


Le dieu et la deesse (CivaN et Umai) arriverent. ARumukaN les 

apercut. II se leva de son siege, 
mal, NaNmukaN et IntiraN 


s’avan^a vers eux et les salua. Tiru- 
> en firent autant. Les parents embrasse- 
rent KumaraN qui les conduisit au salon de noces. Un tr6ne magni- 

fique descendit alors du ciel et se posa dans le salon. CivaN et Umai 

se placerent sur ce trone. NaNmukaN exprima sa joie de les voir assis- 

ter au mariage de leur fils quy venait de sauver les tovar en extermi- 
nant les acurar. Sur Pordre d’lcaN ( CivaN ) 
monies, (st. 213-227). 


on commenca les cere 

■4 


IntiraN 


amena TeyvayaNai au salon du mariage. Namakal et 
Intirai (Ilakkumi ) 1 accompagnerent. Les muNi pousserent des vivats. 
On fit asseoir TeyvayaNai a cote de MurukaN. Intirani versa de Peau 
dans les mains d IntiraN qui lava les pieds du Maitre (MurukaN ) et 
les orna de fleurs. Puis saisissant la main de TeyvayaNai, il la placa 
sur celle de MurukaN tout en disant: «Je vous donne ma fille en 

mariage ». (st, 228-246 ). (Voir PI. XX. Fig. 1 et 2). 

. NaNmukaN crea par sa pensee un maiikalanan ( cordon de tali, 
signe du mariage) et le remit a MurukaN qui Pattacha au con de 
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TeyvayaNai. Diverses especes (instruments de musique retentirent, 
Les invites se rejouirent. NaNmukaN qui servait d’officiant demanda 
aux epoux de faire le tour dn feu sacre qu’il alluma et accomplit en- 
suitc toutes les autres ceremonies afferentes au manage. Le dieu a la 
lance brillante se prosterna, avec TeyvayaNai, aux pieds de ses pere 
et mere qui les benirent, Les tevar et les muNi presentment leurs 
respects aux epoux et leur adresserent des felicitations.' Le manage 
dtant termine, le dieu a la gorge noire et Kavuri disparurent. (st. 247- 

257 ). 


Mai et les autres tevar prirent conge de Kumaravel et rentrerent 
a leurs demeures respectives. ARumukaN, accompagne de TeyvayaNai, 
quitta le salon de noces ( Voir PL XXL Fig. 1 ) et alia a son temple. 
MucukuntaN et les autres rois a qui PurantaraN fit cadeau de riches 
habits et bijoux, retournerent dans leur pays. MakavaN (IntiraN) resta 
avec son epouse a TirupparahkuNRam pendant quelques jours. 

(st. 258-268). 


Retour an monde celeste 


o. 


KumaraN voulut que le roi des celestes et les tevar regagnassent 
le monde d’or. II sortit de son temple accompagne de son epouse. Les 
tevar et les putam pousserent des exclamations. VaNacamelavaN 
( Brahman ), MalavaN (Visnu ) et Makapati (IntiraN ), attires par ces 
cris de joie, vinrent aupres de MurukaN. Celui-ci donna l’ordre de lui 
amener son char, AcukaN (Vayu) 1’appreta aussitot. ARumukaN y 
monta avec la fille de VacavaN (IntiraN) et quitta TirupparahkuN¬ 
Ram, apres avoir dit aux tevar et aux kana de les suivre. Tout le cor~ 
tege arriva par la voie aerienne a PoNNakar ( Amaravati). (st. 1-8). 


Kumaravel voulut restaurer cette ville. Sur son ordre, Parchitecte 
des tevar commenca immddiatement le travail de la reconstruction. 
Les mu rail les d’enceinte, les tours, les chateaux, les palais, les maisons, 
les bosquets, les etangs furent tous renoves. Des residences spdciales 
furent construites pour IntiraN, Mai et AyaN ( NaNmukaN ). Un tem¬ 
ple magnifique fat erige pour ARumukaN. (st. 19-29 ). 


Les dieux et les tevar admirerent l’ceuvre de 1’architecte cdleste 
et le feliciterent. CanmukaN lui accorda sa grace. II entra dans la 
ville avec toute sa suite. II descendit de son char et alia a son temple 
avec TeyvayaNai. II fit venir ensuite Alaripputtel (NaNmukaN) et 
les tevar et leur ordonna de faire les preparatifs pour le couronnement 
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du roi des celestes. Celui-ci fut couronne. Les tevar et les muNi le 
saluerent et chanterent ses louanges. (st. 30-41). 


IntiraN alia ensuite au temple du Maitre, lui presenta ses respects 
et tdmoigna sa gratitude. ARumukaN lui accorda sa grace et invita 
tous ceux qui s’^taient groupes a rentrer chez eux. (st. 42-43). 

Puis, il rentra lui-meme dans son sanctuaire avec son epouse. Le 
chef des tevar ( IntiraN) retourna & son palais avec Caci (Intirani). 
Les tevar reprenant leur ancien train de vie passerent paisiblement et 

gaiement leur temps. { 44-46 ). 


L'arrive e a KantaveRpu 

Apres un sejour de quelques jours dans le monde celeste, Cevvel 
(MurukaN ) le quitta pour se rendre au mont KantaveRpu. VetaN 
( NaNmukaN ) et les autres tevar vinrent le saluer. ( st. 1 ). 

Apres avoir conseille au chef des habitants du ciel (IntiraN ) de 

regner paisiblement sur son pays, il monta avec TeyvayaNai sur le 

char que conduisit Viravaku. Suivi de ses guerriers et de ses putam, il 
arriva au mont Kayilai. (st. 2-3). 


4 . 


La, il presenta ses respects a MukkanvaNavaN ( CivaN ) et d sa 
mere. Ceux-ci 1 ayant b6ni, il continua son voyage et atteignit Kanta¬ 
veRpu, ou il s’installa avec son epouse et toute sa suite, (st. 4-6). 


Intirapuri 


5 . 


Q -l our V acav aN (IntiraN) pensa au malheur qu’il eut sous 
in uence des avunar. Il prit alors en aversion sa vie conjugale avec 

Laci (Intirani). Il voulut faire des penitences et obtenir ainsi le 
bonheur eternel. Curakuru ( Prakaspati) le 

revenir IntiraN sur sa decision. ( st. 1-7). 


sut. Il chercha a faire 


, ie ^ 0 ^ r et lui dit: « O roi! L’idee des souffrances dont tu 

as ete 1 objet de la part du roi des avunar (CurapaNmaN ) te pousse 

a renoncer a ta vie conjugale. Sache que c’est la souffrance qui engen- 

dre la delivrance. La loi de la nature impose a tous la vie conjugale. 
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Nul ne peut se passer de la femme. Les muNi, les tevar et m&me les 
Mummurti n’y ont pas fait exception. D’aucuns disent qu’on peut 
avoir le bonheur eternel par la repression des sens et par des austerites 
sev&res, Mais ou en est la preuve plausible? Le vrai bonheur est celui 
qu’on obtient par des rapports qu’on a avec la femme. Elle donne 
tout. Reflechis bien avant de prendre une decision. » ( st. 8-16 ). 

Ces paroles bouleverserent le jugement du roi muni de Kulicam 
(IntiraN ). II demanda a son guru pourquoi il ne lui avait jamais parle 
de la grandeur des femmes et le pria de lui enseigner Part erotique. 

(st. 17-18 ). 

Le guru lui dit que la science de la luxure ne pourrait etre ensei- 
gn6e aux gens qu’au moment ou ils deviendraient propres & cet effet 
et ajouta qu’il allait lui en parler, puisqu’il desirait Papprendre. II lui 
dit: « Les religions sont nombreuses, celle qui accorde le plus grand 
bonheur a pour nom Ulokayatam. D’apres cette religion les hommes 
obtiennent surement le Paradis et ils l’obtiennent par le truchement 
des femmes. » Le guru exposa ensuite les regies relatives aux rap¬ 
ports des hommes avec les femmes, notamment celles etablies par le 
Vejnul ( MataNanul, science de l’amour). (st. 19-50). 


Cet enseignement nouveau changea Pidee de PurantaraN. II 
declara a son guru qu’il aimait bien la vie conjugale et qu’il allait 
jouir de tout le bien que pouvait lui procurer cette vie. (st. 51-52), 

i 

II fit venir son fils CayantaN, lui confia tous ses pouvoirs et le fit 
roi du monde celeste. II s’installa ensuite avec Intirani dans son palais, 

ou il mena une vie de plaisirs. (st. 53-61 ). 

Un jour CayantaN demanda a son precepteur quelles etaient les 
causes de la decadence des tevar et de leurs souffrances de la part de 
CuraN. Le guru lui dit que leur malheur etait du a leur participation 
a un sacrifice pratique par TakkaN et auquel il n’avait pas invitd le 
dieu incendiaire de Muppuram. CayantaN le pria alors de lui center 
l’histoire de TakkaN et de son sacrifice. Le guru commenca a lui en 

parler. ( st. 62-66 ). 



L I V R E VI 


TAKKAN 


7. Instruction 


Un jour que MalarayaN ( Brahman ) etait assis dans son palais, 
entoure de ses enfants et des tevar, TakkaN, son fils alne, lui demanda 
qui etait I’Etre Supreme, le plus grand des trois dieux. Le p6re lui 
repondit que CivaN seul etait I’Etre Supreme, car il s’etait presente 
sons la forme d’une immense colonne de feu, de facon a ce qu’on n’en 
apercoive ni la base ni le sommet, lorsque lui et NaranaN se dispute- 
rent la superiority de 1’un sur l’autre. (st. 1-5 ). 

TakkaN lui demanda alors comment IcaN (CivaN), qui a pour 

fonction la destruction, pouvait etre considere comme l’Etre Supreme, 

alors que lui, createur et NaranaN, protecteur, jouaient des roles plus 
nobles que lui. ( st. 6). 

« T u n’as pas bien saisi le sens des maRai, repliqua le p£re. Sache 

que c’est PiraN (CivaN) qui, lors du deluge, detruit tout. C’est lui qui 

cree 3es etres et les detruit pour les reorder. De lui je suis sorti, ainsi 

que Tirurnal. Etant en nous, il execute, par notre organe, les fonctions 

respectives de creation et de conservation. C’est lui qui est l’auteur 

des maRai. Il nous les a enseignes lui-meme et nous avons pu savoir 
les verites grdce a lui. » ( st. 7-13 ). 


« Pourquoi alors les Ve 
les autres etres ? 


am qualifientils de Piramam les tevar et 
continua TakkaN. (st. 14). 


Tout ce qui est dit dans les rnaRai relativement a IcaN (CivaN), 
repondit Kamalattannal (Brahman), constitue une regie immuable, 
tandis que ce qui est dit en dehors de CivaN ne doit pas etre pris au 
sdrieux, mais doit etre considere comme simple eloge. Quel que soit 
Petre qu’on venere, c’est a Pacupati ( CivaN) que va cette veneration. 
Il n’a ni commencement ni fin. Il est la puretd absolue. Il est 
present et omniscient. Il est le dieu des dieux. Il est incomparable. Il 
echappe k toute imagination, au point que Tirumal et moi ne parve- 


omm- 



TakkaN 


175 


nons pas a le connaitre parfaitement. 
les vCtam. C’est de lui 
par la moitie des MaRai 

(Visnu), 

autres choses. Ceux qui prennent Tirumal ou moi pour i’Etre Supreme, 
vont en enfer et nous les considererons comme nosennemis. (st. 15-30). 

AraN (CivaN ) est pati { Seigneur Supreme), tandis que nous 
sommes des pacu (ames ordinaires) atteints de pacam (passion ou illu¬ 
sion ). Ceci est dtabli par les maRai. Va done visiter ses differents 
temples pour avoir sa grace, sans laquelle il n’y a point de salut 

( st. 31-32). 


II est l’Etre supreme, declarent 

A, ' 

qu’on pent obtenir le saint. II est giorifie 
tandis que 1’autre moitie lone KannaN 

moi-meme, les tCvar, les cinq elements de la nature et toutes 


. » 


0 . 


Penitence de TakkaN 


Malgrd 1’instruction d’AyaN, TakkaN n’aspira pas au salut. II 
voulut jouir d’une richesse considerable et, partant, d’un bonheur 
mondain sans borne. Pensant qu’il pourrait Pobtenir par une penitence 
rigoureuse, il demanda a son pere de lui indiquer un lieu convenable 
a cet effet. NaNmukaN lui conseilla d’aller a Manipperuntafam 

(Manacacarovam ). ( st. 1-3 ). 

TakkaN s’installa a proximite de cette .piece d’eau et mena une 
vie austere pendant mille ans, adorant l’Etre Supreme et recitant 
souvent ses noms. (st. 4-6). 

Le Seigneur (CivaN) eut pitie de lui. Monte sur son taureau 
avec Umai, il apparut devant lui et, sur sa demande, il lui accorda le 
don d’exercer ses autorites, tant sur le monde terrestre que sur le 
monde celeste et d’avoir des enfants en grand nombre. Il lui accorda 
egalement le don de voir Paraparai ( Umai) naitre une de ses lilies et 
de la marier a lui-meme ( CivaN ) lorsqu’il se prdsenterait devant lui, 
sous la forme d’un maRaiyavaN (brahmane). Il ajouta que tous ses 
veeux seraient realises s’il suivait toujours le droit chemin. (st, 7-15). 

TakkaN, satisfait des dons recus d’IcaN (CivaN), voulut voir 
son pere et pensa a lui. NaNmukaN qui le sut par le pouvoir de sa 
sagesse, s’affligea des consequences facheuses que pouvaient produire 
les dons que son fils avait recus de CivaN, etant donne que tous ces 
dons avaient trait a des choses materielles conduisant a la malignite 
et a la bassesse. Il se presenta neanmoins devant son fils et, selon son 
desir il crea une ville magnifique a laquelle il donna le nom de Takka- 
mapuri. ( st. 16-22 ). 
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TakkaN prit possession de la ville, entra dans le palais royal et 
commenca a exercer son autorite. Tous ces fails furent rapportes par 
PoN (ViyaLapakavaN ) a VacavaN ( IntiraN ) et les autres celestes 

qui allerent de suite a Takkamapuri pour se mettre au service de 

TakkaN. ( st. 23-25 ). 

Le guru des taNavar (Cukkiracariyar) parvint a le savoir. II alia 
voir le roi des tayittiyar (acurar) qui s’etait refugie au pied du mont 
Meru pour echapper aux se vices de PurantaraN, lui dit qu’il n’aurait 
pas a craindre ce dernier s’il allait demander protection a TakkaN. 

( roi des avunar ) suivit son conseil. ( st. 26-28 ). 

TakkaN, respecte par les celestes et les gardiens des points cardi- 
naux, exerca son autorite sur tous et regna en maitre absolu sur tout 
1’univers. ( st. 29-30 ). 


Pro gent hire de TakkaN 


m 


TakkaN se maria avec une fille belle et vertueuse du nom de 
MaRaikkofci (Vetavalli), sortie d’un d 


pieds du dieu sur le lotus 
(NaNmukaN ). De son union avec elle, il eut mille enfants. II fit cdle- 

brer pour eux les ceremonies de muppuri ( cordon sacre ) et leur fit 

donner une instruction solide des maRai. II leur dit un jour d’aller d 

MataNappokai (Manacacaram ) et d’y faire une penitence afin d’obte- 
nir d’AraN le don de crter les etres. (st. 1-4 ). 


o rj 


Les enfants se rendirent a cet etang, y firent leurs ablutions et, 
se trouvant dans l’eau, entrerent en penitence, (st. 5 ). 


Plusieurs anndes apres, NarataN vint a passer pres de l’etang. II 
leur demanda dans quel but ils s’etaient obliges a faire cette penitence. 
Ils lui repondirent qu’ils obeissaient a l’ordre de leur pere. ( st. 6-7). 

NarataN leur fit alors un discours. II leur expliqua que le pouvoir 
de crder les 6tres ne leur donnerait que des ennuis et des angoisses et 
leur conseilla de solliciter le don d’obtenir le Salut. ( st. 8-21). 


Les fils de TakkaN changerent d’idee. Ils aspirerent au Salut. 

leur enseigna les mantiram et les sciences vediques et les 
quitta. (st. 22-24). 


Les mille enfants de TakkaN reprirent leur penitence et obtinrent 

le bonheur celeste. (st. 25 ). 
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TakkaN sut par sa vision mentale ce que devinrent ses fils. II 
les detesta. II eut plus tard mille autres fils. II les envoya egalement 
a MaNatattafam pour y faire des penitences en vue d’obtenir du dieu 
a l’oeil frontal, le don de crder les etres, ( st. 26-29). 


Pendant que ces enfants etaient en penitence, NarataN vint les 
voir. II leur fit le m&me discours qu’aux premiers, parla du bonheur 
eternel qu’ils eurent et changea ainsi leur intention. Puis, sur leur 
demande, il leur enseigna les sciences spirituelles. (st* 30-50 ). 

Les mille enfants du second groupe firent leur penitence dans un 
but plus noble et obtinrent le salut. ( st. 51). 

j 

TakkaN parvint d le savoir, toujours par sa vision mentale. II eut 
cette fois une grande aversion a l’egard de NarataN et lui lanca une 
imprecation, disant qu’il serait toujours errant dans Punivers, sans se 
reposer, (st, 52-55 ). 

Vexd de la conduite de ses fils, il ne voulut avoir ddsormais 
aucun enfant male. Il eut done vingt-trois filles, nommees respective- 
ment Cuputti, Putti, Curacai, Tiruti, Tuftai, Kiriyai, Kirtti, Cirattai, 
Ilaccai, Meta, Katti, Cantai, Vapu, Kiyati, Camputi, NaricaNNati, 
Miruti, Piruti, URcai, ANacuyai, Cuva, Kamai et Cuvatai. Il maria 
les treize premieres filles a TaNmaN (Darman) et les dix autres 
respectivement a Piruku, Marici, PulattiyaN, Ankira, PulakaN, 
VaciffaN, Attiri, AkkiNi, Kiratu et Pitara. 

TaNmaN eut vingt-sept enfants males. 

Piruku eut deux garcons: Vitata et Tata et une fille Ilakkumai 
(Laksmi) qu’il maria a Tirumah 

Marici eut quatre filles qui eurent de leur cot6 plusieurs enfants. 

PulattiyaN eut beaucoup d’enfants. 

Ankira eut deux garqons: AnkitlraN et ParataN, et quatre filles, 
lesquelles donn^rent naissance a des muNi* 

PulakaN eut un fils, Tattatiri et, par lui, un petit-fils du nom de 

KumpaN. 


Vacitfar eut une fille et sept garcons, 


23 


L. Sk. 
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respectivement CattinettiraN 


Attiri eut quatre fils nommes 
CantiraN, CaNi et CankataNaN. 


AkkiNi eut trois garcons, 

Kiratu eut egalement trois garcons 


Pi tar a eut deux filles : MeNai et Pumi 


Le roi des Himalaya se maria avec MeNai. 

f 

Meru epousa Pumi et eut un enfant, Mantarakiri. 

Mantarakiri fit une penitence implorant le dieu a trois yeux, qui 
lui promit de resider sur son sommet. 

4 

Meru eut ensuite une fille, nommee Velai 
oceans ( VarunaN ). 

Celui-ci eut une fille, Caravani, qui se maria avec PiraciNaN. 


qu’il maria au dieu des 


PiraciNaN eut dix enfants males, ( sL 56-66 ). 


Malediction de CantiraN 


4 . 


TakkaN, dont la posterity etait deja. tres nombreuse, eut enfin 
vingt-sept filles qui representaient les vingt-sept constellations. II les 
maria a Tanmatikkatavul (CantiraN) et lui dit d 

distinction entre elles et d’avoir le meme amour a 1’egard de chacune 
d’elles. (st. 1-2 ). 

Tinkal ( CantiraN ) mena une vie heureuse avec ses vingt-sept 
femmes. Mais quelque temps apres, il s’eprit d’Aral et de sa soeur 
cadette ( Kaittikai et Urokani), les plus belles de ses nouvelles fem¬ 
mes, et temoigna de 1 indifference a l’dgard des autres. Celles-ci s'en 
plaignirent aupres de leur pere qui lanca une malddiction contre son 

gendre, disant qu’il perdrait ses doigts * un a un et qu’ainsi il s’anean- 
tirait completement. (st. 3-6 ). 


ne faire aucune 


Un doigt est le seizUme du diametre de la June, 
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Tinkal commenca a disparaitre petit a petit. II diminuait d’un 
doigt par jour. II arriva qu’ii ne lui eii restait qu’un seal sur seize. 11 
alia voir le roi des celestes (IntiraN) et lui exposa ses doleances. 

Celui-ci lui rappela la malediction qu’ii avait eue 
d’lpamukaN ( VinayakaN ), qui, grace a 1’intervention de TicaimukaN 

( PiramaN) et des tSvar en sa faveur, 1’avait attenuee, disant qu’ii ne 

de la nou- 


deja de la part 


serait invisible qu’une fois dans l’annee, le quatrieme jour 
velle lune du mois de VeyyoN ** ( soleil). 11 ajouta que la nouvelle 

malediction etant de nature a le ruiner entierement, il pourrait avoir 

recours a Viti ( NaNmukaN ) pour s’en delivrer. (st. 7-15 ). 


Tinkal alia de suite au monde de MulariaN (NaNm'ukaN ), lui lit 
part de son malheur et le pria d’intervenir aupres de TakkaN pour 
retirer sa malediction. Tinkal lui dit que TakkaN avait change de 
caractere et qu’ii ne l’ecouterait pas. II lui conseilla d’aller se plain- 
dre aupres de CivaN et lui rappela la grace que ce dernier avait accor- 

dee au jeune (MarkkanfeyaN ). (st. 16-34). 

CantiraN alia a la montagne d’argent ( Kayilai). Autorise par le 
gardien (Nanti ), il pdndtra dans le palais du Maitre a la chevelure 
rousse ( CivaN), le salua, lui parla du danger qui le menacait et le 

pria de le sauver. (st. 35-40 ). 

De sa main, le Maitre saisit Tinkal quin’avait ace moment qu’un 
seul doigt et le serra dans sa chevelure. Il lui dit qu’ii n’avait. rien a 
craindre et que dans quinze jours il reprendrait ses autres doigts^ a 
raison d’un par jour, pour les perdre ensuite un a un pendant la quin- 
zaine suivante, de facon qu’ii lui resterait toujours un doigt et que ce 
systeme se reproduirait perpetuellement. (st. 41-45 ). 


Mati (CantiraN) le remercia et retourna a sa demeure habituelle. 
Son corps ddcroissait et recroissait ensuite, ainsi que lui avait dit 

CivapiraN. (st. 46-48). 


TakkaN parvint a le savoir. Il se facha centre NakkaN ( CivaN ) 
et parla mal de lui. Le sage PulakaN qui etait avec lui, le calma, lui 
fit remarquer que le dieu a Poeil frontal, en accordant sa grdee a 
CantiraN, son devot, n’avait passupprime totalement son imprecation 
contre lui et lui dit que ce meme dieu pourrait devenir un jour son 


gendre, comme Tinkal. (st. 49-62 ). 


Soleil. Le soleil £tant le maitre du Lion, le mois dont il s’agit 




V e v y o n 

est le mois de Simha ou Avani, 
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5i Umai quitte le Kayilai 


Un jour que le Maitre sans tache ( CivaN) et Cankari ( Umai ) se 
trouvaient dans leur palais, sur le mont Kayilai, la deesse demanda a 

epoux quels etaient son etat et son role reels. Le Maitre lui parla 
alors de son omnipresence, etant cependant sans forme et sans_carac- 
tere aucun^de la creation par lui des cinq catti (Paracatti, Aticatti 
Iccacatti, NaNacatti et Kiriyacatti) des vingt-cinq formes ( de Make- 
Cuvarar) qu’il avait prises ensuite, de la creation des trente-six proprie¬ 
ty ( provenant des Cuttamayai, Acuttamayai et Pirakiruti), des cinq 
fonctions qu’il assume pour le bien des etres et enfin de la destruction 
par lui de tous les 6tres et de son indestructibilite. (st, 1-8 ). 

Cuntari ( Umai ) lui fit remarquer qu’il dtait en contradiction 
avec lui-meme, en disant d’abord qu’il n’avait pas de forme et ensuite 
qu’il prenait les vingt-cinq formes (de Makecuvarar). (st. 9). 

Le pere de KantaN (CivaN ) maintint qu’il n’avait point de 
forme et que les diverses formes dont il avait parle n’etaient que des 
manifestations de sa grace. La deesse, satisfaite de cette reponse, lui 
dit que la grace 6tant sa propre representation, toutes ces formes 
etaient les siennes et s’en vanta. ( st. 10-11). 


son 


Le Maitre repliqua : « Je suis dans tous les 6tres. Grace a ma 
presence chaque etre a sa conscience. Mon absence en lui entrainera 
l’absence de sa conscience ou de son intelligence et partant sa propre 
destruction. Je suis egalement en toi, sinon tu n’aurais point de clartd 
d’esprit. Je vais te le prouver.» ( st. 12-14). 


Ceci dit, il cessa un instant ses activites. Tous les etres devinrent 

t 

aussitot inactifs. Cuntari eut peur de cette situation. Elle se rendit 
compte de l’etat reel d’AraN. Elle lui demanda de pardonner son 
orgueil et le pria de faire reprendre aux 6tres leur conscience et leurs 

actes. ( st. 15-20 ). 


CivaN pensa d’abord aux differents Uruttirar. Ceux-ci, reprenant 
leurconnaissance, surent que leur inertie 6tait due k sa volontd. Ils vou- 
lurent ranimer les autres ^tres et faire a cet effet un arccaNai (adora¬ 
tion ) au dieu k l’oeil frontal. Ils allerent done au monde terrestre, 
s’installerent au lieu dit AruccuNavaffam (Tiruvifaimarutur) qui 
dtait plonge dans les tdnebres et firent leur pucai (puja) selon les 
regies prescrites. (st. 21-29 ). 



181 


TakkaN 


Le dieu a trois yeux satisfait de l’adoration des Uruttirar se pre- 
senta devant eux. Sur leur demande, il fit sortir de l’inertie tous les 

r 

6tres. Us se prosternerent alors a ses pieds et solliciterent la faveur 
d’accorder a tous ceux qui Padoreraient, com me eux, pendant la nuit, 
le profit qu’on tirerait en l’adorant pendant le civarattiri, c’est-a-dire 
la nuit qui suit le quatrieme jour de la quinzaine noire du mois de maci 

(fevrier-mars). II leur accorda ce don et les quitta. ( st. 30-39 ). 

AmpuyaN (PiramaN) et les celestes allerent an moot Kayilai et 
prierent NampaN ( CivaN) de leur indiquer le moyen d’abolir la faute 
qu’ils avaient inconsciemment commise en iPobservant pas les regies 
rituelles pendant qu’ils etaient sans connaissance et sans mouvement. 
Le Maitre leur dit que seule Umai etait responsable de cette faute et 
qu’ils n’avaient pas a s’en inquieter. PahkayacaNaN (PiramaN ) et les 
tevar le remercierent et rentr&rent chez eux. ( st. 40-42 \ 

Umai demanda alors a son epoux comment elle etait responsable 
de la faute des autres. II lui fit remarquer qu’a cause de son orgueil il 
avait mis dans Pimmobilite tous les etres, dont l’inaccomplissement des 
devoirs leur causait un malheur qui, au lieu de les affecter directe- 
ment, devait avoir son influence sur elle, en raison de son orgueil qui 

en etait la cause primordiale. ( st. 43-45 ). 

Umai trembla de peur. Elle pria son epoux de lui indiquer le 
moyen de reparer cette faute. Il lui dit: « Va faire une penitence dans 
le fleuve Kalinti en prenant la forme d’une conque. TakkaN viendra 
un jour la prendre. Tu te transformeras alors en un bebe qu’il portera 
a sa femme. Pendant que tu seras elevee chez eux, je viendrai t’6pou- 

ser et je te ramenerai ici. » (st. 46-49). 

Umai alia au fleuve Kalinti, prit la forme d’une conque et entra 
en meditation en se mettant sur une fleur de lotus, pres du bord de 

ce fleuve. (st. 50-52). 


6 . 


Le fleuve Kalinti (appele aussi YamuNai) avait un caractere 
sacre. Ses eaux se couvraient de toutes sortes de fleurs que les diffe- 
rents arbres de ses bords y laissaient choir et presentaient un aspect 
ravissant. Kalinti charriait dans son cours, perles et pierres precieuses, 
santal et corail. Les filles celestes admiraient son charme. Les habi¬ 
tants de la terre comparaient ce fleuve a la mer, car il etait si large 
que d’une rive on voyait a peine la rive opposee. Il alimentait toutes 
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les regions qu’il traversait. Le bruit 


que produisait son cours <§tait si 
grand qu il atteignait les cieux. En sornme, il etait tel qu’on ne pou» 

vait jamais en faire une description complete, ( st 


13 


C etait le jour de la fete de Macimakam. Hommes et femmes al 
lerent prendre leur bain dans la YamuNai. TakkaN voulut 

autant. II envoya d’abord son epouse Vetavalli a la riviere avec d’au- 

tres femmes et y alia lui-meme ensuite, accompagne des celestes qui 

etaient alors a son service. Apres ses ablutions, il apercut une conque 

sur un lotus blanc. Attire par son charme, il alia la prendre. Elle 

transforma dans sa main en un bebe du sexe feminin. Etonne et ravi, 

il le poita a sa femme qui sortait de son bain non loin de lui. Il pensa 

au don que lui a vait accorde Veniannal ( CivaN ) et se dit que le bebe 
n’etait autre que Kavuri. ( Umai). (st. 14-19), 


en faire 


se 


^ Vetavalli recut 1’enfant avec joie. Le lait ayant jailli alors spon 
tanement de ses seins, elle l’allaita. Elle rentra ensuite a son palais, 

smvie de ses compagnes, TakkaN retourna a sa cour avec les celestes, 
(st. 20). 


7. Penitence d’Umai 


^ Vetavalli elevait avec beaucoup d’affection son enfant. Celle-ci 
atteignit sa sixieme annee. Elle eut un jour Pidde de faire une peni¬ 
tence. implorant celui qui l’avait dans une moitid de son corps 
(CivaN). Elle communiqua son intention a ses parents et leur 
demanda de construire pour elle une salle speciale de pdnitence. Les 
parents acquiescerent a son desir. Ils firent construire en dehors de la 
ville, en un endroit isole, une belle salle avec tout le confort voulu et 

y installment leur fille. Ils y envoydrent egalement d’autres jeunes 
hues, a son service. (st. 1-6 ). 


Apres le depart de sa fille, Vetavalli demanda a son man com- 

™. ent ^^ ava it pn, a son age, concevoir 1’idde d’une penitence envers 
CivaN. TakkaN lui parla alors de sa propre penitence et du don que 

CankaraN (CivaN) lui avait accorde. Il ajouta que selon ce don 
Umax s’etait prdsentee sous la forme de cette fille et que celle-ci 
deviendrait apres sa penitente 1’epouse de CivaN. (st. 7-10) 


Ampikai (Umai) mena une vie austere pendant six ans, 
dire jusqu’a Page de douze ans. Le dieu a trois 
der sa grace. Il prit la forme d 


c’est-a- 

yeux voulut lui accor- 

vetiyaN (brahmane) et se rendit a 
la salle de penitence de Cankari ( Umai). Celle-ci pensa qu’il etait un 
d6vot de CivaN et le salua. (st. 11-18). 


un 



TakkaN 


Le visiteur lui dit qu 5 il etait venu chez elle dans Pintention de 
Pepouser. Ces mots l’irriterent. Elle ferma de ses mains ses oreilles et 
lui fit remarquer qu’elle faisait sa penitence en vue de se marier avec 

i’Etre Supreme ( CivaN ). Le dieu lui repliqua que toutes ses austerites 
etaient vaines, etant donne que I’Etre Supreme ne daignerait jamais 
epouser une fille de son genre, (st. 19-22 ). 

La penitente se mit en colere. D’un tonfurieux elle lui dit qu’elle 
n’epouserait personae autre que ParamaN ( CivaN ) et que, si ce 
dernier ne Paccueillait pas, elle continuerait sa penitence jusqu’a sa 
mort. Ceci dit, elle invita le visiteur a se retirer. (st. 23-24 ). 

Le dieu lui lit voir alors sa forme reelle. Amalai ( Umai) trembla 
a sa vue. Elle sut que c’etait PiraN (CivaN) qui s’etait presents 
devant elle sous la forme d’un vetiyaN. Elle se prosterna a ses pieds 
et le pria de lui pardonner pour 1’indifference qu’elle venait de montrer 
a son egard. 

Ses compagnes qui ne comprenaient rien a ses gestes, all&rent 
rapporter cet incident a TakkaN. Celui-ci parvint a savoir, par sa 
sagesse, que celui qui n’a ni commencement ni fin etait descendu en 
vue d’epouser sa fille et decida de celebrer leur mariage. ( st. 25-30). 


8, Le mariage 

TakkaN pensa qu’il etait opportun de celdbrer le mariage de sa 
fille le jour meme. II donna des ordres pour embellir la villeet envoya 
chercher les celestes. II alia ensuite a la salle de penitence de sa fille. 
II y trouva I’Etre Supreme. II lui fit part de son intention et le pria 
de venir a son palais, avec sa fille, lui disant qu’il avait fait tous les 
preparatifs de leur mariage. ( st. 1-5 ). 

Le dieu quitta la salle de penitence et se rendit avec Umai au 
palais de TakkaN, Us furent recus a la porte ceremonieusement par 
des jeunes femmes qui conduisirent Umai dans un appartement spe¬ 
cial, ou elles I’ornerent de beaux bijoux et Phabillerent de riches vete- 
ments, apr&s des ablutions somptueuses. Vetavalli embrassa sa fille 
avec joie et 1’amena au siege nuptial on elle prit place k c6t6 du 
Maitre. ( st. 6-11). 

MatavaN ( Tirumal) et les autres dieux, ainsi que les celestes 
assisterent au mariage. Des instruments de musique de diverses sortes 
retentirent. TakkaN, tout en rdcitant les maRai (Veda) mit la main 
de sa fille dans celle d’AraN ( CivaN) tandis que sa femme versait de 
Feau dans leurs mains. Puisil dit: « Seigneur! Je vousai donnd la main 
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de ma fille. Elle est done votre epouse. II vous incombe desormais le 
devoir de la proteger. » Les dieux et les celestes chanterent ensuite les 
louanges des maries. ( st 12-20 ). 

Soudain le Maitre s’eclipsa, La deesse s’affola de sa disparition. 
Elle quitta son siege et alia rejoindre precipitamment le groupe des 
femmes. Elle se lamenta et pleura a chaudes larmes. ( st. 21-26). 

Vetavalli desolee de voir sa fille dans cet etat, essaya de la con¬ 
soler. Tiru (Laksmi) et Namakal (Sarasvati) la calmerent par des 
paroles douces. Cependant la deesse ne put se rassurer. Elle quitta le 
palais de son pere et retourna a la salle de penitence poury reprendre 
ses austerites. Les dieux qui avaient assiste au mariage s’afflig&rent 
eux aussi de la disparition subite du Maitre. ( st. 27-31). 

TakkaN, vexe et courrouce, maudit CivaN et se plaignit de 

geste. II laissa partir les invites et se retira seul dans une chambre de 
son palais, (st. 32-35 ). 


son 


Pendant que Kavuri ( Umai) faisait sa penitence d’unefapon plus 

rigoureuse que precedemment, PannavaN ( CivaN) se presenta devant 

elle sous la forme d’un ascete, le corps frotte de cendre, portant 

autour du cou une guirlande de cranes et tenant a la main un trident. 

Antari ( Umai) le salua, le prenant pour un devot de PiraN (CivaN). 

Soudain Tasc&te changea d’aspect. II reprit sa forme rdelle et se fit 

voir, monte sur son taureau. II y etait seul; on ne voyait point la 
ddesse a sa gauche. ( st. 36-39). 

Parppati (Parvati), la penitente, se prosterna devant lui et lui 
demanda s’il etait venu cette fois pour lui accorder sa grace et l’ac- 
cueillir pour toujours ou pour la tromper comme auparavant. Le dieu 
a la gorge noire Tin vita a venir s’asseoir a cotd de lui sur le taureau* 
Umai obeit. II retourna alors, avec elle, a la montagne d’argent 

( Kayilayam ). (st. 40-43 ). b 


Les compagnes de la penitente qui avaient assisted tous ces faits 
allerent chez TakkaN et lui 


c °nterent ce qu’elles avaient vn. Ces 
nouvelles attis^rent da vantage sa haine centre CivaN. 11 dit 
tes qui se trouvaient alors dans 

nore sa famille par ses actes blamables 


aux celes- 

cour que CankaraN avait desho- 

. . . . et se moqua de lui en disant 

qu ll avait autrefois mendie et qu’ensuite il avait commis un vol 

enlevant subrepticement sa fille. (st. 44-53). ? 


sa 


en 


curar ^ evar ) prirent conge de lui et rentr&rent chez eux. 

TakkaN ne pouvant oublier le tort que lui avait fait le dieu (CivaN) 
ne cessa de le mepriser. (st. 54-55 ). 



TakkaN 


185 


Voyage de TakkaN a Kayilai 


9 . 


Les tevar tinrent conseil. Ils delibererent sur l’attitude de Tak¬ 
kaN. Ils se dirent que, s’il ne respectait pas IcaN ( CivaN ), il serait 
vite tue par lui et qn’iis subiraient eux aussi le merae sort, etant a son 
service. Ils penserent qu’une visite de TakkaN a CivaN les r£concilie~ 
rait et qu’ils pourraient, grace a cette reconciliation, vivre en paix. 
Ils allerent done le voir, lui parlerent des relations qu’il devait avoir 
avec sa fille et son gendre, malgre leur indifference, et le deciderent a 
se rendre a Kayilai. (st, 1-6). 

TakkaN, accompagne de quelques individus de sa cour, alia au 
palais d’AmalaN (CivaN ). Les putar qui gardaient la porte, 1’empe- 
cherent de pdn£trer dans le palais, II leur dit qu’il etait venu voir sa 
fille et son gendre. Les gardiens lui reprocherent la haine qu’il avait a 
Fegard de leur maitre et lui dirent qu’ils ne le laisseraient entrer que 
s’il consentait a l’adorer. ( st. 7-14). 

Vexe par ces mots, TakkaN les dedaigna, se fit fort de sa puis¬ 
sance, s’en prit de cette insulte d sa fille et a son gendre et quitta aus- 

sitot Kayilai. ( st. 15-19). 

Rentrd dans son palais, il convoqua VirificaN ( Brahman ) et les 
celestes. Il leur fit part de l’affront dont il avait ete l’objet de la part 
des gardiens du Kayilai et leur donna l’ordre de ne temoigner aucun 
respect a l’egard de sa fille et de son gendre. Les dieux promirent de 
se conformer strictement a ses instructions et rentrerent chez eux. 

( st. 20-23). 


7 0. Piramayakam 

Viti (Brahman) eut un jour, l’id6e de faire un sacrifice. Au mepris 
de 1’ordre donne par TakkaN, il voulut inviter a ce sacrifice le dieu 
porteur de lune a la tete (CivaN) et lui offrir l’avi ( havis) en premier 
lieu. Il appela ses fils et leur dit d’aller prier de sa part MukuntaN 
( Tirumal) et consorts de venir assister au sacrifice et de recevoir Pavi 
a leur tour. Puis il alia lui-mAme au mont Kayilai et entra dans la 
cour de Dieu (CivaN), autoris6 par le gardien Nanti. CivaN lui 
demanda quel etait l’objet de sa visite. TicaimukaN (Brahman) lui 
parla du sacrifice qu’il se proposait de faire et 1’invita a y assister et a 
lui accorder sa grace pour l’accomplir avec succ&s. Ledieu destructeur 
des trois forteresses (CivaN) lui dit qu’il enverrait Nanti a sa place, 
sous sa forme. ( st. 1-5 ). 

L. Sk. 
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TicaimukaN quitta Kayilai et alia voir TakkaN. II lui communi- 
qua son intention de faire le sacrifice et le pria d’y assister. II revint 
ensuite a sa ville de MaNovati et commenca les ceremonies. TakkaN, 
accompagne de MayavaN ( Tirumal), du roi des celestes (IntiraN ) et 
des muNi arriva au lieu du sacrifice, dans ledessein d’empecher le dieu 
a trois yeux de recevoir l’avi ( havis ). (st. 6-10 ). 


Nanti, entoure des Kana, se presenta. NaNmukaN le recut avec 
respect et le fit asseoir sur un siege splendide. Ce geste courrouca 
TakkaN. Celui-ci reprocha a son pere d’avoir invite au sacrifice celui 
qui, avalant du venin, dansait sur le terrain de cremation et lui dit de 
ne point lui donner l’avi, mais de le distribuer aux celestes, apres en 
avoir offert une partie, en premier lieu, a Mai, sans avoir egard aux 
maRai qui declarent que l’Etre Supreme est le dieu a trois yeux. 

( st. 11-19). 

A ces mots, Nanti ferma de ses mains ses oreilles pour ne pas 
entendre davantage les paroles outrageantes de TakkaN. II se chagrina 
de sa presence au sacrifice. Cependant il eut un acc&s de colere au 
point que TicaimukaN (Brahman), Mai et les tevar tremblerent. II 
leva brusquement de sa place et menaca de mort TakkaN s’il conti- 
nuait a parler mal de son maitre. Puis 11 lanca des maledictions contre 
lui et les celestes qui etaient a son service. II s’ecria : « Que la tete de 
celui qui execute le sacrifice se detache de son corps ! Que les richesses 
de TakkaN disparaissent vite ! Que sa tete soit changee en une autre 
plus vilaine! Que les celestes qui sont ici pdrissent et ressuscitent 
ensuite pour se mettre sous Pautorite d’un avunaN appeld CuraN qui 
les torturera constamment!» (st. 20-27). 


se 


Apres ces imprecations, Nanti partitavec sa suite pour la monta¬ 
ges d’argent ( Kayilai) et rapporta au Seigneur de cette montagne 
(CivaN ) tout ce qui s’dtait pass6 dans la ville de MaNovati. (st. 28 ). 

Apres le depart de Nanti, ViriffcaN ( NaNmukaN) resta perplexe 
pendant quelques instants, craignant d’un c6te l’effetde la malediction 
de Nanti et de l’autre Pautorite de TakkaN. Neanmoins, il abandonna 
brusquement les ceremonies dont il etait chargd. (st. 29-31 ). 

TakkaN devint stupefait. Il quitta sans mot dire le lieu du sacri¬ 
fice, suivi des tevar qui 1 avaient accompagne et rentra dans son palais. 

Le dieu a la fleur (Brahman) et les autres tevar retourn^rent a leurs 
demeures respectives, attendant 

malediction de Nanti. (st. 32-33). 


avec angoisse les consequences de la 
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Construction de la salle da sacrifice 


11 . 


Les curar et les muNi avaient cesse depuis longtemps leurs sacri¬ 
fices. Un jour TakkaN leur en demanda la raison. Us repondirent 
qu’ils ne pouvaient les accomplir a cause de la malediction de Nanti, 
dont ils avaient et<§ l’objet a la suite de la defense qu’il leur avait faite 

de donner a AiyaNaNaN (CivaN) 1’avi du sacrifice execute parson 
pere NaNmukaN. ( st. 1-4). 


TakkaN les meprisa et leur dit que, pour commencer, il allait faire 
lui-meme un sacrifice, selon les regies prescrites a cet effet. Les tevar 
et les muNi 1’approuverent. (st, 5-6 ). 

II donna l’ordre a MayaN de construire une salle de sacrifice. Cet 
architecte la construisit immediatement au bord de la riviere Kankai, 
a 1’endroit appele KaNakalam. La salle etait entouree d’une haute 
muraille avec des kopuram aux quatre c6tes. A l’interieur, la fosse et 
l’autel du sacrifice presentaient un aspect attrayant; des sieges res- 
plendissants etaient installes pour les invites, autour de la fosse et de 
l’autel, ceux reserves a NaNmukaN et TulavoN (Tirumal) 6taient 
incrustds de pierres precieuses et paraissaient plus beaux que les 

autres. ( st. 7-20 ). 

TakkaN visita la salle. II fut satisfait du travail de MayaN qu’il 
felicita. II ordonna ensuite aux muNi qui 6taient a son service de faire 
chercher tout ce qui etait necessaire au sacrifice et d’en faire les pre- 
paratifs. Ses ordres furent immediatement executes. II envoya ensuite 
des messagers a tous les pays pour inviter les dieux, les celestes, les 

muNi, les sages, les ermites etc., sauf NakkaN ( CivaN ). (st. 21-31 ). 


Les muNi, preposes au sacrifice, commencerent les ceremonies. 
MayavaN ( Tirumal), accompagne de Tiru (Citevi) et de Par (Putevi), 
vint a KaNakalam, monte sur le roi des oiseaux (Karu£aN ). Ticaimu- 
kaN (NaNmukaN) vint sur son cygne, en compagnie de ses trois 
epouses (Caracuvati, Cavittiri et Kayattiri). MakavaN (IntiraN ) vint 
egalement avec son epouse Caci (Intirani ), monte sur son elephant 
blanc. Les tevar, les filles celestes, les gardiens des points cardinaux et 
autres repondirent aussi a l’invitation. Les vingt-sept etoiles (AcuvaNi 
et ses sceurs), filles de TakkaN, etaient egalement presentes. 

(st 32-44). 


TakkaN fit asseoir les invites chacun a sa place. Les femmes 
allerent se mettre sur leurs sieges dans l’emplacement a elles reserve 
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et ou se trouvait Vetavalli qui les accueillit tres aimablement. 

(st. 45-47 ). 

Sur css entrefaites, les messagers vinrent dire a TakkaN que 
parmi les invites AkattiyaN, CaNakaN, Attiri, VacitfaN, Piruku, 
Tatici, CapattiyoN (muNi a la malediction brulante, TuruvacaN) et 
ParacaraN, les avaient tournes en derision et qu’il n’etaient pas encore 

arrives. ( st. 48-50). 

A ces mots le fils d’AyaN (TakkaN ) devint furieux et eclata en 
reproches contre ces muNi. (st. 51). 


72. Tatici 


Le sage Tatici, accompagne des autres muNi, vint a la salle du 
sacrifice de TakkaN. Celui-ci, en les voyant, revint sur ce qu’il avait 
pense d’eux. II leur presenta ses respects et leur offrit des sieges splen- 

dides. ( st. 1-4). 


Tatici lui demanda a quelle fin il faisait le sacrifice. II lui parla 
alors du mariage de sa fille avec NakkaN (CivaN ), de la disparition 
subite de ce dernier le jour meme du mariage, de l’enlevement par lui 
de sa fille quelques jours apres, de sa visite au moot Kayilayam, du 
refus par les putar de le laisser entrer dans le palais, de l’indifference 
temoignee a son egard par sa fille et son gendre, de la defense qu’il 
avait faite a son pere de donner l’avi a AraN (CivaN ) lors du sacri¬ 
fice execute par lui et de la malediction de Nanti. II ajouta que pour 
mieux denier a CivaN le droit de recevoir 1’avi dans les sacrifices, il 
executait lui-meme un sacrifice auquel il avait invite tout le monde, 

sauf CivaN. (st. 5-15 ). 


A ces mots Tatici eut un sourire ironique, ce qui attisa davantage 
la colere de TakkaN. Le sage lui dit: « CaiikaraN estl’Etre Supreme. 
Il est le maitre des sacrifices. Vous lui faites une insulte en ne l’invi* 
tant pas a ce sacrifice, ou son droit a l’avi doit primer celui des autres. 
Les maRai ( Veda ) disent qu’il est le plus grand des dieux, le dieu des 
dieux, le plus puissant des Trois, l’dme des ames etc.- Viti (NaNmu- 
kaN ) et autres sont des pacu tandis qu’il est pati. Vous cherchez 
vous-meme votre malheur en ddrogeant a la regie etablie par les 

maRai. Vousne reussirez jamais dans votre entreprise.» (st. 16-25 )* 
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TakkaN resta ferme dans sa decision. II dit qu’il donnerait Tavi 
a MatavaN (Tirumal ) ou 4 IcaNa UruttiraN, un des onze Uruttirar, 
comme le sien ( CivaN). Tatlci lui fit remarquer alors qu’ils ne pou- 
vaient jamais egaler 1’Uruttirar, forme que 1’Etre-Supreme ( CivaN ) 
prenait lors des deluges et que les autres Uruttirar n’etaient pas 
dignes d’etre invites a un sacrifice, meme au rang de VacavaN 
(IntiraN ) et des autres dieux. (st. 26-32). 


TakkaN repondit qu’en presence de NaranaN, et de NaNmukaN, 
un UruttiraN, destructeur, ne pouvait jamais etre l’Etre Supreme. 

(st. 33). 


Tatlci continua : « Vous faites erreur. Votre confusion vous trou¬ 
ble 1’esprit. Mon Maitre (CivaN) n’a ni commencement ni fin. II est la 
plenitude la plus absolue. II n’a ni nom ni forme. Si on lui donne des 
noms et des formes, c’est parce qu’il les assume temporairement selon 
les circonstances pour ecarter les peches des ames et pour leur accor- 
der la felicite. Les fonctions de creation et de protection sont par lui 
deleguees a TicaimukaN ( NaNmukaN ) et Tirumal, a qui il enseigne, 
afin d’accomplir bien ces fonctions, FAinteLuttumantiram et conseille 
de se frotter le corps de cendres sacrees. Quant aux fonctions de des¬ 
truction, elles sont assurees par lui-m£me, car personne autre que lui 
ne peut les realiser. Le fait par lui de reduire a neant les afflictions 
et les souffrances des etres, lui valut le nom d’UruttiraN. Ce nom fut 
egalement donne a ses fils et a ceux qui ont obtenu sa graces (st. 34-46). 

Tatici poursuivit: Jad.is les celestes entrerent en guerre contre 
les avunar apres avoir confie tous leurs biens a la garde de KaNal 
(AkkiNi). La guerre terminee, ils les reclamerent. KaNal voulut se 
les approprier et prit la fuite. II fut poursuivi et torture par les tevar. 
II se mit alors a pleurer. On l’appela done UruttiraN. De cette facon 
plusieurs recurent le nom d’UruttiraN. Par consequent, il ne faut 
jamais mettre sur le meme pied tcus ceux qui portent ce nom. Il faut 
savoir faire la distinction entre tous ces Uruttirar et reconnaitre par 

la la sup6riorite de mon Maitre (CivaN). (st. 47-50 ). 

Econtez encore. Les muNi discuterent une fois sur le point de 
savoir qui etait FEtre Supreme. Ne pouvant s’accorder entre eux, ils 
eurent recours a PiramaN. Celui-ci leva ses mains et jura que Canka- 
raN 6tait l’Etre-Supreme et que les cinq fonctions lui appartenaient. 
Les muNi surent la verite. Ils se prosternerent aux pieds de NaNmu¬ 
kaN et, selon ses conseils, ils observerent le culte d’IcaN (CivaN ). 

(st. 51-62). 



La ldgende de Skanda 


190 


Je vous dis tout cela, non pas parce que j’aime IeaN mais plutot 
pour que vous sachiez la verite. Votre pere vous en a deja parle; c’est 
ce qui vous a permis de faire une longue penitence et d’obtenir d’AraN 
des avantages tres grands. Vous l’avez aujourd’hui oublie. Si vraiment 

le salut, executez ce sacrifice en presence d’AraN etdonnez 

lui 1’avi en premier lieu.'> ( st. 63-65 ). 


vous aimez 


13 . Replique de Tatlci 


Aux observations faites par le sage Tatlci, le fils du dieu au lotus 
(TakkaN ) eclata de rire. Puis il lui parla en ces termes: « Vous prd- 
tendez que votre maitre est 1’Etre Supreme. Peut-il se permettre de 
sa parer d’os, de guirlandes de cranes et de serpents ; de se frotter le 
corps des cendres provenant de l’incineration des tevar; de porter le 
squelette (Kankala ) dans la main ; de s’orner de la corne de sanglier 
et de la carapace de tortue; d’exterminer les etres; de se v£tir de 
peaux de tigre et d’elephant; de porter dans les mains le feu, la hache, 
l’antilope et le trident; de se livrer a la mendicitd; d’executer des 
danses, surtout sur le terrain de cremation ; d’errer avec des troupes 
de caratar (bhuta) ; de se promener tout nu ; de prendre toutes sortes 
de formes ; de monter sur le taureau; d’avaler le venin ; de porter une 
femme sur la t&te et une autre sur le corps? II n’a doneaucunequalite 
louable. C’est pourquoi je n’ose pas lui donner Pavi dans les ceremonies 
du sacrifice que je fais. >> (st. 1-6 ). 

Ces paroles outrageantes prononcees al’egard du maitre de Tatlci, 
vexerent ce dernier qui deplora tant d’ignorance. II voulut cependant 
lui donner quelques explications. II repliqua. ( st. 7 ). 

« Mon Maitre, lui dit-il, est la grace parfaite. II cr6e AyaN et 
MayavaN a qui il donne pouvoir respectivement de creeret de conser- 
ver. Il accorde la f6licite aux ames qui se d£livrent des p6ch6s et des 
souillures. Il detruit ensuite tous les etres et l’univers pour les recreer. 
Et il continue ainsi de suite. A chaque destruction, il s’orne des os de 
PiramaN et des autres ; de leurs cranes il fait une guirlande qu’il 
porte autour de son cou ; leurs cheveux lui servent de cordon sacre ; 
parfois il les pique de son trident qu’il porte a la main ; par le feu 
sortant de son ceil frontal, il les reduit en cendre dont il se frotte le 
corps. Tous ses actes sont le fruit des penitences faites par les etres, a 
qui il ne manque jamais d’accorder sa grace. (st. 8-15). 


* * 
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jadis il y avait uti acuraN du nom d’XtakkanniNaN (Hiranyaksa), 
Un jour il s’empara du monde terrestre et alia se refugier dans les 
regions inferieures de 1’univers. Le dieu an corps noir ( Tirumal ) prit 
alors la forme d’un enorme sanglier, le poursuivit et le tua en le 
piquant de ses cornes. Puis il ramena la Terre a sa place normale. De 
ce fait il devint orgueilleux, crut etre le Tout-Puissant et creusa le 
sol avec ses cornes de facon que la mer debcrda. Le Maitre qui a le 
venin a la gorge (CivaN ) se presenta alors devant lui et lui brisa line 
corne. Vinfu (Tirumal) cessa son orgueil. Saisi de peur, il se prosterna 
devant lui. Celui-ci disparut aussitdt avec la corne brisee qu’il porta sur 
lui comme une parure, en souvenir de cet exploit, (st. 16-21). 


* * 


Les tevar et les avunar avaient une fois baratte l’ocdan de lait 
avec le mont Mantaram qui servait de baraton. Soudain ce mont s’en- 
fonca. Tirumal prit alors la forme d’une tortue et le soutint sur sa 
carapace, ce qui permit d’achever le barattement qui produisit Pam- 
broisie. Les amarar voulurent se Papproprier, mais les avunar preten- 
dirent qu’ils avaient le droit de la prendre. Les uns et les autres se 
disputerent ensuite. MayaN (Tirumal) au lieu d’intervenir dans leur 
affaire et de les concilier, devint orgueilleux deson acte et alia troubler 
les mers. La Terre en souffrit. Kannutal (CivaN ) se transporta alors 
a Pendroit ou se trouvait la tortue, Pattrappa et exerca des sevices a 
son 6gard. Tirumal reprit sa forme normale et Padora. Le dieu a la 
chevelure rousse ( CivaN ) lui donna l’ordre de distribuer Pambroisie 
aux tevar seulement. KannaN ( Tirumal) le fit en assumant la forme 
d’une courtisane et en 6cartant les avunar par un moyen perfide. 
VimalaN ( CivaN ) prit la carapace de la tortue et s’en para avec la 
corne de sanglier qu’il portait deja sur lui. ( st. 22-29). 


* # 


Les muNi de la foret TarukavaNam, sans aimer IcaN ( CivaN ) 
pratiqu&rent des austerites et des sacrifices, pensant que par ces 
moyens ils pouvaient obtenir la felicite supreme. L’dme de toutes les 
ames ( CivaN ) alia a TarukavaNam, accompagn6 de MukuntaN 
(Tirumal ) a qui il donna l’ordre de prendre la forme de courtisane 
qu’il avait prise autrefois, assumant lui-m£me la forme d’un beau jeune 
homme nu, portant dans les mains un trident et un vase de mendiant. 
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Arriv6 dans la foret, il dit a Mai de se rendre aupres des MuNi, de les 
seduire et de les detourner de leurs austerites. A la vue de la courti- 
sane les sages s eprirent d’elle. Ils abandonnerent tcutes leurs austd- 
rites et la suivirent en groupe partout ou elle allait. Le feu de la pas¬ 
sion leur fit perdre leur prestige. ( st. 30-43 ). 


maisons des epouses des 
muNi et chanta les maRai ( Veda ). Les femmes sortirent de leurs 
demeures, s’extasierent a sa vue et, hors d’elles, laisserent leurs vete- 
ments se detacher de leurs corps et leurs bracelets s’echapper de leurs 
bras. Le mendiant alia d'une rue a une autre. Lilies le suivirent et 
perdirent ainsi leur chastete. La conception s’opera en elles. Sans 
douleur d’enfantement elles donnerent naissance a quarante-huit mille 
garcons qui se livrerent immediatement a la penitence, sur les conseils 
de leur pere. ( st. 44-85). 

•f 

La courtisane, suivie des muNi et le mendiant suivi des femmes 
des muNi, se rencontrerent en un endroit de la foret. Les muNi, 
voyant leurs femmes accompagner le mendiant, presque nues et sans 
honte, devinrent stupefaits. Ils tinrent conseil et vinrent a savoir que 
le mendiant et la courtisane, qui avaient entre temps disparu, dtaient 
respectivement Kannutal ( CivaN ) et MayavaN ( Tirumal) et que le 
premier etait la cause de leurs tourments. Ils adresserent des repro- 
ches a leurs femmes et les engag&rent a rentrer chez elles. (st. 86-97) 

Le dieu & la guirlande de tulavam (basilic) reprit sa forme nor- 
male. (st. 98 ). 

Les muNi eurent done une inimitie profonde a Tigard de CivaN 
et chercherent le moyen de le tuer. Ils firent un sacrifice. De la fosse 
du sacrifice sortit un tigre furieux, auquel ils donnerent Tordre d’aller 
tuer IcaN ( CivaN ). Le tigre poussant des cris epouvantables se pr6- 
senta devant lui. Celui-ci le saisit et le tua en d^chirant sa peau qu’il 
porta sur lui en guise de v£tement. ( st. 99-101 ). 

Un trident sortit ensuite du feu du sacrifice, Les muNi Penvoye- 

rent tuer CankaraN, qui le saisit de sa main et le garda comme 
de ses armes. ( st. 102 ). 

Surgit ensuite une antilope. Elle se precipita sur AraN. Saisie 
par lui, elle resta dans sa main gauche. ( st. 103-104 ). 

i 

Puis vinrent des serpents en grand nombre. Le Maitre les attrapa 
et s'en orna en guise de parures. (105 ). 


CivaN, le mendiant, alia devant le 


une 
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Des demons sortirent ensuite. Ils se precipiterent vers CankaraN. 
D’un geste de main, ii apaisa leur fureur et leur donna l’ordre de 
former une armee a son service. Ils obeirent. (st. 106-107). 

Apres les demons, un crdne lit son apparition. Les muNi le depe- 
cherent. Ils s’elanca sur MukkanaN ( CivaN ). Celui-ci le saisit et le 
serra dans sa chevelure. (st. 108-109). 

Devant ces echecs successifs, les sages de TarukavaNam firent 
appel a leurs mantiram. Ceux-ci se mirent ensemble et prirent la 
forme d’un tufi. Cet instrument de musique s’approcha d’AmalaN 
(CivaN) avec un son formidable. Le dieu le saisit et le garda dans sa 
main. (st. 110-112 ). 

Ce nouvel echec fit enrager les muNi. Ils deciderent de faire un 
autre sacrifice. Du feu du sacrifice sortit un demon nomme Muvala- 
kaN. Les muNi lui demanderent ainsi qu’au feu du sacrifice, d’aller 
tuer IcaN. Celui-ci prit le feu et le garda dans une de ses mains. II 
terrassa MuyalakaN et se tint debout sur son dos. (st. 113-115). 

Les muNi devinrent confus. Ils lancerent des maledictions contre 
ParamaN (CivaN ). Mais aucun d’elles n’a ete efficace. (st. 116-119). 

MuyalakaN ecrase par les pieds du Maltre (CivaN) tourna la tete 
de part et d’autre et essays de se debattre. Le dieu commenca alors a 
danser sur lui. Tout l’univers trembla. Quand il cessa sa danse, les 
sages de TarukavaNam se prosternerent a ses pieds et chanterent ses 
louanges. II leur conseilla d’observer strictement son rite (rite relatif 
au civaisme) et de continuer leur penitence. II retourna ensuite a la 
montagne blanche couverte de neige (Kayilai) (st. 120-127 ). 

4 

★ 

Jadis, il y avait un acuraN sous la forme d’un elephant. On 1’ap- 
pelait KayScuraN. A la suite d’une penitence qu’il avait faite, Panka- 
yaceNaN ( Brahman) lui accorda le don d’etre immortel et d’avoir 
une force physique extraordinaire, a condition d’eviter toute rencontre 

avec le dieu de la couleur du feu (CivaN). (st. 125-130 ). 

KayacuraN alia en guerre contre le roi des amarar (IntiraN) et 
les gardiens des points cardinaux. Il ddvasta leurs pays et les subjuga. 
Puis il alia au monde terrestre et y sema la terreur. Les inuNieffrayes 
se rendirent a Kaci ( Banares), entrerent dans le temple ManikaNNi- 
kai et adorerent AkilanayakaN ( Visvesvara), implorant sa grace. 

L. Sk. 


25 
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KayacuraN le sut. Voulant les charier, il alia a Kaci et pdnetra dans 
3e temple. Le dieu a la gorge noire ( CivaN ) apparut devant lui sous 
une forme et dans une attitude effroyables. Le mechant (acuraN) 
oubliant ce qu’AyaN lui avait dit, essaya de l’attaquer. D’un coup de 
pied, le Maltre ( CivaN) le renversa sur le sol. Puis il Fdcrasa en met- 
tant un pied sur sa tdte et un autre sur sa cuisse. De ses ongles il 
ddchira sa peau et s’en couvrit le buste. Les amarar et les hommes, 
enchantes, venererent IcaN. ( st. 131-153 ). 


* * 


Mai et AyaN se trouvaient une fois sur un des pieds de la monta- 
gne d’or (Meru). Les tevar et les muNi se rendirent aupr&s d’eux et 
leur demanderent qui etait le plus grand des trois dieux. VetaN 
(Brahman ) repondit qu’il etait le Piramam (Etre Supreme). NaranaN 
pretendit que c’etait lui, VetaN ayant et<§ crde par lui. Ld-dessus tous 
les deux se disputerent. Les tevar et les muNi ne voulant plus assister 
a leur d6bat s’eloignerent. Les vetam et le Kufilai ( Pranavam) se pre¬ 
sentment alors devant les antagonistes, assumant des formes diverses 
et leur dirent que seul CivaN etait PEtre Supreme. Ils n’en firent pas 

cas et continu&rent leur dispute. (st. 154-159 ). 


CivaN, en compagnie d’Umai, apparut en Fair, entoure d’une 
flamme. Le dieu de la couleur de nuage (Tirumal) Papercut. Son illu¬ 
sion s’etant dissipee, il se prosterna devant lui, tandis qu’AyaN, tou- 
jours arrogant, lancait des invectives contre lui par la bouche de sa 
tete du milieu ; il avait done alors cinq tetes. VetanayakaN ( CivaN ) 
crea alors Vayiravar et lui donna Pordre de trancher au dieu au lotus 
rouge ( Brahman ) la t&te dont la bouche avait profdrd des injures a 
son egard et de demander aux tevar et aux muNi orgueilleux leur 
sang en aumdne. Il lui dit egalement de les ressusciter, s’ils venaient a 
perdre leur vie, en effacant en eux tout orgueil. Ceci dit, il disparut. 
MgyoN retourna a son pays (Vaikunfam ). (st. 160-170). 

Kari (Vayiravar) pinca et trancha de ses ongles la tete du milieu 

de VetaN ( BrahmaN ). Le sang coula comme un torrent. La victime 

expira. Vayiravar ouvrit son oeil frontal et le feu qui en sortit absorba 

tout le sang. Il ressuscita alors VetaN. Celui-ci reconnut son tort et le 

pria de garder dans sa main, pour tcujours, la tete tranchee par lui. Il 
acquiesca et s’eloigna. (st. 171-177 ). 

Vayiravar crea ensuite les demons KalavekaN, ComakaN, Alaka- 
laN et AtipalaN. En leur compagnie, il alia demander aux muNi et 
aux celestes leur sang en aumdne et Pobtint. Apres leur mort, il les 
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ressuscita en leur faisant avoir des sentiments nobles* Puis il alia au 
pays de Mai. Le gardien (VijuvacceNaN ) ne le laissa pas entrer. 
Vayiravar le piqua a la pointe de son javelot. II penetradans le palais 
et alia aupres de Mai, qui le salua en compagnie de ses epouses. II lui 
demanda son sang en aumone. NaranaN se fit une blessure au front 
avec ses ongles et laissa couler le sang dans le crane que tenait Vayi¬ 
ravar. L’ecoulement dura des annees et des ann6es mais le crane ne 
se remplit pas. CitaraN ( Tirumal ) perdjt toute sa force et s’ecroula 
sur le sol. Ses epouses Tiru ( Citevi) et Nalam ( Putevl) solliciterent 
la grace de Vayiravar et le prierent de faire reprendre a leur mari son 
etat normal. II leur donna satisfaction. II degagea ensuite le gardien 

( VifuvacceNaN ) de son javelot et le ressuscita. ( st. 178-193 ). 


Sur l’ordre de CivaperumaN, Vayiravar detruit tout. Puis il se 
promene sur le terrain de la cremation, monte sur un chien, forme que 
prennent alors les maRai (Veda). Tous ces actes sont executes par 
lui en vue d’amender les etres et de leur accorder sa grace. 

(st. 194-197 ). 


¥ ¥ 


Un jour IntiraN voulut faire une visite a AraN. D’un air orgueil- 
leux, il alia au mont Kayilai. Le dieu sans fin ( CivaN ) le sut< Il prit 
la forme d’un demon et se tint a la porte de son palais. Le visiteur 
Papercut et Pinterpella. Le d6mon ne fit aucune r£ponse. Il se mit 
alors en colere et lanca sur lui son Kulicam (Vajrayudha), Cette arme 
se heurta contre le corps du dieu et se brisa en morceaux. Le Maitre 
devenant furieux, reprit sa forme d’UruttiraN. Makapati (IntiraN) 
trembla de frayeur, se prosterna a ses pieds et implora son pardon. 
CivaN constatant Phumilite de PurantaraN (IntiraN ), lui pardonna 
et lanca dans la mer ouest la colere qui surgit en lui. (st. 198-211). 


Cette col&re prit la forme d’un enfant. Leroi des eaux (VarunaN) 
le recueillit et l’eleva, Un jour que l’enfant pleura, tous les etres, tant 
du monde terrestre que du monde celeste, Pentendirent. NaNmukaN 
alia voir le roi de la mer. Celui-ci lui presenta Penfant qu’il avait 
trouve. NaNmukaN le prit et le fit coucher sur son giron. L’enfant 
saisit ses quatre barbes et les tira a tel point que les larmes sortirent 
de ses yeux. Il le remit alors a son pere et lui dit, apres reflexion, 
qu’il etait l’incarnation de la colere de ParamaN (CivaN) et que, sauf 
ce dernier, il ne serait vaincu par personne. Le roi de la mer le pria 
ensuite de donner un nom k son fils. PiramaN le nomma CalantaraN 
( enfant soutenu par la mer) et retourna a sa ville (st* 212-230). 
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Dans son adolescence CalantaraN s 5 associa avec les avunar et 

* 

conquit tous les pays du monde. VacavaN ( IntiraN ) et les celestes ne 
pouvant plus resister a son attaque, allerent se refugier sur la monta- 
gne d 5 or ( Meru). II ordonna ensuitea Farchitecte destaNavar de cons- 
truire une nouvelle ville. L’ordre fut immediatement execute et la 
ville prit le nom de Calantaram. Sur les conseils de son guru (Cukkira- 
cariar), il se maria avec Viruntai, fille de 1’avunaN Kalanemi. (st. 231- 

235 ). 


Plus tard il eut I’idee de subjuguer les tevar. II alia au mont 
Meru. Les amarar tremblerent de frayeur. Us prierent le dieu qui 
couche sur le serpent ( Tirumal) de venir a leur aide. Il arriva et 
engagea une lutte avec CalantaraN. Le combat dura plusieurs annees. 
Tirumal, convaincu qu’il ne pourrait triompher de CalantaraN, cessa 
le combat, fit ses eloges et retourna a sa demeure. VacavaN et les 
antar (tevar) se rendirent au mont Kayilai. ( st. 236-240). 

CalantaraN ne trouvant aucun ennemi sur le mont Meru, regagna 
sa ville. Quelques jours apr<bs il apprit que ses ennemis se trouvaient 
sur le Kayilai. Il alia assieger cette montagne. Son epouse Fen emp6- 
cha et lui conseilla de ne faire aucun acte haineux a Pencontre de 

NittaN (CivaN). Il ne Fecouta pas. (st. 241-244). 

VacaN et les siens allerent au palais de NilakantaN ( CivaN ) et 

implorerent sa protection. Celui-ci les calma en leur adressant des 
paroles rassurantes. Il assuma la forme d’un vieux muNi, prit dans 
ses mains un kunfikai (kamantalam), un b&ton et un parasol et alia a 
la rencontre de CalantaraN. Il Pinterpella et lui dit que s’il allalt en 
guerre contre KannutaRpiraN (CivaN ), il serait certainement tue par 
lui et lui conseilla de retourner k sa ville. CalantaraN devint furieux 
et se fit fort de sa bravoure et de sa puissance. Le muNi dessina alors 
de son orteil une roue sur le sol, laquelle se transforma en un disque 
reel. Il lui demanda s’il pouvait le soulever et le porter sur sa tete. 
CalantaraN souleva difficilement le disque, car il le trouva tres lourd, 
et le placa sur sa tdte. L’arme commenca a tourner et coupa en deux 

corps. Le muNi reprit sa propre forme et ouvrit son ceil frontal. 
Le feu qui en jaillit consuma toute Farmee de CalantaraN. Puran- 
taraN { IntiraN) et les autres chanterent les louanges du Maitre sans 

tache ( CivaN ). ( st. 245-270 ). 


son 


¥ * 


L’epoux de Tiru ( Laksmi), epris de la femme de CalantaraN, 
assuma la forme d un ascete et s’installa dans un bocage, a proximite 
de son palais. Viruntai s’inquieta du sort de son mari. Ignorant 
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encore son deces, elle alia se promener dans le bocage. Elle arriva 
pres de 1’endroit ou se trouvait 1’ascete. Deux des gardiens de Yaikun- 
fam se transformerent en lions et se precipiterent sur elle, tout en 
rugissant. Saisie de peur, elle courut vers l’ascete etimplorasa protec¬ 
tion, L’anachorete la calma ; les lions s’eloignerent. Viruntai, qui s’in- 
quidtait toujours de son mari, demanda au sage s’il ponvait lui donner 
quelques renseignements sur la guerre que CalantaraN avait engagee 
contre IcaN (CivaN ). ( st. 271-278 ). 

Ace moment les gardiens de MatavaN (Tirumal), prenant la 
forme de singes, apporterent le cadavre de CalantaraN et le placerent 
devant Viruntai. Celle-ci se lamenta a sa vue et tomba en syncope. 
Tirumal la releva et la consola. La femme le pria de faire ressusciter 
son mari. MatavaN rajusta les deux parties du corps de CalantaraN 
et, disparaissant subitement du lieu, il penetra dans ce corps et se 
leva. Les singes s’eloignerent. Viruntai pensant que son mari etait 
revenu en vie, l’embrassa. MayavaN resta avec elle pendant plusieurs 
jours dans ce bocage, toujours dans le corps de CalantaraN, usant de 
son pouvoir magique et jouissant d’un plaisir lascif. { st. 279-287). 

Un jour il se plongea dans un profond sommeil, oubliant son 
mayai. Viruntai parvint alors a savoir la verite. Convaincue que MayaN 
l’avait trahie, elle lanca des maledictions contre lui. Elle lui dit qu’il 
deviendrait roi sur terre, que les deux lions, qui n’etaient que ses gar¬ 
diens, deviendraient ses rivaux, que sa femme serait enlevee pa 
eonemis par un moyen factice, qu’il errerait ca et la en en compagnie 
des singes et qu’il serait l’objet de la risee publique. Cela dit, elle prd- 
para un bucher qu’elle alluma et se suicida en s*y jetant. Tirumal s’en 
affligea. Il s’dtendit sur les cendres de Viruntai et s’y roula en se 

lamentant* ( st. 288-292 ). 


r ses 


AmpuyaN ( NaNmukaN ) et les celestes allerent en faire part a 

NittaN (CivaN ). Catti (Umai) qui les entendit, leur remit une graine 

ce qu’ils firent 


et leur dit de la planter dans les cendres de Viruntai ; 
aussitdt La graine poussa en une plante de basilic. Cette plante se 
transforma ensuite en une jeune fille. MatavaN s’eprit d’elle et oublia 
Viruntai. AyaN et les an^ar ( tevar) marierent la jeune fille a Mai, qui 

retourna avec elle a son pays. (st. 293-296). 


* ★ 


Tirumal voulut avoir de CivaN le disque qui avait tue Calanta¬ 
raN. Il se fit un devoir de l’adorer tous les jours, en deposant ^a ses 
pieds mille fleurs de lotus. Un jour, il lui manqua une fleur. Il s’arra- 
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cha alors un ceil et le mit a ses pieds a la place du lotus. CivaN, 
satisfait de sa devotion, lui donna le disque, ce qui lui valut le nom de 

NemiyaN (porteur de disque). ( st. 297). 

* ★ 


Deux mille Caturyukam font un jour pour AyaN. Trente jours 
calcules de cette facon forment pour lui un mois et douze mois de ce 
genre, un an. La duree de sa vie est done cent ans ainsi compt6s. La 
duree de la vie d’AyaN forme_un jour pour Mai. Lorsque celui-ci passe 
cent fois la duree de la vie d’AyaN, il perit. A ce moment tout Puni- 
vers prend feu et se purifie. NaNanayakaN ( CivaN ), 1’Etre Supreme, . 
se met alors & danser, en presence de son dpouse. (st. 298-302). 

Cet evenement se produisit jadis. La deesse de la vertu fut alar- 
mee. Elle voulut echapper & Pincendie. Elle assuma la forme d’un 
taureau, se rendit aupres d’IcaN et le pria de la protdger, en la pre- 
nant comme sa monture. Le dieu porteur du trident ( CivaN ) lui 
accorda une vie £ternelle. Le taureau devint sa monture. N’est-ce pas 
en connaissance de cet acte de grace que MayavaN, prenant la forme 
d’un taureau, s’offrit comme monture a AraN (CivaN ) lorsque celui- 
ci incendia les puram (Tiripuram ou Muppuram )? (st. 303-315). 

* * 


II y eut autrefois une guerre entre les avunar et les amarar. Bon 
nombre de guerriers furent tues de part et d’autre. Tous les combat- 
tants all&rent voir le dieu a quatre t£tes, le prierent de baratter 
l’ocean de lait et de leur donner l’ambroisie qui en sortirait, afin qu’ils 
puissent, en l’absorbant, lutter le plus longtemps possible, sans trouver 
la mort. AyaN les amena aupres de MayavaN et lui communiqua Pin- 
tention des tevar et des avunar. NefiyoN (Tirumal) leur promit de 
leur donner satisfaction. II installa le mont Mantaram dans l’ocean de 
lait, l’entoura du serpent Vacuki en guise de corde et ordonna aux 
amarar et aux avunar de le saisir les uns par la tete et les autres par 
la queue et de le tirer de part et d’autre pour baratter l’ocean. II 
soutint lui-meme le baraton sans le laisser s’enfoncer. Au cours du 
barattement le serpent, sans pouvoir supporter la douleur occasionn6e 
par le mouvement de va et vient impost a son corps, crachadu venin. 
De son c6td, l’ocean de lait laissa egalement jaillir du venin de prime 
abord. Les celestes et les taNavar abandonnerent le barattement et 
prirent la fuite. Le dieu aux yeux de lotus (Tirumal) laissa le baraton 
et courut vers le venin qui s’attaqoa a lui. Son teint rouge devint bleu. 

II decampa de son cdte. (st. 316-331). 
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Puis ii alia au mont Kayilai, accompagn6 d’AyaN et des anfar. 
Laissant a la porte ces derniers, les deux dieux entrerent dansle palais 
du Parfait ( CivaN ), autorises par le gardien Nanti. Le dieu destruc- 
teur des puram (CivaN) demanda & Ari comment et pourquoi il avait 
change de teint. Le dieu au corps noir lui conta son histoire et le pria 
de stopper l’effet du venin. Ceux qui etaient restds a la porte chante- 
rent les louanges du Maitre (CivaN). Celui-ci les fit entrer dansle 
palais. Ils lui exposerent eux aussi leurs doleances, II ordonna alors 
a son serviteur CuntaraN, qui se trouvait pres de lui, d’aller chercher 
le venin, ce qu’il fit aussit6t. NimalaN ( CivaN ) en fit une boule aussi 
petite que possible et demanda aux celestes s’il devait l’avaler ou la 
lancer au loin. Ils lui repondirent que le venin se trouvant dans sa 
main avait sensiblement diminud de volume mais que s’il dtait lancd, 
il se rdpandrait partout et detruirait tous les dtres. Ils le prierent done 
de l’avaler. Nimalan le mit dans sa bouche. Les amarar lui demande- 
rent de le retenir dans la gorge, craignant un danger quelconque pour 
lui. Il le fit. Le venin resta dans sa gorge comme un saphir. (st. 332- 

359 ). 


Le dieu dont la tete est ornde de lune ( CivaN ) conseilla ensuite 
a ses visiteurs de reprendre le barattement de l’ocean de lait. Ils 
recommencerent alors leur operation. L’ambroisie etant sortie de 
l’ocdan, les cdlestes s’en emparerent. (st. 360-361). 

AmalaN ( CivaN ) a absorbe le venin dans l’unique but de protd- 
ger les etres. A 1’epoque de la destruction tous les dtres s’assemblent 
en un lieu de retraite, qui n’est qu’un terrain vague de cremation. 
C’est la que notre Maitre (CivaN) danse en presence de son epouse. 

(st. 362-363), 


★ * 


Un jour que IcaN etait assis dansun bosquet sur le mont Kayilai, 
son epouse y arriva. Se tenant derriere lui, elle lui ferma de ses deux 
mains les deux yeux par plaisanterie. Tout l’univers fut plonge aussi- 
tot dans les tenebres. Les dtres en furent affliges. CankaraN voulut 
les soulager. Il se crea un ceil sur le front et l’ouvrit. Une lueur inten¬ 
se sortit de cet ceil et fit disparaitre toute l’obscurite. Kavuri (Umai ) 
trembla de peur et retira ses mains. Comme elle transpirait, des gout- 
tes de sueur tomberent de ses dix doigts. Elies formerent dix rivieres, 
appelees toutes du nom de Kankai. Elies se repandirent dans tous les 
sens. MayaN, AyaN et le roi des celestes s’effray&rent et prierent 
VimalaN (CivaN) d’arr^ter leur courant. Le dieu fit appel a ces rivie¬ 
res, les prit dans sa mains et les serra dans sa chevelure ou elles 

s’unirent toutes ensemble, (st, 364-372 ). 
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Le dieu au lotus (Brahman), Mai et IntiraN demanderent d 

NataN (CivaN) de leur en donner a chacun d’eux quelques gouttes 

cette Kankai avait un caract&re 


pour les porter a leurs pays, parce que 
sacre, etant sortie de la main de son epouse et siegeant sur sa tete. 

Dieu ( CivaN ) leur donna satisfaction. ( st. 373-374). 


PakirataN fit une penitence et fit venir au monde terrestre la 
Kankai qu’AyaN avait transportee a son pays. Elle descendit avec 
fureur. Les habitants de la terre tremblerent. Pour les sauver, le dieu 

a l’oeil frontal se precipita vers 
s’apaisa. II la laissa alors couler sur le sol. Elle passa par le bucher 

ou les Cakarar etaient incineres. Ceux-ci obtinrent la felicite, leurs os 

ayant ete submerges par elle. Puis elle alia se jeter dans la mer. 

Les deux autres rivieres sont restees aux endroits ou elles etaient 

ft 

transportees. ( st. 375-376 \ 

Le dieu a la gorge noire porta la Kankai sur sa tete pour Pemp6« 
cher d’inonder toute la terre et de la detruire. (st. 377 ). 


elle et la recut sur sa tete. Elle 


* * 

Jadis, le dieu au lotus (Brahman) voulut creer les etres. II crea 
d’abord ses quatre fils, CaNakaN et autres. Ceux-ci apprirent toutes 
les sciences et devinrent des sages. De ce fait la creation ne put conti¬ 
nuer. VetaN (Brahman) s’en affligea. II alia avec ses fils, voir 
MukuntaN ( Visnu) lequelles amena a la montagne d’argent (Kayilai). 
II exposerent la situation au Maitre ( CivaN). Celui-ci extermina tous 
ses visiteurs. Se trouvant ensuite seul, il jeta un regard sur son epaule 
gauche, d’ou sortit Umai. II la retint dans la partie gauche de son 
corps. Puis il recrea ceux qu’il avait detruits etdit aMayavaN (Visnu) 
qu’il n’y aurait desormais aucun obstacle pour les fonctions de cr6a- 
tion de VetaN (Brahman), Umai, la force gracieuse, s’dtant unie a lui. 
Les dieux satisfaits rentrerent a leurs demeures respectives, apres 
avoir venere le Pere (CivaN ) et la Mere ( Umai ). ( st. 378-385 ). 

C’est en vue de favoriser le role du dieu au lotus (Brahman ) que 
le destructeur des trois puram ( CivaN ) a cede une partie de son 
corps & Umai, incarnation en femme de sa propre Catti (Force). 

« Insense TakkaN, lui dit Tatlci, sache que c’est par un senti¬ 
ment de misericorde que CivaN executa tous ces actes et qu’il est au 
dessus des tevar avec qui il ne faut jamais le confondre. (st. 386-388). 
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Naissance de KayamukaN 

II y eut autrefois une guerre entre PakacataNaN (IntiraN), roi 
des celestes et AcurentiraN, roi des acurar. Celui-ci vaincu, alia 
demander a son guru (Cukkiracariar) de lui indiquer le moyen de 
compenser ses pertes. Le sage lui conseilla d’envoyer une jeune fille 
acura aupres du sage MakataN, descendant de VaciftaN et lui dit que 
de leur union naitrait un enfant au visage d’elephant qui, gr&ce au 
destructeur des puram ( CivaN ), aurait beaucoup de richesses et que 
sa race redeviendrait alors prestigieuse. ( st. 1-12 ). 

AcurentiraN fit venir Viputai, une des plus jolies filles acura et 
lui donna l’ordre de se rendre a la montagne d’or (Meru), ou MakataN 
se livrait a une penitence rigoureuse et de le seduire. ( st, 13-17 )* 


14, 


Viputai alia a l’endroit ou se trouvait le sage. Elle le trouva 
plonge dans une profonde meditation et se vit incapable de Ten detour- 
ner. Neanmoins, elle se tint debout devant le penitent et commenca 
elle-meme a faire une penitence implorant le Maitre de la montagne 
d’argent (CivaN). (st. 18-23). 

II arriva qu’un jour MakataN ouvrit ses yeux. II vit alors a quel- 
que distance devant lui un dlephant et une 6l6phante s’accoupler. 
Absorbs par le feu de la passion, il abandonna sa penitence. Ilaper 9 ut 
au m6me moment Viputai. II alia vers elle et l’interpella. La fille lui 
repondit que voulant devenir son 6pouse, elle dtait venue faire une 
p6nitence en ces lieux. Le sage conseilla a Viputai d’assumer la forme 
d’une 6lephante et prit lui-meme celle d’un dldphant. Ils s’unirent. De 
leur union naquit un enfant avec une tete d’eldphant. On Pappela 
KayamukaN. Des pores de la peau de Viputai surgirent des guerriers 
qui se mirent au service de KayamukaN, en une armee terrible. Les 
p6re et mere de ce dernier s’effray&rent et reprirent leurs anciennes 

formes, (st. 24-39). 

MakataN conscient de sa faute, congddia Viputai. II se r6pentit et 
recommenca sa penitence, (st. 40-42). 

Viputai rejoignit le roi des tayittiyar ( AcurentiraN) et lui conta 
qui s’^tait passe* II en fut satisfait* (st. 43-44 ). 

KayamukaN, accompagne de sa troupe, errait partout et tuait 
tous ceux qu’il rencontrait. Les muNi et les tevar s*en inqui£t&rent, 

L. Sk. 


ce 


2 % 



202 


La l6gende de Skanda 


AcurentiraN envoya son guru Velli ( Cukkiracariar) aupres du guerrier 
a tete d’eUphant pour lui parler du neant des choses mondaines, Fin- 
cita a chercher ie bonheur eternel et l’engagea a se livrer a la peni¬ 
tence, implorant AraN. (st. 45-68 ). 

AcurentiraN felicita Cukkiracariar. ( st. 69 ). 

Apres Finstruction spirituelle du guru, KayamukacuraN se rendit 
au mont Meru et se mit en penitence, (st. 70-72). 

Cette penitence dura tres longtemps. Le penitent passa plusieurs 
annees en ne mangeant que des feuilles et des herbes. Puis il se priva 
d’aliment. IcaN (CivaN) n’osa pas encore 

(st, 73-78 ). 


faire son apparition. 


II alluma alors un feu intense 


se placa en son milieu et continua 

sa penitence. ALaRperuhkatavul (Akkini) lui accorda sa gr&ce. Son 

corps devint dur comme le diamant et brillait comrae For. Le dieu k la 
chevelure rousse, touche de la sevdrite de sa p6nitence, se presenta 
devant lui, monte sur son taureau et lui demanda ce qu’il attendait de 

lui. (st. 79-88 ). 


KayamukaN se prosterna devant lui et sollicita le don de vaincre 
Mai, AyaN et IntiraN, de n’etre tue par aucun homme, aucun amaraN 
et aucun avunaN, d’exercer son autorite sur tous les mondes et, si par 
un moyen astucieux il venait a perdre la vie, de ne plus renaitre. 
CivaN lui accorda ces dons et disparut. Le roi des avunar et Velli le 

feliciterent. ( st. 89-98 ), 


L’acuraN au visage d’elephant vainquit le roi des celestes et les 
tevai. Il se rendit ensuite au monde terrestre, fit venir Farchitecte des 
acurar et lui ordonna de construire une ville belle et grande. L’ordre 
fut immediatement execute. KappiyaN ( Cukkiracariar) donna a cette 
ville le nom de Matankapuram. KayamukaN s’installa dans cette ville 

avec d autres avunar. Il se maria avec la fille du roi des taNavar, la 
nomm^e Vicittirakanti et epousa ensuite plusieurs filles, dans diverses 
classes : celeste, acura, naka etc. Il regna sur les sept mondes, ayant 
pour ministres Pukar (Cukkiracariar) et le roi des avunar. (st. 99-115), 


Unjour KayamukacuraN enjoignit a tous les gens de sa cour, 
dont VacavaN ( IntiraN ), de le saluer d’une facon speciale, Il leur dit 
de se donner d’abord des coups de poings sur les tempes, de se prendre 
ensuite le bout des oreilles par les mains, tout en se croisant fes bras 
et de saccroupir et se relever trois fois. Ils obeirent. (st. 116-118). 



203 


TakkaN 


Le roi des celestes ne put tolerer ces regies de la politesse qu’il 
considerait comme une brimade. II alia s’en plaindre aupres de Viriff- 
caN (Brahman) et Mai. Ces derniers l’amen£rent a Kayilai et prierent 
le destructeur des puram de mettre un terme aux mauvais traitements 
de KayamukaN. IcaN (CivaN ) leur accorda sa grace et leur dit qu’il 
aurait un enfant qui tuerait PavunaN. Les visiteurs satisfaits de sa 
parole, rentrerent chez eux. (st. 119-128 ). 

Celui qui est le sens des MaRai (CivaN ) et Kavuri allerent un 
jour se promener dans un jardin au fond duquel se trouva.it un salon, 
garni de beaux tableaux. Ils penetrerent dans ce salon. Kavuri aper£ut 
un tableau ou figurait la toute premiere lettre (pranavam ), A sa vue 
cette lettre se transforma en deux elephants, male et femelle, qui se 
mirent a s’accoupler. Stupefaite, elle demanda a son epoux a quoi cela 
6tait du. Le dieu a la gorge noire lui fit remarquer que son regard 
gracieux en etait la cause, Les elephants reprirent la forme de Kufilai 
( pranavam ) en donnant naissance a un enfant, avec un visage cl’ele¬ 
phant, ayant cinq bras, trois yeux et portant dans sa chevelure le 

croissant de lune. ( st. 129-150). 


Cet enfant salua le dieu et la deesse qui le caresserent. Le dieu 
lui dit: « Accorde ta grace a tons ceux qui t’adorent avant d’entrepren- 
dre quoi que ce soit et fais obstacle aux entreprises de ceux qui ne pen- 
sent pas a toi. En prenant a tes ordres tons les kana, tu iras tner 
KayamukacuraN et tu delivreras les tevar de leur situation miserable. 
En attendant tu resteras a la porte de notre palais avec les kana ». 
Ceci dit, CankaraN rentra dans le palais avec son 6pouse, Penfant au 
visage d’61ephant etant reste a la porte. (st. 151-157). 


Un jour NemiyaN (Tirumal) alia rendre visite au dieu aux 
cheveux tress6s (CivaN). Celui-oi voulut lui jouer un tour. 11 demanda 
a la femme qui occupe sa partie gauche ( Umai) de se livrer avec lui 
au jeu de des, convenant que celui qui perdrait donnerait au gagnant 
toutes ses parures et choisit Ari ( Tirumal) comme arbitre- (st. 158- 
162). 


Ils commencerent le jeu. Celui qui n’a pas connu de defaite 
(CivaN ) perdit; mais il pretendit quhl avait gagne et demanda a son 
epouse de lui remettre ses parures. Umai protesta. Elle eut recours a 
Parbitre. Mais celui-ci dit que c’6tait ParaN (CivaN ) qui avait gagnd. 
Umai se mit en colere. Elle reprocha a Tirumal sa partialite et lanca 
contre lui une malediction, disant qu’il deviendrait serpent, (st. 163- 

174 ). 
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# Tirumal se transforma immediatement en un serpent et demanda 
a CivaN comment et quand il pourrait reprendre sa forme normale. 

CivaN lui conseilla de se rendre ala foret des banians ( Alankatu), 

dans la partie meridionale du continent et de faire une penitence en 
s’installant dans le creux d’un vieil arbre. II ajouta que son fils a la 
tete d’61ephant (VinayakaN) y viendrait pour le delivrer* Murari 
(Tirumal) suivit ce conseil. ( st. 175-198). 

IntiraN et consorts, ne pouvant plus supporter les mauvais traite- 
ments de KayamukacuraN, allerent s’enplaindre aupres de VinayakaN. 
Celui-ci leur promit sa protection et leur dit qu’il tuerait KayacuraN 

sans tarden ( st. 199-210 ). 

II monta sur les epaules du demon AcalaN et, entoure des putam, 

alia en guerre contre PavunaN au visage d’elephant. II arriva a Matan- 

kamapuram. Les espions de KaymukacuraN lui annoncerent Pentree 

campagne de VinayakaN. Cette nouvelle Pirrita. Suivi de son armee, 
il alia au devant de son ennemi et l’attaqua, (st. 211-226 )* 


en 


L armee des putam battit en retraite. VinayakaN ordonna alors 
a AcalaN d aller droit vers KayamukaN. Celui-ci lui rappela les dons 
que son pere lui avait accordes et l’invita a rebrousser chemin, Le fils 
du destructeur des puram lui fit remarquer alors que c’etait sur Pordre 

de son pere qu’il etait venu assieger sa ville et Pengagea a laisser 

urantaraN (IntiraN) regner sur son pays celeste, s’il ne voulait pas 

perdre sa vie dans la bataille. KayamukaN ne l’ecouta pas ( st. 227- 
241). 


Ils recommencerent 4 se battre. Ils se servirent de toutes sortes 
d armes. Pinalement VinayakaN brisa une de ses defenses et la lanca 
sur 1 avunaN. La defense fendit sa poitrine d’ou jaillit un flot de sang 
qui coula^comme une riviere et alia se poser dans la main de son 
maitre. L’acuraN s’affaissa sur le sol et perdit connaissance, L’endroit 
ou se produisit cet evteement prit le nom de Ceyyakafu ( Cenkatu ou 
1 iruccenkafcu ) % oii la terre est encore decouleur rouge, (st, 242-250). 

. K ayamukaN reprit connaissance. Il assuma la forme d’un rat et 
revmt A la charge. VinayakaN descendit des epaules d’AcalaN et 
sauta sur^le dos du rat qui se soumit et devint sa monture. VacavaN 
(IntmaN) et les siens dans^rent de joie et venererent VinayakaN. 

259) 1 C1 reSSUSClta les P atam sur le champ de bataille. (st. 251- 

/ 


Appele aujourd’hui 7 irruccenkattahkuti. 

• % t 
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Afflig6 par cet evenement inattendu, le roi des acurar ( Acuren- 
tiraN tint conseil avec son ministre (Cukkiracariar). II assuma la 
forme d’un oiseau et alia se refugier sur la montagne d’or (Meru). 
Cukkiracariar se transforma egalement en un oiseau et rentra dans son 
domaine. Les putam firent irruption dans la ville de Matankamapuram 
et massacrerent les avunar. (st. 260-263 ). 

La bataille terminee, VinayakaN alia a Cehkafu. II y installa 
une idole de son pere ( Civalirikam) et Padora. L’endroit ou se trouve 
cette idole est appele Kanapaticcaram. (st. 264 ). 

Apres l’adoration, il remonta sur le rat et alia, en compagnie des 
celestes, de leur chef et d’AyaN, a la for£t des banians ou MaloN 
( Visnu) vivait sous la forme d’un serpent. ( st. 265 ). 


15. ANantaN est delivre de la malediction 

Lorsque VinayakaN arriva a Alankafu, Tirumal qui faisait sa 
penitence dans le creux d’un arbre, sortit de sa retraite et le salua. II 
reprit aussit6t son ancienne forme< Le cceur plein de joie, il formula 
respectueusement un voeu. « Seigneur 1 lui dit-il, je suis heureux de 
vous voir et vous saluer aujourd’hui, qui est le sixieme jour de la 
quinzaine claire du mois qui porte le nom de Parc (dhanurmasa ou 
markaLi). Daignez d61ivrer de leurs souffrances, tous ceux qui, en 
pareil jour, vous feront leurs devotions. ( st. 1-4 }. 

« Qu’il en soit ainsi repondit VinayakaN. Puis il monta sur le 
rat et se rendit a Kayilai, avec les kana. ( st. 5 ). 

Quelque temps apres Ari, AyaN et d’autres allerent saluer le 
Maitre a l’oeil frontal, a Kayilai. Ils trouverent a la porte du palais 
l’enfant a la tete d’6lephant. Ils voulurent le reverer. Ils lui deman- 
derent l’autorisation de le saluer de la facon que leur avait imposde 
KayacuraN. VinayakaN acquiesca. Les trois dieux se donn^rent 
d’abord des coups de poing sur les tempes et, se prenant ensuite le 
bout des oreilles par les mains en se croisant les bras, s’accroupirent 
et se relev&rent trois fois. Cette facon de saluer ayant plu au fils de la 
fille des montagnes (VinayakaN ), les dieux le prierent de la prescrire 
i tous ses ddvots. Il leur donna satisfaction, (st. 6-15 ). 

M 

Tatlci parla ensuite a TakkaN ducaractere vicieux (Tamokunam), 
que ce dernier attribuait d CivaN. Il lui dit: « AmalaN ( CivaN ) est 
exempt de tout kunam (caractere). En vue d’accorder sa graee aux 
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etres, il confera a AyaN les fonctions de creation et a Mai celles de 
conservation se reservant les fonctions de destruction. Il attribua a 
ces trois sortes de fonctions, trois kunam ( Cattuvikam, Iracatam et 
Tamatam). Bien que la destruction soit Peffet du tSmatam, on ne peut 
pour cela lui reprocher d’avoir un caractere vicieux. Si cela etait, il 
aurait ete incapable de creer les maRai et les akamam et d’enseigner 
la science spirituelle aux muNi. Done, il n’est jamais sujet au tamatam 
qui ne lui est pas propre, mais qui lui est fictif, jouant son r6le tempo- 
rairement, lors de la destruction seulement. (st. 16-22 ). 

Tel n’est pas le cas du dieu arme du disque (Tirumal) et de AyaN 
( NaNmukaN ), qui se laissent pousser par l’orgueil, la vanite, l’arro- 
gance ou Pillusion. Il faut en outre savoir que CivaN est omnipresent. 
Il est dans tout etre vivant, comme dans toute chose inanimee. Done, 
il ne peut etre la proie d’aucun vice. » (st. 23-31). 

TakkaN ne changea pas d’opinion. Il dit a Tatici qu’il ne donne- 
rait jamais l’avi a CivaN, lors du sacrifice qu’il allait entreprendre, Le 
muNi devint furieux et lanca une malediction contre lui, disant que 
lui et les celestes qui etaient a son service, seraient completement 
ruines. Puis s’adressant aux officiants, il leur dit qu’il deviendraient 
des hommes ordinaires sur terre, n’appartenant pas au culte etabli par 

les maRai, parce qu’ils avaient dero^e aux regies imposees par ces 
maRai. ( st. 32-37). 

Apres ces imprecations, il quitta le lieu du sacrifice et retourna a 
son ermitage. (st, 38 ). 


16 . Le don 


Apres le depart du sage Tatici, le drapeau de TakkaN se d£tacha 

du mat et tomba sur le sol, des corbeaux et des aigles vinrent se poser 

sur la colonne du sacrifice, le cordon nuptial de Vetavalli (epouse de 

TakkaN ), se detacha ^galement de son cou. Tous ces mauvais prdsa- 

ges n’inquieterent nullement Torganisateur du sacrifice. Il fit commen- 

cer les ceremonies, apres avoir complimente son pere (Brahman) et 
NaranaN ( Visnu ) ( st. 1-2 ). 


Sur son ordre Tenu ( Kamatenu 


vache d’abondance qui donne 

tout ce qu’on desire ) apporta des plats delicieux 4 tous les invite 
Mani (Cintamani, pierre precieuse qui procure a son possesseur tout ce 
qu’il veut ), Cahkam (Cankaniti, or qui ressemble a la conque) et 


W 0 
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Ampuyaniti ( Patumaniti, or qui ressemble au nenuphar) apporterent 
diverses sortes de bijoux et de v^tements. ( st. 3-13 ). 

t 

Les gens porteurs du cordon sacre {Brahmanes) mangerent 
jusqu’a satiate et ne cesserent de parler entre eux de Pexquisitd des 
mets servis. ( st* 14-29). 

Apres les repas on leur distribua du santal, du betel et des fleurs. 

( st. 30-33 ). 


Puis le fils d’AyaN ( TakkaN ) fit des dons nombreux aux muNi 
et autres. Des v^tements, des bijoux, des vaches laitieres, etc., leur 
furent donnes. (st. 34-39). 


Le faucon (KarufaN), monture d’Ari, le cygne, monture de NaN- 
mukaN, Pelephant blanc (Airavatam), monture dTntiraN, le belier, 
monture d’AkkiNi, le buffle, monture d’lyamaN et les chevaux du 
soleil pouss&rent des cris de joie, Les filles celestes executerent des 
danses magnifiques, au son des instruments de musique de diverses 
sortes. Les habitants du ciel et de la terre, group6s en grand nombre, 
attendaient avec patience Paccomplissement des ceremonies du sacri¬ 
fice. ( 40-46), 


77. Le sacrifice 


Apr£s entente avec Mai et AyaN, TakkaN donna aux sages qu’il 
avait convoques, Pordre d’allumer les trois sortes de feu prescrites 
pour le sacrifice. Cet ordre fut execute. S’adressant ensuite aux offi¬ 
ciants, il leur dit de commencer les ceremonies. Douze d’entre eux 
pr6parerent Pavi, l’herbe darbha (Saccharum spontaneum) et les bois 
du sacrifice. L’un d’eux proceda aux oblations. Un autre r£cita les 
mantiram relatifs aux tevar en les invitant a accepter Pavi, pendant 
qu’un autre les appela par leurs noms. Un des officiants versa Pavi 
dans le feu alors qu’un autre surveillait attentivement les ceremonies. 
( st* 1-7), 


offrait par la pens£e 


TakkaN, place devant le feu du sacrific 
Pavi a chacun des tevar, lorsque leurs noms dtaient prononc£s par 
Pofficiant. Bien que cet avi fut du gout de l’ambroisie, il leur semblait 
6tre amer comme le poison, a cause de Pexecution du sacrifice en 
Pabsence du Maitre ( CivaN). (st* 8-9). 
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U arrive e d’Umai 


18 . 


Le sage NarataN qui etait toujours en peregrination 


vint au 

monde terrestre. II vit le sacrifice fait par TakkaN et constata que 
tous les dieux y etaient presents, sauf celui qui a du poison a la gorge 
( CivaN ). II s’etonna de l’absence de ce dernier et de l’arrogance de 
TakkaN qui ne l’avait pas invite. II alia de suite au mont Kayilayairu 
Autorise par Nanti, il entra dans le palais du dieu a l’ceil frontal et 
lui fit part du sacrifice execute par TakkaN sur le bord de la Kankai 
avec l’assistance de MayoN ( Tirumal), de Viti (Brahman ) et autres, 
en son absence, contrairement au ppncipe general. ( st. 1-6 ). 


Paraparai ( Umai) qui Pentendit, voulut voir le sacrifice fait par 
son pere et sollicita de son epoux l’autorisation d’y aller. Le Maltre 
( CivaN) lui dit que TakkaN, devenu audacieux, n’aurait aucune con¬ 
sideration a son egard et lui conseilla d’y renoncer. Mais la ddesse 
( Umai) ayant insiste, il acquiesca. (st. 7-13). 

Elle monta sur un char. Les filles a son service, Cumali et MaliNi 
port&rent des parasols, Mankalai et CumaNai agiterent des eventails, 
tandis que les autres jeterent des fleurs sur le char. Cukecai, epouse 
de Nanti, suivit le char en portant dans ses mains les chaussures 
d’Umai. Deux domestiques, KamaliNi et ANintitai, accompagn&rent 
Cukecai avec des guirlandes de fleurs dans les mains. D’autres filles 
dans&rent et chanterent. Le ministre Cornananti devanca Umai, monte 
sur un taureau et entoure des milliers de Kana. (st. 14-26). 

Kavuri arriva a Pendroit du sacrifice. TakkaN la vit. Il se mit 
colere* Il la reprimanda et lui demanda pourquoi elle 6tait 
alors qu’il ne Pavait pas invitee. Sa fille lui fit remarquer que ses agis~ 
sements 6taient vexatoires et qu’ils auraient des consequences facheu- 

ses. (st. 27-32). 


en 


venue 


TakkaN repliqua: 


Je te meprise, parce que, epouse de celui 
qui d6truit tout, qui danse avec les demons et qui, en consequence, 
est toujours en delire, tu es devenue, toi aussi, orgueilleuse et arro- 
gante. Tandis que les autres me respectent et m’aiment. Je les estime 
et je leur donne Pavi du sacrifice que je refuse & toi et a ton epoux 

(st. 33-37). 


.» 


Cette replique irrita la d6esse. Elle commenga a s’agiter. Ses 
yeux devinrent rouges comme le feu et son haleine brulante. La terre 
trembla. Le dieu qui si&ge sur le lotus ( NaNmukaN), MayaN et les 
amarar tressaillirent. Vimalai, une des compagnes d’Umai, l’exhorta 
au calme en lui adressant des paroles douces. ( st. 38-44 ). 
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Umai s’apaisa. Elle dit a son pere qu’elle ne faisait pas cas des 
propos qu’il avait tenus a son egard, mais qu’elle ne pouvait pas told- 
rer les paroles outrageantes qu’il avait proferees a 1’encontre de son 
epoux. Elle ajouta que son r6le de destructeur n’avait aucun caractere 
malveiliant, mais au contraire il emanait de sa sagesse et de ses senti- 
ments de grace parfaite envers tous les etres. (st. 45-53 ). 


« Aussi ceux qui prononcent, continua-t-elle, les deux lettres Ci et 
Va qui composent son nom, sont surs d’obtenir la beatitude finale. 
Ceux qui le meprisent sont punis sans nul doute. Commetu as commis 
un affront k son encontre en ne 1’invitant pas au sacrifice que tu fais 
maintenant, tu seras surement chatie.» ( st. 54-56 ). 

Cela dit, Umai retourna avec sa suite a Kayilai. Elle fit part a 
son epoux des agissements de TakkaN et le pria de reduire a rien son 
sacrifice. Le Maitre fit semblant de ne pas 1’ecouter. Mais Ampikai 
insista en disant qu’elle en serait contente et satisfaite. ( st. 57-61). 


7 9 . VirapattiraN 

Le Maitre (CivaN ) voulut detruire le sacrifice de TakkaN. II fit 
sortir de son ceil frontal VirapattiraN. Celui-ci avait mille tStes, 
ayant chacune trois yeux et une bouche beante, avec des dents saillan- 
tes et crochues. II etait orne de guirlandes d’os, de cranes et de cara¬ 
paces de tortue et armd du sabre, du javelot, du trident, dudisque etc. 
II portait aux chevilles des anneaux de guerrier. ( st. 1-14). 

Umai qui le vit, devint furieuse. De sa fureur surgit Pattirakali. 
Elle avait mille tetes et deux mille bras. Elle devint la compagne de 
VirapattiraN. ( st. 15 ). 

Tous les deux saluerent CivaN et Umai. VirapattiraN dit a 
CivaN qu’il 6tait pret a ex6cuter ses ordres. ( st. 16-19). 

TakkaN precede a un sacrifice, 
sans nous y inviter. Tu iras lui demander l’avi qui nous est du. S’il le 
refuse tu troubleras son sacrifice, tu couperas sa tete et tu massacreras 
les siens. Et nous viendrons la k ce moment.» (st* 20-21). 

VirapattiraN cr6a de son souffle, de sa sueur et des diffdrentes 
parties de son corps, bon nombre du putam, sous des formes diverses 

L. Sk. 


Le dieu a l’ceil frontal lui dit : 


27 
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et avec des teints divers, portant chacun des armes diverses. Pattirai 
( Pattirakali) crea de son c6te des Kali qui avaient egalement des 
aspects differents. Entoures de toute la bande, VirapattiraN et 
Pattirakali se dirigerent vers le lieu du sacrifice de TakkaN. Parmi les 
putam, PaNukampaN et autres marchaient en t£te, au son de la 
musique. TantaN, HNaki et CinkaN portaient des parasols et des 
eventails. Les Kali precedaient Pattirai, tout en parsemant de fleurs 
le chemin qu’elles suivaient. La poussiere soulevee par la marche de 

Parm6e des putam, obscurcissait le ciel. (st. 22-57). 

J 

9 

VirapattiraN arriva pres de Pendroit du sacrifice. II donna l’ordre 
k son armee de cerner le batiment ou Ton faisait les ceremonies et de 
le surveiller. Les guerriers obeirent. ( st. 58-60 ). 


20 . 


Destruction du sacrifice 

VirapattiraN et Pattirakali penetrerent dans la salle du sacrifice. 
A leur vue les dieux et les tevar tremblerent d’effroi. Les uns disaient 
qufils tueraient TakkaN et tous ceux qui avaient repondu a son invita¬ 
tion au sacrifice, les autres se lamentaient et cherchaient le moyen 
d’echapper au malheur imminent qu’ils allaient encourir. Ils avaient 
tous Pattitude des elephants au milieu d’une foret en flamme. (st. 1-6). 

VirapattiraN s’excita. II prit sa corne et y souffla. Le son qui 

sortit secoua le mont Meru, la terre se fendit et les etres tressaillirent 

de crainte. ( st. 7-10 ). 

¥ • 

CiRuviti ( TakkaN ) s’attrista a la vue ’de ces evenements. II 
demanda a VirapattiraN qui il etait et pourquoi il etait venu en ces 
lieux. VirapattiraN lui dit qu’il etait le fils de CankaraN ( CivaN) et 
lui demanda de sa part Pavi, qui lui etait du. TakkaN lui repondit que 
desormais personne ne donnerait k CivaN Pavi du sacrifice. Les quatre 
maRai ( Veda ) et le Ku^ilai ( Pranava) surgirent k ce moment. Ils lui 
dirent que seul AraN etait qualifie pour presider aux sacrifices et lui 
conseillerent de lui donner son avi. CiRuviti persista. Les maRai et le 
Kutilai quitterent la salle du sacrifice. VirapattiraN reitera alors 
demande. TakkaN lui repondit qu’il ne donnerait jamais Pavi a celui 
qui danse avec une femme sur le terrain de cremation. ( st. 11-17). 

i 

AmpuyaN (NaNmukaN) et les autres etant restes cois en enten- 
dant ces mots, VirapattiraN devint furieux. Il s’elanqa sur Ari et lui 
porta un coup a la poitrine avec sa massue. Ari s’affaissa. Il donna 


en 


sa 
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ensuite un coup de poing au dieu sur les lotus (NaNmukaN ) qui 
tomba sur le sol et coupa les nez et les seins de ses epouses. Les tevar 
essayerent de sortir de la salle du sacrifice et de se sauver. Virapatti-. 
raN les poursuivit. Se servant de ses armes, il les tua les uns apres les 
autres. (st. 18-37). 

Le fils d’AyaN ( TakkaN ) devint stupefait. II se repentit de ses 
actes. Mais il pensa qu’il n’etait pas digne de sa part de s’enfuir com* 

les autres. Il prefera Iutter avec VirapattiraN. (- 38-49). 

Il se presenta devant lui. VirapattiraN lui coupa la t£te avec son 
epee. Avant qu’elle ne tombe sur le sol, il la saisit de sa main et la 
remit a PavakaN ( AkkiNi) qui 1’absorba. Les femmes et les filles de 
TakkaN accoururent. Pattirakali s’elanQa sur elles et les tua, se ser¬ 
vant de son epee. ( st* 50-53 ). 

VirapattiraN et Pattirakali se dirigerent ensuite vers le groupe 
des anfar (tevar ) et des muNi qui se trouvaient encore dans la salle 
du sacrifice. Les putam qui faisaient la garde & l’exterieur, penetrerent 
dans le batiment en demolissant le mur de cloture. Ils se mirent a 
massacrer les tevar et les muNi. Ils eteignirent ensuite les feux sacres 
allumes a l’occasion du sacrifice. Ils cass&rent les pots et les cruches 
qui dtaient places autour des fosses. Ils endommagerent les autres 
objets qui ornaient la salle. Le sacrifice fut done completement desor- 

ganise. ( st. 54-82 )* 

MayavaN ( Tirumal) qui s’etait affaisse sous le coup de Virapat¬ 
tiraN, reprit ses forces et se releva* Il vit le sinistre et devint confus. 
Cependant il voulut entrer en guerre contre VirapattiraN. Il pensa a 
KarutaN, sa monture. Celui-ci etant mort au cours du massacre, ne se 
pr6senta pas. Il transforma alors sa colere en un KarutaN. Il monta 
sur lui et se dirigea vers les putam, en sonnant de sa conque, Il lanca 
des filches sur Parmde de VirapattiraN. Les putam et les Kali atta- 
querent Tirumal. AtinayakaN (CivaN) envoya a VirapattiraN un 
char, tir6 par mille chevaux. (st. 83-93). 

b 

Sur ces entrefaites PaiikayacaNaN (NaNmukaN ) qui dtait egale- 
ment tombe sous le coup de VirapattiraN, reprit connaissance et vit 
le combat. Il regretta son acte et voulut se mettre sous la protection 
de VirapattiraN. Il alia le saluer et lui dit qu’il desirait etre le 
conducteur de son char. VirapattiraN lui pardonna et acquies^a & sa 
demande. Il monta avec Pattirakali sur le char qui fut dirige sur 
MayaN ( Tirumal). Une lutte terrible eu lieu. L’un et l’autre se servi- 
rent d’armes de diverses sortes. Le combat se prolongea, ce qui excita 


me 
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la colere de VirapattiraN. Celui-ci essaya de s’elancer sur Tirumal 
avec une attitude tres menacante. II entendit alors une voix au ciel, 
celle de Kannutal (CivaN) qui disait: «Calme-toi». VirapattiraN 
s’apaisa. Tirumal qui Pentendit egalement cessa le combat et alia im- 
plorer le pardon de VirapattiraN, a qui il dit qu’il etait lui-m£me une 
des quatre catti de CivaN, les trois autres etant Aiyai ( Turkkai) Kali 
et Kavuri. VirapattiraN lui accorda alors sa grace, (st. 94-136). 

L’Infini (CivaN), monte sur son taureau en compagnie d’Umai, 
arriva. VirapattiraN ainsi que Mai et AyaN le saluerent. Kavuri vit 
les cadavres demembres de TakkaN, des anfar ( tevar) et des muNi. 
Elle eut un sentiment de pitie et pria son epoux de les ressusciter. 

(st. 137-142). 


AraN donna 1’ordre a VirapattiraN de le faire. Celui-ci obeit* Les 
cdlestes et 1 


muNi, ressuscites, virent CivaN et son dpouse. IIs 
tremblerent de peur et prierent le Maitre a la gorge noire de pardon- 
ner la faute qu’ils avaient commise en assistant au sacrifice de CiRu- 
viti (TakkaN ). Celui dont une partie du corps est occupee par son 
epouse, leur accorda sa gr&ce. Puis il dit a AyaN et autres qu’ils pou- 
vaient rentrer dans leurs royaumes etreprendre leurs pouvoirs et leurs 

autorit^s. (st. 143-158). 


es 


TicaimukaN ( NaNmukaN ) ne trouvant pas son fils TakkaN 
parmi les gens ramenes a la vie, se prosterna aux pieds du Maitre 
(CivaN) et le pria de le ressusciter comme les autres. Umapati 
(CivaN) donna encore l’ordre a VirapattiraN de le faire, Sur la 
demande de celui-ci, PaNukampaN apporta le corps sans t6te de 
TakkaN. VirapattiraN prit la tete d’un bouc qu’il trouva mort pres 
de la salle du sacrifice, l’ajusta au corps de TakkaN et le ramena k la 
vie. TakkaN vit VimalaN ( CivaN ) et son epouse et trembla de fra- 
yeur. Tout confus, il les salua de sa tete de bouc et implora leur grace. 

(st. 159-168). 

Le Fere a trois yeux (CivaN) s’adressant a Mai, NaNmukaN, aux 
muNi et a TakkaN, dit qu’ils les avait chaties a cause de leur demesure, 
due a leur destin et qu’ils n’avaient rien a craindre desormais. (169- 

170 ). 


Cela dit, il les quitta en 


compagnie de son 6pouse, pour se rendre 
mont Kayilai, Nanti les preceda. VirapattiraN et Pattirakali ainsi 
que les putam les suivirent. Apres et re rentre dans son palais, il crda 

un monde nouveau pour VirapattiraN et Pattiraka]i. Ces derniers le 


au 
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saluerent ainsi que son epouse et allerent vivre dans ce monde avec 
les putam. Ils voyagerent dans le char envoye par le Pere (CivaN ) 
lors de la bataille. PaNukampaN leur servit de conducteur de char. 

(st. 171-176). 


Recherche de la base et du sommet 

Apres le depart de POmnipresent (CivaN ), le dieu au lotus 
rouge ( NaNmukaN ) fit remarquer a son fils TakkaN que le malheur 
qu’il venait d’avoir etait du a son illusion mentale et Pincita a faire 
ses devotions au dieu a l’oeil frontal ( CivaN ). II lui dit que beaucoup 
d’etres etaient sujets quelquefois a cette illusion, dont les consequences 
ddsastreuses ne pouvaient 6tre remediees que par sa grace. II ajouta 
que lui et Mai avaient une fois souffert de cette illusion qui ne se dis- 
sipa que par la bienveillance de VimalaN ( CivaN ). TakkaN demanda 
alors a son pere de lui conter cet evenement. ( st. 1-11 ). 


01 
** / * 


La nuit etant venue, c’est-a- 


TicaimukaN ( NaNmukaN ) parla : 
dire, a la fin de mille Caturyukam qui font pour moi le temps ou il 
fait jour, je me suis endormi. Tout Punivers fut detruit. La mer 
envahit le monde entier, sauf la ville ou Ariyai ( Umai) avait fait sa 
penitence (Kaffci). Celui qui est orne de feuilles de tulaci (basilic ) a 
la tdte ( Tirumal) se coucha alors a )a surface de Peau, sur une feuille 
de banian et s’endormit. A son rdveil il constata la disparition de la 
terre. Il prit alors la forme d’un sanglier et la chercha. Il la trouva 
engloutie dans les abimes. Il la souleva de sa corne et la ramena a sa 
place normale. Orgueilleux de cet acte, il alia se coucher sur Pocean 
de lait et se plongea dans un sommeil spirituel. C’etait a ce moment 
la pointe du jour pour moi. Mille Caturyukam s’etaient ecoules. Je me 
suis reveille et j*ai repris mes fonctions de createur. Comme tous les 
etres meurent pendant mon sommeil et qu’ils sont ensuite recrees par 
moi, a mon reveil, je pensais que personne ne pouvait m’egaler. (st. 
12-26). 


Je vis Mai couche sur Pocean de lait, Je le reveillai et lui deman- 
dai qui il dtait, feignant de Pignorer. Il repondit qu’il dtait mon pere. 
Cette reponse m’ayant irrite, je lui dis qu’il ne pouvait pas pretendre 
etre mon superieur du fait que je suis sorti de son nombril et lui fis 
remarquer que le bois qui produit le feu ne peut pas etre le createur 
de cet element et que la colonne d’ou il est sortit lui-meme ne serait 
jamais plus estimee que lui, Je lui rappelai en outre qu’il avait pris 
dix naissances a la suite d’une imprecation lancee contre lui par 

Piruku, mon autre fils, (st. 27-32). 
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« NampaN ( CivaN) t’a tranche, repliqua-t-il, une tete que tu n’as 
pas encore reprise. Sache que tous les &tres dependent de moi et que 
je suis leur maitre, leur dieu.» (st. 33-38 ). 


Ces paroles m’irriterent davantage, Je lui proposai un duel. Nous 
nous battimes* Le sage NarataN fit son apparition. II nous dit 
qu’aucun de nous n’etait l’Etre Supreme. II nous reprocha d’avoir 
oublie notre dieu et nous conseilla de cesser le combat, faute de quoi 
le souverain maitre (CivaN ) se presenterait devant nous sous la forme 

d’une flamme. ( st. 39-53 ). 


Sans faire attention a ses paroles, nous continuames la lutte qui 
dura mille ans. Beaucoup de choses animees et inanimees perirent. 
Une nuit, celle du quatrieme jour de la pleine lune du mois de maci 

( fevrier-mars ), Paraficoti (CivaN ) s’interposa entre nous deux sous 
la forme d’une flamme colossale. Nous entendimes 


une voix qui nous 
demandait si nous pouvions voir la base et le sommet de cette flamme, 

ajoutant que celui qui verrait le premier la base ou le sommet, serait 

l’Etre-Supreme. Je repondis que je verrais le sommet. MdtavaN 

( Tirumal) se fit fort de trouver la base. ( st. 54-66 ). 


fCannabT ( !Mal ) assuma la forme d’un sanglierj creusa le sol et 
alia dans les mondes infdrieurs. Prenant la forme d’ 


un cygne, je mon. 
tai dans les deux* J’ai voyage mille ans sans pouvoir atteindre le 

sommet, Soudain je vis des cittar sortir de la flamme. Ils se disaient 
que Mai, fatigue, avait abandonne ses efforts et, revenu sur la Terre, 
il avait implore la grace de CivaN et que moi je finirais par perdre 
ma vie si je poursuivais ma recherche. A ces mots mon orgueil dispa- 
rut. Je descendis sur le sol et me reconciliai 

(st. 67.85 ). 


avec KannaN (Tirumal). 


Nous installames tous deux une idole de CivaN (Civalinkam ) 
que nous adorames. Le Maitre (CivaN) fit son apparition a proximite 
de la flamme, en compagnie de son epouse. Nous nous prosterndmes a 
ses pieds et nous implorames son pardon. II nous accorda sa grace et 
demanda ce que nous souhaitions de plus. Nous sollicitames alors le 
don d’avoir sans cesse un amour intense pour lui. II nous accorda ce 
don et disparut avec son epouse dans la flamme. ( st. 86-93 )* - 


Nous adorames ensuite la flamme qui s’abaissa petit a petit et se 

transforma en une montagne ayant la forme d’un Civalinkam. Nous 

fimes le tour de cette montagne, qui prit le nom d’ANalakiri ( Aruna- 

galam ) gt nous rentrames dans 


nos demeures respectives. La nuit ou 
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la flamme apparut fut appelee Civarattiri. Ceux qui adorent CivaN 
pendant la Civarattiri obtiennent par sa grace la sagesse spirituelle. 

(st. 94-98)* 

O mon fils (TakkaN ) ! Comme tu connais maintenant la verite, 
fais tes devotions au Maltre et obtiens ton salut.» (st. 99 ). 


22. TakkaN adore CivaN 

CiRuviti ( TakkaN ) promit a son pere (NaNmukaN) de pratiquer 
le culte de CivaN. II alia a la ville de Kaci (Banaras) et erigea un 
temple sur le bord du fleuve Kankai, & proximite de ManikaNRikai 
( Manikarnikai). II y installa une idole de CivaN ( Civalinkam) qu’il 
adora pendant mille ans. ( st. 1-4). 

Le dieu a l’ceil frontal ( CivaN ) fit son apparition. TakkaN se 
prosterna a ses pieds. II lui exposa ses doleances et sollicita sa grace. 
CivaN pardonna toutes ses fautes. II le placa & la tete de ses kana et 
disparut. ( st. 5-7 ). 

Au moment ou TakkaN partit pour Kaci, Mai, AmpuyaN (NaN¬ 
mukaN ) et le roi des celestes (IntiraN ) saluerent VlraN ( Virapatti- 
raN ) et retournerent chacun chez soi. Ils adorerent MatorpakaN 
(CivaN) et vecurent en parfaite sant6. Les antanar (brahmanes) qui 
avaient assiste au sacrifice de TakkaN et qui avaient et6 tues par les 
putam et ressuscites ensuite, rentrerent 6galement chezeux. (st. 8-11). 

L’histoire (de TakkaN) ayant ete ainsi racontee par KuravoN 
( ViyaLapakavaN}, le fils de celui qui avait coupe les ailes des mon- 
tagnes (CayantaN ) s’en rejouit et alia au monde celeste, ou il mena 
une vie paisible et tranquille. (st. 12 )* 


Le culte de KantaN 

L’empereur MucukuntaN alia voir un jour le sage VaciftaN et 
lui demanda en quoi consistait le culte de VelavaN (KantaN) et com¬ 
ment il fallait ^observer. (st. 1-2). 

Le sage lui dit: 

« Parmi les sept jours de la semaine, vendredi est recommandable 
pour les austerites a Tdgard de celui qui a sauve le monde des celestes 
( MurukaN ). Ceux qui les pratiquent ce jour-la sont surs de la reali¬ 
sation de tous leurs d<§sirs. (st. 3 ). 


23. 
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II y avait un roi du nom de PakirataN. II regnait sur tout l’uni- 
vers. Un nirutaN (acuraN ) appelee KoraN envahit son royaume. 11 
alia alors s’en plaindre aupresde PukaravaN ( Cukkiracariyar). Celui- 
ci lui conseilla d’observer le jeune en Thonneur de celui qui a un 
javelot a la main (ARumukaN ), tous les vendredis et ce pendant 
trois ans. Le roi suivit ce conseil. II jeunait tous les vendredis et ne 
mangeait qu’une seule fois la veille et le lendemain. Trois ans s’etant 
ecoules, le javelot d’ARumukaN vint absorber la vie de KoraN. Paki¬ 
rataN reprit alors son pays et ses pouvoirs (st. 4-7 ) f 


Parmi les sept sages importants, NarataN voulut avoir la supe¬ 
riority. II adora le fils aine de Parppati ( Parvati) qui se presenta 
devant lui et lui dit que son voeu serait exauce s’il venerait son fr£re 
ARumukaN, en observant pendant douze ans le jeune les jours ou la 
constellation karttikai est preponderate. NarataN alia au monde 
terrestre et mena une vie austere. Ne mangeant qu’une seule fois la 
veille, le jour de karttikai il se baignait des l’aube, s’habillait de vete- 
ments blancs, maitrisait ses sens, se livrait a la meditation, adorait 
Cevvel (ARumukaN) et lisait son puranam. Le soir il couchait sur 
Fherbe taruppai et passait la nuit sans dormir, toute sa pensde dtant 
portee vers ARumukaN* Le lendemain matin apres son bain, il adorait 
encore Kantavel et prenait son repas, le seul pour toute la journde* 
Au bout de douze ans, il devint le principal de tous les sages, (st. 
8-16 ). 


Un maRaiyoN ( brahmane ) qui avait observd le jefine de kartti¬ 
kai devint le premier maNu et regna sur le monde entier. Un autre 
antanaN ( brahmane ) au moyen d^ la meme austerity devint le roi 
Tiricanku. Jadis un roi et un chasseur, en observant la mortification 
le jour de karttikai, devinrent respectivement AntimaN et CantimaN, 
de la premiere classe des vallal (celdbres par leurs libdralitys) et 
cyrent leurs autoritds sur toute la terre. (st. 17-19 ). 

Les observances rituelles relatives au service d’ARumukaN sont 
nombreuses. Mais celles pratiquees pendant six jours, au mois d’aip- 
paci ( octobre-novembre ), depuis le premier jour de la quinzaine claire 
sont importantes. Apres leur bain matinal, les devots doivent se livrer 
a la meditation et a Tadoration de KantaN. Le soir ils chanteront 
eloges. Ne buvant qu’une petite quantity d’eau, ils s’abstiendront de 
tout autre aliment. Le septieme jour, ils feront un pucai ( puja) spe 
cial pour MurukaN et ddjeuneront ensuite. En observant ces rites, les 
cdlestes et les muNi ont pu se dylivrer de la tyrannie des 

( st. 20-23). 


exer- 


9 


ses 


avunar. 
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L’empereur manifesta alors an sage VacitfaN le desir de faire lui 
aussi ces austerites. Li les commenca le jour meme et les observa pen¬ 
dant longtemps. Un jour ARurnukaN, monte sur son paon et entoure 
de ses guerriers, dont Viravaku et ses kana, se presenta devant lui et 
lui demanda ce qu’il souhaitait. MucukuntaN sollicita le donde regner 
sur tout 1’uni vers, avec Passistance de Viravaku et de ses guerriers. 
MurukaN lui accorda ce don. Les guerriers mecontents, lui dirent 
qu’apr&s avoir detruit la race de CuraN ( CurapaNmaN ), ils ne vou- 
laient passe mettre au service d’un bomme de la dynastie solaire. 
Cette desobeissance leur valut one imprecation d’ARumukaN qui leur 
dit qu’ils deviendraient hommes et formeraient Farmee de Mucukun¬ 
taN et qu’en faisant ensuite une penitence ils reprendraient leur etat 
primitif. Cela dit, il disparut. Viravaku et autres devinrent des guer¬ 
riers humains et se mirent au service de Pempereur. (st. 24-34). 

* 

MucukuntaN s’installa dans la ville de Karuvur et administra 
sainement son pays. 11 fit construire dans des quartiers speciaux, de 
beaux batiments pour Viravaku et les guerriers. La ville etait si belle 
que les filles celestes prirent naissance dans des families royales de la 
terre et vinrent Fhabiter. L’empereur les maria a Viravaku et ses 
camarades. Pufpakanti une des filles celestes qui epousa Viravaku, 
donna naissance a une fille, qui fut appelee Cittiravalli, et a deux 
garcons nommes respectivement ANakaN et CaNakaN. Cittiravalli 
epousa MucukuntaN. (st. 35-39). 

La femme de TarumaN (YamaN ) vit un jour dans la maison de 
Cittiravalli un perroquet que cette derniere elevait soigneusement. 
Elle voulut Favoir pour elle. Eile en fit part a ses serviteurs qui alle- 
rent Pattraper sans que personne ne le sache. Ils le porterent a leur 
maitresse qui en fut contente. Cittiravalli constata la disparition de 
son perroquet et s 5 en plaignit a son epoux. MucukuntaN parvint a 
savoir que Poiseau se trouvait entre les mains de la femme de maRali 
(YamaN). II donna Pordre a Viravaku d’aller le chercher. Celui-ci 
accompagne de ses guerriers se rendit a la ville de TarumaN (YamaN), 
vainquit ce dernier et rapporta le perroquet. (st. 40-44). 

Quelque temps apres Cittiravalli devint enceinte. Elle eut Penvie 
de manger des fruits. MucukuntaN envoya ses serviteurs chercher des 
fruits dans les pays montagneux. Les habitants de ces regions les em- 

Viravaku se rendit alors dans ces pays et 
livra bataiile avec eux et les vainquit. II apporta une grande quantity 
de fruits a Pimperatrice qui en fut satisfaite. Cittiravalli eut ensuite 
un enfant qui prit le nom d’AnkivarmaN (AkkiNivarmaN). (st. 45-48), 


p^cherent de les cueillir 


28 
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Durant le regne de MucukuntaN un avunaN du nom de Valacu- 
raN alia avec son armee assieger le monde celeste. MakavaN (IntiraN) 
se defendit, mais il ne put vaincre Pennemi. II envoya 
aupres de MucukuntaN, pour demander son assistance. L’empereur 
alia au monde cdleste en compagnie de ses guerriers. II massacra bon 
nombre d’avunar (Voir PI. XXI Fig. 2 ). MakavaN parvint a tuer 
ValacuraN avec son kulicam (Vajra} T uda ) et prit le nom de Valari. II 
amena ensuite MucukuntaN a son palais et lui adressa ses remercie- 
ments et ses felicitations. Puis il adora le dieu 

(st. 49-56). 


un emissaire 


vendre par Tirumal, 


MucukuntaN le vit et en fut ravi. C’etait un assemblage de trois 

idoles: Kannutal etait assis; a ses c6tes se trouvaient Umai et son fils, 

comme sur le mont Kayilai. Ce spectacle eveilla en MucukuntaN 

sentiment de piete profonde. Il commenca a chanter les eloges du 
Dieu et dansa. (st. 57-67). 


un 


_ . Le Maitre lanca un regard gracieux sur Pempereur et lui dit que 
ALiyaN ( Tirumal) 1 avait remis a UmparkoN, (IntiraN ) apres Pa voir 

longtemps venere. Et sans que celui-ci Pentende, il ajouta: « Porte 
moi sur la Terre et venere-moi Id. » (st. 68 ). 

I 
4 

Apres son adoration, IntiraN offrit 


, . XT , . _ , re P as somptueux 4 Mucu- 

kuntaN, lui donna en cadeau des vStements, des parures et des armes. 

Il lui demanda ensuite ce qu’il souhaitait de plus. MucukuntaN lui 
r^pondit qu’il d^sirait porter au monde terrestre le dieu 
et en sollicita 1’autorisation. ( st. 69-72 ). 


un 


qu’il venerait 


IntiraN lui dit: 


. . Jadis Tirumal fit une penitence implorant 

CivaN. Celui-ci apparut avec Kavuri. Il sollicita et obtint de lui le 

don d avoirun enfant. Comme il ne salua pas ace moment Kavuri 

celle-ci devmt funeuse et lanqa une imprecation contre lui, disant 
le his qu il attendait serait vite tue 

(st. 73-81). 


que 
meme. 


par la colere de son epoux 


Afflige par cette malediction, AccutaN ( Tirumal) fabriqua les 
statues du dieu, de la deesse et de leur fils cadet ( MurukaN ), les ins- 

a a ensemble & l’endroit^ m6me ou il se trouvait alors et les adora. 
J3ms il se byra a une penitence rigoureuse pendant des millions d’an- 

rt e 4i m aN - f ’ t n0u _ v . ea “ son apparition, accompagne toujours de 
Catti (Umai Tirumal alia se prosterner d’abord aux pieds de la 

et ensuite 4 ceux du Maitre (CivaN). Celui-ci dit 4 son dpouse 
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de lui accorder sa grace* Umai fit remarquer a CltaraN (Tirumal) que 
3e don a lui accorde par son epoux et la malediction lancee par elle 
ne pouvaient pas disparaitre, mais seulement etre attenues dans une 
certaine mesure. Elle ajouta que son fils serait brule par le feu jaillis- 
sant de l’ceil frontal de son epoux et qu’il serait ensuite ressuscite. 
( <Qu ? il en soit ainsi », dit le Maitre ( CivaN ). Les deux epoux dispa- 
rurent ensuite. (st. 82-89 )* 


De la pensee de Tirumal naquit Kamavel, d’une beaute excellente. 
De son arc de canne & sucre, il lancait des fleches de fleurs sur les 
homines et les femmes et eveillait et attisait l’amour en eux. Un jour 
il lanca sa fleche sur Kannutal ( CivaN ). Celui-ci ouvrit son oeil fron- 
tal et la flamme qui en sortit le brula. Ensuite il le ressuscita Ini- 
meme, Quant a NemiyaN (Tirumal), il alia se coucher sur l’oc6an de 
lait en gardant sur sa poitrine les trois statues qu’il adorait.» (st. 90- 

95). 


IntiraN continua: 

VaRkali. Il attaqua le monde des immortels. Vaincu par lui. je suis 
alle me plaindre aupres du dieu qui dort sur le serpent ( Tirumal). Je 
Fai vu couch6 sur Focean de lait. Il avait sur la poitrine les statues du 
dieu, de la d6esse et de leur enfant qu’il serrait d’une de ses mains- Je 
Fai reveille et lui ai demands protection. Il me remit alors ses statues 
et me dit de les adorer. Je les ai placees sur ma tete et je Fai quitte. 

(st. 96-101)* 


A cette epoque vivait un acuraN du nom de 


AccutaN (Tirumal) se retira de Foc6an de lait. Il se rendit au 
salon d’or de Tillai, ou notre Maitre danse. Il se prosterna a ses pieds 
et y resta pendant quatre mois, admirant sa danse. Puis il engagea 
une guerre contre VaRkali et le tua. Apres la mort de FacuraN, il 
retourna a Focean de lait. Je suis rentr6 au monde celeste et je conti¬ 
nue a y adorer les trois divinites qui m’avaient et6 donnees par Mai. 
Si ce dernier consent, je n’aurais aucune objection a vous les remettre.» 
(st. 102-108). 


MucukuntaN alia a Focean de lait et fit part a KecavaN (Tiru¬ 
mal) de l’objet de sa visite. Ce dernier lui dit d’aller prendre les 
statues qui se trouvaient entre les mains d’IntiraN, de les porter au 
monde terrestre et de les adorer. MucukuntaN rapporta a PurantaraN 
( IntiraN) cette reponse qui le peina beaucoup. Il ne voulut nullement 
se dessaisir des statues. Il eut recours a un moyen astucieux. (st* 109- 
110 )* 
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II fit venir le sculpteur de son royaume et fit fabriquer six series 
de ces statues, identiques a celle qu’il possedait. II les remit une a une 
a MucukuntaN qui, a chaque fois, s’exprima : « Ce n’est pas la vraie 
serie», car aucune des statues ne lui dit mot. Enfin IntiraN apporta 
la serie que lui avait donnee Tirumal et la tendit a Pempereur. Sans 
que son possesseur Pentende, le dieu a trois yeux dit a MucukuntaN: 
(< Nous venons a toi, porte-nous sur la Terre ». A ces mots, Pempereur 
affirma que ces statues etaient celles adorees par ALiyaN (Tirumal) 
et demanda de les lui remettre. Le roi des imaiyavar ( tevar) les lui 
donna ainsi que les six autres series et lui recommanda de les installer 
dans des lieux saints comme Kamalalayam( Tiruvarur ). (st. 111-116). 

a Arur 

(Tiruvarur) dans le temple de CivaN les statues adorees par le dieu a 

la guirlande de tulavu (basilic) et les six autres series respectivement 

a Nakai, NallaRu, KaRayal, Kolariyur, Vaymiyur et MaRaikkaNam 

(TirumaRaikkafu). II organisa ensuite une fete en Phonneur des divi¬ 
nites d’Arur. ( st. 117-119 ). 

Le roi des celestes (IntiraN ) qui pensait avoir commis un peche 
en remettant k MucukuntaN les statues qu’il avait adorees, assuma la 
forme d’un pulayaN ( paria) et vint sur la Terre. Monte sur un ele¬ 
phant, il annonca au son du tambour la fete des divinites installees 
Arur et invita les gens a y assister. (st. 120-121). 

MucukuntaN organisa egalement d’autres fetes speciales, 

epoques differentes, dans chacun des six autres lieux ou il avait installe 
les trois divinites. ( st. 122). 


MucukuntaN retourna au monde terrestre. Il installa 


a 


a des 


MakavaN (IntiraN) resta longtemps a Arur, 
et assistant a ses fetes. Il fit ensuite 


venerant le «Parfait» 

... une penitence. Il reprit alors sa 

lorme primitive et retourna au monde celeste. ( st. 123). 


Apres avoir longtemps exercS ses pouvoirs a Karuvur, Mucukun 
taN confia son royaume a son fils AnkivaNmaN et fit une penitence 
apres laquelle il se rendit an mont Kayilai. Viravaku et les guerriers 
laisserent leurs fils au service d’AnkiVaNmaN, reprirent la forme 
d’habitants du ciel et allerent vivre sur le mont Kantakiri ou ils firent 
leurs devotions au dieu arme de javelot ( MurukaN ). ( st. 124-126 ). 

L’importance et la gloire du culte du « Maitre Absolu » (KantaN) 
sont si grandes que, ceux qui lesuivent obtiennent tout ce qu’ils desirent 

et sont respectds m^me par les imaiyavar (tevar). (st. 127). 
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Il y a une montagne appelee ValliveRpu ( Vallimalai), a proxi- 
mite de la ville de MeRpafi, dans le pays Tontainafu. Dans un village 
situe au pied de cette montagne, vivait un chasseur du nomde Nampi. 
II avait des enfants qui etaient tous des garcons. L’absence de fille le 
chagrina. ( st. 1-18 ). 

i 

Sur le flanc de la montagne un sage nomme CivamuNi faisait sa 
penitence. Un jour une biche vint a passer devant lui. Quand il la vit, 
il eut des pensees lascives, Son regard amoureux fit operer la concep¬ 
tion en la biche. La fille de Mai pen^tra dans son embryon. La biche 
erra 9 a et la et mit bas dans un fosse, creuse par les femmes des chas¬ 
seurs pour d£terrer des tubercules de valli ( patate). La mereconstata 
que son petit n’etait pas de son genre. Elle l’abandonna dans le fosse 
et s’eloigna. C’etait une charmante enfant, ornee de bijoux et vetue de 
feuillage. Elle poussait des vagissements. (st. 19-32). 

Nampi, accompagne de son epouse (Voir PL XXII Fig. 1) et de 
sa suite, arriva a cet endroit en promenade. Il entendit le cri du bebe. 
Il courut vers le fosse et il y vit l’enfant a son grand etonnement. 
Heureux d’avoir trouve une fille, il la prit dans ses bras et la porta a 
son epouse qui en fut ravie* Tous deux rentrerent & la maison avec 
Penfant et organiserent des fetes. On lui donna le nom de Valli, parce 
qu'elle a ete trouvee dans un fosse de valli ( patate). ( st. 33-43 ). 

L’enfant grandit a la joie des parents. Elle eut douze ans. Selon 
les us et coutumes de la classe des chasseurs, Valli fut envoyee aux 
champs de millet pour surveiller les cultures. S’installant dans un 
itanam'^ construit au milieu des champs, elle surveillait les moissons. 
(Voir PI. XXII Fig. 2). Se servant de claquettes, elle effrayait les 
perroquets et les autres oiseaux. A Laide de la fronde, elle chassait et 
eloignait les animaux, tels que sangliers, cerfs etc. (st. 44 - 54 ). 

ARumukaN voulut accorder sa gr&ce a Valli. Il quitta le mont 
Kantavarai (Kantamalai ou Kantakiri) et arriva a Tanikai. Le sage 

NsrataN vint le rejoindre, apres avoir visite Vallimalai. Il lui parla de 
Valli. Il fit dtat de sa beaute et de sa devotion pour lui. (st. 55-64). 

ARumukaN assuma la forme d’un chasseur (Voir PI. XXIII Fig. 1 ), 
Arme d’un arc et muni des fleches, il arriva aux champs de millet 


Iianam dit aassi paran est une sorte de hutte asse?; ^levee, soutenue par 


quatre poteaux. 
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gardes par Valli. II s’approcha du paran ou elle se trouvait et lui 
adressa des paroles douces. II lui demanda quel etait son nom et a 
quel village elle appartenait. A ce moment Nampi vint voir sa fille, 
accompagn.6 d’autres chasseurs. ARumukaN se transforma alors en un 
arbre v6nkai (Pterocarpus bilobus ). Nampi donna A sa fille de la 
patate, du miel, de la farine de millet et du lait pour se nourrir. Les 
chasseurs constaterent la presence spontanee de l’arbre. Pensant qu’il 
pouvait porter malheur, ils voulurent Pabattre. Nampi demanda a sa 
fille comment cet arbre se trouvait a cet endroit. Elle repondit qu’elle 
n’en savait rien. II defendit alors a ses hommes de 1’abattre et quitta 
les champs, (st, 65-81). 

Apres le depart de Nampi, le Maitre (ARumukaN) reprit la forme 
d’homme. II s’avanca vers Valli et engagea avec elle une conversation 
au cours de laquelle il manifesta le d6sir de Pepouser (Voir PL XXIII 
Fig. 2.) Par pudeur Valli baissa la tete. Elle repondit qu’il ne serait 
pas digne de sa part d’aimer une fille appartenant a la classe basse des 
chasseurs. A ce moment ils entendirent le son des tambours et des 

i 

cornes. Nampi revenait aux champs avec sa troupe. Valli dit A son 
interlocuteur que les chasseurs etaient mechants et qu’ils lui feraient 
du mal s’ils venaient a le voir en ces lieux. Elle lui conseilla de s’enfuir. 

(st. 82-93 ). 


KumarecaN (MurukaN) se transforma anssitot en un devot 
civaite, tres age. II alia droit vers le chef des chasseurs, lui remit une 
pincee de cendre sacree et le benit. Nampi se prosterna a ses pieds et 
lui demanda ce qu’il desirait* Le devot lui dit qu’il etait venu dans 
Pintention de prendre des bains purificateurs dans le ruisseau qui 
deseendait de sa montagne. Le chasseur lui promit toute son aide et 
le pria de tenir compagnie a sa fille, II remit a cette derniere sa nour- 
riture habituelle et rentra chez lui, suivi de ses hommes. ( st. 94-99). 

Le vieillard dit a Valli qu’il avait faim. Elle lui donna de la 

farine de millet melangee avec du miel. II la mangea. II dit ensuite 

qu’il avait soif. La fille lui indiqua une source a quelque distance de 

la et lui dit d’aller s’y desalterer. Le devot lui fit remarquer que ne 

connaissant pas bien la disposition des lieux il ne pouvait pas y aller 

seul et la pria de Paccompagner. Valli le mena A la source, ou il but a 
satidte. ( st. 100-103 ). 


Apres s’etre desaltere, il lui dit: « 
soif. Maintenant j’ai une fievre d’amour, 


Tu as apaise ma faim et ma 

c’est a toi de la guerir. 
ces mots Valli lui adressa des reproches, le quitta et se precipita vers 
les champs. (st. 104-109 )* 


A 
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MurukaN pensa a son frere au visage d’eiephant ( VinayakaN). 
Celui-ci, sous la forme (Tun gros elephant, surgit devant elle. Elle 
s’effraya, rebroussa chemin et courut vers Je vieillard pour lui deman- 
der secours et protection. Elle lui promit en outre de se soumettre a 
son desir. Le vieillard salua l’elephant et Finvita a s’cloigner, ce qu’il 
fit aussit6t, II amena alors Valli dans un bosquet et Fembrassa. Puis 
il se montra sous sa forme reelle, avec six tetes, douze bras, arme de 
javelot et d’autres armes et monte sur un paon. Ravie de cette vision, 
Valli se prosterna a ses pieds ( Voir PI. XXIV Fig. 1 ). II la releva et 
lui dit qu’il s’etait presente a elle pour lui accorder sa grace car, fille 
de Tirumal dans sa vie antdrieure, elle avait fait une penitence longue 
et rigoureuse pour l’avoir comme epoux. II lui conseilla de retourner a 
ses champs de millet, ajoutant qu’il irait la la retrouver ensuite. Valli 
obeit. ( st. 110-120). 

Une amiequi surveillait un champ voisin vint voir Valli, dontl’at- 
titude dveilla en elle des soupcons. Elle la questionna sur son absence 
momentande et sur le changement de sa physionomie. Valli rdpondit, 
mais ses reponses etaient evasives. A ce moment celui qui s’£tait 
transform^ en un arbre revint sous la forme d’un chasseur et demanda 
aux deux filles si elles avaient vu passer un Elephant saignant de la 
bouche et couvert de blessures qu’il pretendait lui avoir faitesavec ses 
fleches. L’amie constata alors que Valli et le chasseur se lancaient 
mutuellement des regards amoureux. Elle demanda done au chasseur 
de s’dloigner. Celui-ci lui dit qu’il aimait sa compagne et qu’elle devait 
faciliter leur rencontre, faute de quoi il irait en mataF dans les rues de 
son village, avec un portrait de Valli a la main. Elle le pria alors de 
ne pas le faire et lui promit d’amener son amie a un bois voisin ou 
il pourrait la retrouver. Le chasseur alia a ce bois et attendit Valli. La 
compagne y amena cette derniere, lui dit de se reposer au pied d’un 
arbre et la quitta pour aller lui chercher des fleurs. Le chasseur pro- 
fita de cette occasion et s’approcha de Valli qui se prosterna a ses 
pieds. Il la souleva et Fembrassa. Puis il lui dit d’aller a son paran et 
de surveiller les cultures avant que son pere n’y vienne. Cela dit, il se 
s6para d’elle. Valli retourna a sa place oh son amie vint la rejoindre 

avec des fleurs. (st. 121-146). 

Les 6pis de millet vinrent a maturite. Les montagnards devant 
faire la moisson, ordonnerent a Valli de rentrer au village. Le coeur 
gros, elle revint a la maison de ses parents. Sa rencontre avec Punka- 
var (MurukaN ) devint impossible. Elle s’en affligea et commenga a 

* Le matal est le fait par un amoureux desesp<§re de monter sur un cheval 
fabriqu^ avec des branches dentges de palmier et de se faire trainer dans les rues 
pour en mourir de douleur. 
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deperir. La mere fit venir une pythonisse qui dit que son deperisse- 
ment etait du au manque de devotion a MurukaN. On organisa alors 
une ceremonie en son honneur. (st, 147-157 ). 

Un jour Cevvel (MurukaN) revint aux champs de millet. N’y 
trouvant pas Valli, il se desesp£ra et erra ca et la. Au milieu de la 
nuit, il alia a son village. L’amie de Valli Papercut devant sa maison. 
Elle se precipita vers lui et lui dit que sa rencontre avec son amante 
etant difficile, il lui serait loisible de l’enlever. Et elle lui amena Valli. 
Tous les deux quitterent subrepticement le village. ( st. 158-169). 

Le lendemain la femme de Nampi se reveilla de bonne heure. Elle 
constata la disparition de sa fille. Elle se desola et en fit part a son 
epoux* Celui-ci devint furieux et alia a sa recherche, accompagne de 
ses guerriers montagnards. Valli les apercut de loin. Elle trembla de 
peur. ARumukaN la consola. Les poursuivants haterent leurs pas et 
cernerent les fugitifs. Ils lancerent des fieches sur MurukaN. Le coq 
qui se trouvait avec lui chanta. Des qu’ils entendirent son chant, les 
chasseurs tomberent evanouis sur le sol et perirent. (st. 170-184). 

En voyant ses parents morts, Valli se lamenta. KantaN quitta 

aussitbt cet endroit et continua son chemin avec elle. Le sage Nara- 

taN se presenta devant eux et dit a MurukaN qu’il n’etait pas logique 

d’emmener Valli, sans accorder sa grace a ses parents. 11 retourna 

alors a l’endroit ou se tronvaient les cadavres et demanda a Valli de 

* * 

les ressusciter. Cette derniere jeta un regard gracieux sur eux. Nampi 
et ses compagnons se relev&rent comme s’ils etaient tires du sommeil. 
Le Maitre (MurukaN ) prit aussitdt sa forme naturelle. Frappe d’ad- 
miration et d’etonnement, le chef des chasseurs lui fit ses reverences 
et le pria de revenir k son village avec Valli pour se marier legitime- 
ment avec elle et de retourner ensuite chez lui. (st. 185-192 ). 


ARumukaN regagna la demeure de Valli. NarataN les accom- 
pagna. Tout le village fut en fete. Les fiances s’assirent sur une peau 
de tigre. ARumukaN regarda gracieusement sa fiancee qui, perdant 
aussitot son aspect de fille de chasseur, reprit sa forme divine. Tous 
les invites se rejouirent de ce changement. Nampi mit la main de 
Valli sur celle de KantaN et declara lui donner sa fille en mariage. 
NarataN, servant d’officiant ( Voir PL XXIV Fig. 2 ), fit les ceremo¬ 
nies du mariage. ( st. 193-200 ). 

Le dieu des dieux (CivaN), accompagne de la fille du roi des 
montagnes ( Umai) et entoure d’Ari, de NaNmukaN et du roi des 
celestes ( IntiraN), apparut en Pair. Lui et son epouse bdnirent les 
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maries, tandis que les autres Jeur presentment leurs respects. Les 
noces termin6es, ils disparurent tous. Nampi offrit ensuite aux maries 
et aux invites un repas ou furent servis a profusion du miel, de la 
farine de millet et des fruits. ( st. 201-209 ). 

ARumukaN dit a Nampi qu’il desirait aller au mont Ceruttani 
(Tanikai) et y rester quelque temps. Les deux epoux prirent cong£ de 
leurs parents et se rendirent a cette montagne par la voie a£rienne. Ils 
s’install&rent dans un temple que l’architecte des tevar y avait cons- 

truit pour eux ( Voir PL XXV Fig. 1 ). (st. 210-214). 

Un jour Valli demanda a son epoux de lui parler de la gloire du 

mont Ceruttani. 

* 

« Cette montagne, lui dit-il, prit le nom de Ceruttani* parce que 
ma fureur contre CuraN ( CurapaNmaN ) et autres s’est apais6e lors- 
que je suis arrive ici. Etant situee non loin de KaSci, elle est c6l&bre 
comme cette ville. Le dieu a la gorge noire ( CivaN ) prefere Kayila- 
yam aux autres montagnes; quant a moi, je pr6f&re Ceruttani aux 
autres. IntiraN a plantd au bord d’une source de cette montagne trois 
plantes de ndnuphar bleu donnant chacune une fleur par jour, Tune le 
matin, une autre a midi et la troisieme le soir. Ceux qui r6vkrent cette 
montagne sont d^livres de leurs p£ch6s. Ceux qui nous adorent, apr&s 
un bain dans sa source, arrivent facilement a notre royaume. Ceux 
qui nous font leurs devotions en ces lieux pendant cinq jours obtien- 
nent tout ce qu’ils desirent, meme la felicit6 supreme. Un acte de 
charity fait ici, donne le fruit de plusieurs actes accomplis en d’autres 
endroits. ( st. 215-228 ). 


Valli trouva ces explications satisfaisantes. Elle resta avec son 
6poux a Ceruttani pendant quelque temps, adorant avec lui une des 
cinq formes ( Civalinkam ) de celui dont la grandeur echappe a Mai et 

AyaN. ( st. 229-231). 

ARumukaN quitta Ceruttani et se rendit avec son Spouse a sa 
montagne de KantaveRpu (Kantakiri ), situee non loin de la montagne 
d’argent (Kayilayam ). La fille d’lntira^N (TeivayaNai) qui 6tait seule 
dans le temple alia devant eux, salua ARumukaN et le recut avec joie. 
Valli se prosterna a ses pieds. TeivayaNai l’embrassa et lui dit qu’elle 
etait heureuse de trouver en elle une bonne compagne. Le dieu arm6 


Ceru =*= fureur; tani = apaisement. 


L. Sk. 
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de javelot ( MurukaN) alia ensuite se placer sur son trone. Valli et 
TeivayaNai se mirent a ses cotes ( Voir PL XXV Fig. 2). ( st. 232- 
237). 


Sur la demande de TeivayaNai, MurukaN lui conta 1’histoire de 
Valli. II lui dit: « Toi et Valli, vous etes toutes les deux lilies du dieu 
arme de disque (Tirumal ). Vous avez voulu m’epouser et, a cet effet, 
vous avez fait une penitence pendant douze ans. Je me suis presente 
devant vous et vous ai dit de prendre naissance, toi au monde celeste 
et Valli sur la Terre. En consequence, tu es devenue fille de celui qui 
a le nuage pour monture (IntiraN) et je suis venu t’epouser. Valli deve¬ 
nue fille de CivamuNi, a ete elevee par une famille de chasseurs de 
ValliveRpu (Valiimaiai). Je suis alle la trouver et, par des my 
je lui ai fait reprendre ses anciens sentiments. Ses parents out consenti 
a son mariage. A pres 1’avoir epousee, je suis reste avec elle pendant 

quelque temps sur la montagne sacree ( Ceruttani), d’ou je suis 
ici.» ( st. 238-251 ). 

TeivayaNai se rejouit de cette histoire. Valli se prosterna encore 
une fois a ses pieds et lui dit qu’elle etait heureuse d’etre sa soeur, 
comme dans la vie ant6rieure. TeivayaNai la souleva et Lembrassa, 
disant qu’il n’y avait pas de bonheur plus grand que de vivre avec 

elle, sous la protection gracieuse du Mattre ( MurukaN). (st. 252-254). 


steres 


venu 


Les deux femmes vecurent en bonne harmonic, ven6rant leur 
dpoux, comme les rivieres Kankai et YamuNai qui se jettent a la mer 
ou elles s unissent. KumaraN, leur accordant toujours sa grace, resta 
en leur compagnie sans se separer d’elles, de facon qu’on put dire 
qu ils etaient tous les trois, comme les trois yeux sur le visage de 

PiflffakaN (CivaN ). (st. 255-259 ). 


Le coq qui represente le drapeau du dieu a six tetes, le paon qui 

lui sert.de monture, son char (MaNavekam), le bdlier (qui est sortit 

du sacrifice de NarataN), son javelot et ses autres armes, lui rendaient 

leurs services, se trouvant tantdt dans son temple, tantot aux environs 
du temple* ( st. 260-265). 

i 

Ceux qui lisent 1’histoire de KumarecaN (KantaN), ceux qui la 
racontent et ceux qui 1 entendent obtiennent, par sa grace, la beatitude 
finale. Venerons done sans cesse ses pieds saerds. (st. 266-267). 
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.4gastya 


Skanda lui enseigne le sens de la syllabe OM, I. 17,41-42 

recoit de Joiva l’ordre d’aller, accompagne de la Kaveri, abais- 
ser le Vindhya et de s’installer sur le Potiyai, II. 23, 9-16 

egare dans la montagne en laquelle s’etait transforme le magi- 
cien Krauftca, la crevasse de son b&ton et condamne Kraufica a 
garder cette forme de montagne, II. 24 

abaisse le Vindhya, II. 25 

met a mort Ilvala et digere Vatapi, II. 26 

fait penitence pour expier le meurtre d’llvala et Vatapi, II. 27, 

1044 


poursuit Ganesa deguise en jeune brahmane, IL 27, 38-57 
transforme le temple visnuite de KuRRalam en un temple de 

f&va. II. 28 

^'4 / 


Agni 


sur 1’ordre de Siva, prend en meme temps que Vayu, les etin- 
celles jaillies des six tetes du dieu, pour les porter dans la 

Gaiiga, I. 11, 51 sqq 

prend la forme de l’etendard de Skanda, IV, 13, 205-209 


Agnikopana 


combat avec Simhamukha, IV. 12, 156-166 


Agnimukha 


blesse Vlrapurandara et tue les sept autres vlra, 


IV. 8, 39-65 


blesse par Virabahu, appelle Kali a son aide, IV. 8, 66-91 
tu6 par Virabahu, IV. S, 133-147 


recoit la garde d’lndranl, II. 31 s 18-20 ; II. 32, 52-64 

ddlegue la garde d’lndranl a Kala, II. 32, 65-68 
histoire de sa naissance, IL 32 


AiyaNar 


tue par Madhu, IV. 3, 150-1/0 


Ajamukha 
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nee de Kasyapa et Maya, II. 3, 26-27 


Ajamukhi 


seduit Durvasa et a de lui deux enfants, Ilvala et Vatapi 


II. 20, 1-10 


tente d’enlever Indram, IL 34-36 

vaincue par Kala, II. 36 

se plaint aupres de Surapadma, II. 41 


fille de Visnu, fait penitence dans le Saravana, pour 
obtenir de devenir epouse de Skanda, devient fille 
d’Indra, est confiee a Airavata, I* 18, 1-7 


Amrtavalli 


Anala 


tue par Simha, IV. 3, 112-128 


se rend a Mahendrapura et communique a Surapadma la 
nouvelle de la mort de Taraka, I. 22, 20-45 


Asurendra 


combat avec Kanaka, Unmatta, Matta, Sirpha, Dandaka, 

Somaka, Vijaya, IV. 4, 88-112 


tue par Virabahu, IV. 4, 119-124 


Asurendra 


apres la defaite de son fils Gajamukha, se transforme en 

oiseau, VI. 14, 260-263 

- combat avec les bhuta, tue par Megha, I- 4, 332-351 

- tue par Ugra, IV. 4, 53-87 

it 

- gardien de Lanka, tu6 par Virabahu, III. 5 

Barattement de la mer de lait, II. 32 ; VI. 13, 303-313 


Atighora 


Atisura 


Ativlra 


Bhadrakall 


nait de la col£re de Parvatl, VI. 19, 15 
fait descendre la Ganga sur la terre, VI. 13, 375-376 

obtient le chatiment de Ghora par ses penitences faites en 
rhonneur du javelot de Skanda, VI. 23, 4-7 

coupe une t6te de Brahman, le ressuscite, garde la t£te 
coupee dans la main, VI. 13, 171-177 


Bhagiratha 


Bhairava 
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demande aux muni et aux dieux 1’aumone de leur sang, puis 
les ressuscite, pique Visvaksena sur son javelot? demande a 
Visnu I’aumdne de son sang, lui rend sa force, ressuscite 

Visvaksena, VI. 13, 178-197 


fils de Surapadma, attache le soleil au pied de son 

berceau, II. 19, 4-14 


Bhanukopa 


a la recherche de celui qui a blesse Ajamukhi, se rend au 
monde des dieux et combat avec les dieux commandes par 

Jayanta, II. 43 


met en prison les dieux et Jayanta, II. 43, 28-96 
combat avec Ugra, Dandin, Pinakin et les huit vlra, IV. 3, 

197-262 


premier combat avec Virabahu, IV. 3> 263-353 
quitte le champ de bataille, IV* 3, 354-393 

deuxieme combat avec Virabahu, IV. 5, 1-131 

quitte le champ de bataille, IV. 5. 139-144 

lance le mayastra sur le camp des bhuta, IV* 5, 147-168 

troisieme combat avec Virabahu, est tue par lui, IV. 11, 1-144 


Brahman 


prescrit aux muni le Naimisaranya comme lieu de 

pdnitence, P. 6, llOsqq 

ordonne k Kama d’exciter le desir chez Siva pour qu’il rompe 

son ascese, I. 4, 1-76 

interroge par Skanda sur le sens de la syllabe OM, ne peut 
repondre et est jete en prison, I. 16? 1-15 

donne son enseignement a Daksa sur la superiorite de Siva, 


VI. 1 

entreprend un sacrifice dont il destine la premiere oblation a 

Siva, VI. 10, 1-5 

dispute a Visnu la prddminence, refuse de reconnaitre celle de 
^iva apparu entoure d’une fiamme, a une tete tranchee par 

Bhairava cree par Siva, VI. 13, 154-170 

implore le pardon de Virabhadra, VI. 20, 94-136 
lutte avec Visnu pour la preeminence, VI* 21, 1-53 
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sous la forme (Tun hamsa, cherche a atteindre le sommet de la 
flamme qui entoure !oiva, VL 21, 67-85 

adore la flamme qui se transforme en la montagne Arunacala, 

VI. 21,* 94-98 


enseigne le kamasastra a Indra, V* 5, 19-50 


Brhaspati 


combat avec Simha, tue par lui, IV. 3, 129-149 


Canda 

• a 


condamne au declin par une malediction de Daksa, 

i- 

f # , , 

obtient de la gr&ce de Siva, de garder un seizi£me de son 
corps, de croitre et d6croitre periodiquement, VI. 4, 35-48 


Candra 


VI. 4, 3-6 


Citravalli • 


epouse M'ucukunda et donne naissance a Agnivarman, 

VI. 23, 35-48 


i 


4 


Dadhici 


— montre a Daksa la grandeur de Siva, VI. 12-15 
- recoit Tenseignement de Brahman sur la superiority de Siva, 

VI. 1 

fait penitence pres du Manasasarovara et obtient de ^iva 
richesse et puissance matyrielles? VI. 2 

condamne Narada a toujours errer sur la terre, VI. 3, 52-55 
engendre 23 filles, marie les treize premieres a Dharma, les 

autres a Bhrgu, etc., VI. 3, 56-66 

engendre 27 filles qu’il marie a Candra? VI. 4, 1-2 

maudit Candra et le condamne au declin, VI. 4, 3-6 

trouve dans la Yamuna une conque qui se transforme en une fille 

(Parvati) et l’adopte, VI. 6, 14-19 
va au Kailasa, a l’entree refusee par les bhuta, VI. 9 

s’oppose a ce qu’une oblation soit donn6e a ^iva dans le 
flee celebre par Brahman, VI. 10, 6-19 

i 

prepare un sacrifice, VI. 11 

malgre ^les remontrances de Dadhici, refuse d’offrir une obla¬ 
tion k ^iva, VI. 12-15 

celebre le sacrifice auquel il refuse d’inviter £iva, VI. 16-17 


Daksa 


cacn 



231 


tue par Virabhadra, VI* 20, 159-168 

ressuscite avec une tete de bouc, VI. 20, 159-168 
adore Siva a Kasi, VI. 22, 1-7 


Daksa (1000 fils de } font penitence pour obtenir le pouvoir de creer 

des etres, puis sur le conseil de Narada, pour obtenir le salut 

VI. 3, 1-25; 26-51 

combat avec Asurendra, IV. 4, 103-104 


Dandaka 

• * 


Dandin 


• combat avec Bhanukopa, IV. 3 210-212 
combat avec Simhamukha, IV. 12, 169-175 


Dasamukha 


tue par Simha, IV, 12, S6-9S 


Devasena 


son origine, I. 18, 1-7 
dpouse Skanda, V* 2 


Dharmadatta 


pour s’etre laisse duper par un alchimiste, est trans¬ 
forme en dlephant, II. 5, 114-147 


retrouve sa forme grace & Skanda, IL 5, 148-152 


Dharmakopa — attaque les bhuta, IV. 10, 1-22 

— combat avec Vlramartanda, IV* 10, 23-50 

♦ « * * 

— tue par Virabahu, IV. 10, 51-70 


Gajamukha — tu6 par Virabahu, III. 6, 1-48 

Gajamukha — recoit Instruction de Sukra, fait penitence, obtient de 

Siva le don d’etre invincible, etc., VI. 14, 45-98 

— vaincu par Ganesa a Tiruccenkafu, VI. 14, 211-250 


se transforme en rat, devient monture de Ganesa, VI. 14, 


251-259 


tu6 par Siva, VI, 13, 131-153 


Gaj&sura 


— prend la forme d’un corbeau, pour renverser la calebasse 

d’Agastya ou se trouvait la Kaverl, II. 27, 35-36 


Ganesa 

* 
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ayant pris la forme d’un jeune brahmane est poursuivi par 

Agastya, II, 27, 38-57 

combat avec Gajamukha a Tirucceiikafu, VI. 14, 211-250 

Gajamukha s’etant transforme en rat, le soumet et en fait sa 

monture, VI. 14, 251-259 

va a Alahkatu, delivre Visnu de la malediction de Parvatl qui 
l’a transforme en serpent, VI. 15, 1-5 

a l’appel de Skanda, apparait sous la forme d’un eldphant et 

effraie Valll, VI. 24. 110-120 


- regoit les etincelles jaillies des cinq t£tes de Siva, appor- 
tees par Vayu et Agni, les charrie et les depose dans l’etang 
Saravana, I. 11, 74-91 


Ganga 


conseille la conciliation a son p&re Surapadma et, devant 
le refus de celui-ci, part en guerre, IV. 7, 1-50 

combat avec Nila, IV. 7, 90-110 

combat avec Virabahu, s’enfuit et se cache dans la mer sous la 
forme d’un poisson, IV. 7, 111-131 

emmene la terre au fond des 
incarne en un sanglier, VI. 13, 16-21 


Hiranya 


Hiranyaksa 


tue par Visnu 


eaux 


- fait un sacrifice a Brahman et recoit le don de pouvoir 
ressusciter son fr&re Vatapi, II. 20, 15-22 

use de ce don pour faire perir les muni, II. 20, 27-30 
tue par Agastya, II. 26 


Ilvala 


- fait p6nitence sur le Mont Meru, pour obtenir I’aide de fsiva 
contre l’asura Surapadma, L 3, 32-35 

menace de voir son epouse Indrani enlev^e par S'urapadma, 
quitte sa capitale celeste et se cache sur la terre a CiRkaLi, 

II. 21 


Indra 


souffre d’une p6nurie de fleurs causee par la secheresse, 


II. 21, 46-47 


sur le conseil de Narada, fait penitence et adore Ganesa pour 
faire venir la Kaveri dans son jardin, II. 27, 10-33 

entend les plaintes des dieux et leur promet d’aller au Kailasa 
intervenir aupr&s de Siva en leur faveur, II. 30 
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se rend an Kailasa avec les dieux pour demander k Siva pro¬ 
tection contre Jourapadma, II. 33 

apprend la tentative d’Ajamukhl contre sonepouse, et emmene 
celle-ci au Meru ou ils se'cachent, II. 38 


se transforms en paon et devient monture de Skanda, IV. 13, 

366-391 


— couronnd par Skanda, V. 3, 30-41 

— veut renoncer au monde, revient sur sa decision sur le conseil 

de Brhaspati, V. 5 

— va au Kailasa, lance son foudre sur Siva qui a pris la forme 

d’un ddmon poste a l’entree, VI. 13, 198-211 

— tue Valasura, VI. 23, 49-56 

— sous la forme d’un paria assiste aux f6tes de Tiruvarur VI. 23, 


120 




— donne a Mucukunda les statues de Siva, Uma et Skanda ado- 

rees par Visnu, VI. 23, 111-116 

n6 de la col&re de Siva contre Indra, recueilli par 
Varuna, tire sur les barbes de Brahman, VI* 13, 212- 

230 

combat avec Visnu, VI, 13, 236-240 

soul&ve le disque que Siva a tracd sur le sol et est tu6 par lui, 

VI. 13, 245-270 


Jalamdhara 


— attaque Bhanukopa, II. 43, 12-27 
tue Nilakes'a, II. 43, 44-57 

est vaincu et mis en prison par Bhanukopa, II. 43, 61-96 


Jayanta 


— recoit d’AiyaNar la garde d’lndrani, II. 32, 65-68 

— d6fend Indrani enlevde par Ajamukhl, II. 36 


Kala 


vient a 1’aide d’Agnimukha, combat avec Vlrabahu, IV. 8, 92 


Kali 
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30 


L» Sk« 
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4 

envoye par Brahman, lance ses fleches sur Siva et est reduit 

cendres par le feu de 1 ’ceil frontal du dieu, I. 4 ; VI. 23, 


Kama 


en 


73-81 


combat avec Asurendra, IV. 4, 88-96 


Kanaka 


seduit par Maya, engendre Surapadma, Simhamukha, 
Taraka, Ajamukhl, II. 1-3 
donne son enseignement a ses fils asura, II. 4-5 


Kasyapa 


epouse Vrtta, II, 5, 162-166 


Kausika 


f 

— recoit de Siva l’ordre d’accompagner Agastya, II. 23, 

sort de la calebasse d’Agastya renversee par Ganes'a trans- 
forrnd en corbeau, II. 27, 38-57 

entre dans le jardin d’Indra a Srlkasa, II. 29 


17-25 


Kaverl 


se joint a Taraka contre Skanda, est fendu par le javelot 
de ce dernier, I. 20, 173-196 

magicien, se transforme en montagne pour egarer Agastya en 
son sein, est perce et maudit par lui, II. 24 

— recompensdes par Siva pour avoir nourri son fils, I. 13, 

29-30 


Krauflca 


Krttika 


— engage son fils a prendre epouse, II. 5, 8-78 
delivre Dharmadatta, II. 5, 112-152 

ressuscite Vrtta, II. 5, 153-161 


Kusaka 


LaksmI 


voulant echapper d la destruction universelle, se fait tau- 

reau et s’offre comme monture d Siva, VI. 13, 303-315 


Madhu 


tue Ajamukha, IV. 3, 150-170 


Magadha 


s’unit a Vibudha, sous la forme d’un elephant, engendre 
Gajamukha, VI. 14, 13-39 

» 

i 

f i 

Mahendrapura — detruite par Virabahu, II. 15 
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detruite par les bhuta, IV. 4, 352-380 
reconstruite, IV* 4, 407-420 

nait de Mrkandu, II. 5, 168-189 

pratique 1’ascese pour echapper a lama qui doit 1 emporter a 

la fin de sa seizieme annee, II, 5, 193-202 
repousse les envoyes de Yama par 

Siva, II. 5, 203-256 

- combat avec Asurendra, IV* 4, 99-101 


Markandeya 


la force de sa devotion a 


Matta 


- tue par Nila* IV. 3, 132-136 

- seduit Kasyapa, donne naissance a Surapadma, Simhamukha 

Taraka, Ajamukhi, II. 1-3 
donne son enseignement a ses fils asura, II* 6 

quitte Kasyapa, II. 7 

— tue Atighora, IV. 4, 332-351 

tue par Virapurandara, IV. 8, 39-45 

— s’unit a Siva et donne naissance a AiyaNar, II. 32 
affole d’amour les muni du Darukavana, VI. 13, 30-98 


Maya 


Maya 


Megha 


Mohini 


nait de Kausika et Vrtta, II. 5, 168 

obtient de la grace de £iva un fils qui doit mourir a l’age de 

seize ans, II. 5, 168-189 


Mrkandu 

# * m 


obtient de la grdce de Siva de naitre roi dans la 


Mucukunda 


singe 

lign6e de Hariscandra, V. 2, 31-44 


invite au mariage de Skanda et Devasena, V. 2, 49-171 


recoit Penseignement de Vasistha, adore Skanda et recoit de 
lui le don de regner sur tout Punivers, avec l’aide de Virabahu, 

etc., VI. 23, 24-34 

epouse Citravalli, fille de Virabahu* VI. 23, 35-39 
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va au monde celeste aider Indra a vaincre Valasura, VI. 23, 

49-56 

installe k Tiruvarur, etc., les statues de &va, Uraa et Skanda 
adorees par Visnu, VI. 23, 117-119 


Muni’s du Darukavana 


s’enorgueillissent de leur ascese, s’eprennent 
de MohinI en laquelle s’est transforme Visnu; leurs epouses 
suivent Siva transform^ en un bel ascete nu, VI. 13, 30-98 


- font un sacrifice d’ou sortent un tigre, un trident, une antilope, 
des serpents, des demons, un crane qu’ils envoient contre Siva 

pour le tuer, VI. 13, 99-109 

* envoient leur mantra rdunis en un damaru contre ^iva, VI. 13, 

110-112 

- font un sacrifice d’ou sort MuyalakaN ( Apasmara ? ) envoye 
avec le feu du sacrifice contre ^iva, VI. 13, 113-115 

- vaincus se prosternent aux pieds de ^iva, VI, 13, 120-127 


Nampi 


— trouve dans un fosse Valll enfantee par une biche, VI. 24, 

33-43 

— representant de Siva au sacrifice de Brahman, insulte par 

Daksa, le maudit et quitte le sacrifice, VI. 10, 20-28 

— fait un sacrifice d’ou sort un belier, I. 15 

donne son conseil a Skanda arrive devant le Krauffca 
tuer Taraka. I. 20, 1-5 

excite Porgueil du mont Vindhya, II. 22 

communique k ^urapadma la nouvelle de l’installation du 
camp de Skanda devant Mahendrapura, IV, 2 

apprend a Skanda que Bhanukopa s’est mis en marche pour 

Pattaquer IV. 3, 57-66 

apprend a Skanda 1 etourdissement de Virabahu et des bhuta 
sous Pinfluence du mayastra, IV. 5, 180-186 

condamn6 par Daksa a toujours errer sur la terre, VI. 3, 52-55 


Nandin 


Narada 


pour 
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fait part a ^iva de la celebration du sacrifice de Daksa, VI. 

*18, 1-6 


obtient la preeminence en adorant Skanda, VI. 23, 8-16 


Nila 


tue Maya, IV. 3, 132-136 
combat avec Hiranya, IV, 7, 90-110 


Nilakes'a 


tue par Jayanta II. 43, 44-57 


Parasara ( six fils de ) 


a la suite d’une malediction sont transformes 
poissons dans le ^aravana, boivent le lait de Parvatl, 


en 




reprennent leur forme, et sur Pordre de Siva vont a Tiruppa- 

rankuNRam faire penitence, L 13, 31-34 


leur histoire racontee par Indra, I. 25, 30-38 

recoivent l’enseignement de Skanda, V. 1, 32-35 


— fait penitence au bord d’un etang de PHimalaya, assume la 

forme d’un bebe et est adoptee par le roi des monts et son 
epouse Mena, I. 2, 10-31 

agee de six ans entreprend une penitence pourobtenir de deve- 
nir epouse de Siva, I. 2, 31-36 

sort victorieuse de Pdpreuve que lui fait subir Siva deguise 
un vieux brahmane, I. 6 

epouse ^iva, I. 10 
accusant les dieux d’etre cause de ce que Skanda ne soit pas 

ne d’elle, maudit leurs epouses, I. 12, 1-5 

f # r 

s’etant rendu avec Siva au Saravana, prend dans ses bras les 
six enfants qui se rdunissent en un seul a six tetes* I. 13, 1-28 

va faire penitence sous la forme d’une conque, dans la riviere 

Kalindl, VI. 5, 50-52 

prise sous la forme d’une conque par Daksa, devient un bebe, 

VI. 6, 14-19 

agee de six ans, fait penitence pour epouser Siva, VI, 7 


Parvati 


en 
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- cache les yeux de Siva; est effrayee, de sa sueur naissent dix 

rivieres qui forment la Gangs, VL 13, 364-372 

> 

- son regard transforme le pranava en deux elephants, m&le et 
femelle, qui s’accouplent et engendrent Ganesa, VI. 14, 129- 

157 

- joue aux des avec Siva, maudit Visnu pour sa partialite envers 
^iva, le transforme en serpent, VI. 14, 158-198 

- se rend au sacrifice de Daksa, maudit Daksa, VI. 18 

j 

- cree Bhadrakali de sa colere, VL 19, 15 

- maudit Visnu, condamnant son fils Kama a etre brule par le 
regard de Siva, VL 23> 73-81 

combat avec Bhanukopa, IV. 3, 213-214 

4 

tues par Virabahu, II. 16 

nees des pierres precieuses des anneaux de cheville de 
Parvatx donnent naissance a neuf enfants, Virabahu 

et les huit vlra, I. 12 


Pinakin 


Sahasrabahu 




Sakti ( neuf) 




recoit les 6tincelles jaillies des six tetes de Siva et appor- 
t^es par la Ganga; de son eau surgit Skanda, I. 11, 74- 


Saravana 


113 


Satamukha 


tente d’arr^ter Virabahu et est tu6 par lui, III. 13 
Saurl — pleure son epoux Taraka et monte sur son bucher, I. 22, 1-19 


Simha 


- tue Anala, IV. 3, 112-128 

combat avec Canda, le tue, IV. 3, 129-149 

combat avec Asurendra, IV. 4, 102 
tue Vyaghramukha IV. 6, 9-29 
tue Dasamukha, IV. 12, 86-98 


Simhamukha 


ne de Kasyapa et Maya, II. 3, 20-22 
attaque les bhuta, IV. 12, 1-85 


combat avec Agnikopana, Sumalin, un groupe de 100.008 

guerriers, IV* 12, 156-179 
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combat avec Virabahu, IV. 12, 199-278 
envoie le mayapasa sur Virabahu, IV. 12, 279-294 
avale les bhuta, IV. 12, 311-326 

combat avec Skanda, est tue par lui, IV. 12, 339-439 


Siva 


ordonne a Visnu de s’incarner en le sage Vyasa, P. 7, 31sqq 

explique les veda et agama aux quatre sages Sanaka, etc., et 
faisant la maunamudra, se plonge dans la meditation, I. 




11-29 


annonce a Indra qu’il engendrera un fils destine a chatier 
Surapadma, I. 3, 32-35 

reduit en cendres Kama, I. 4, 88-110; VI. 23, 90-95 

n 

deguise en vieux brahmane tente sans succes de detourner 
Parvati de sa penitence, I. 6 

demande par l’intermediaire des sept rsi la main de Parvati, 1*7 
epouse Parvati, I. 10 

entend les plaintes des dieux contre les mdfaits des asura et 
prend une forme a six t£tes desquelles il fait sortir des etin- 

celles, I. 11, 43-50 

ordonne a Vayu et Agni de porter les etincelles jaillies de ses 
six tetes, dans la Ganga, I. 11, 51-73 

fait naitre neuf sakti des pierres precieuses tombees des an- 
neaux de cheville de Parvati, I. 12, 6-7 

intervient pour que Skanda libere Brahman, I. 17 

ordonne a Skanda de mettre a mort Surapadma et les asura, 

I. 18, 34-35 

transforme les onze Rudra en armes et les remet a Skanda, 
lui donne ses troupes, I. 18, 36sqq 

protege son devot Markandeya de Yama, II* 5, 249-259 
ressuscite Yama, II. 5, 265-285 

i 

deguise en vieux brahmane, ressuscite Surapadma qui s’etait 
immold dans un sacrifice, II. 9, 1-15 

donne a Surapadma la royaute sur 1*008 mondes, des troupes, 
des armes, etc., II. 9, 16-28 
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— prend Candra r^duit & uri seul doigt dans sa cheveiure, VI. 4, 

41-45 

— envoie Uma faire penitence sous la forme d’une conque dans 

la riviere Kalindi, VI. 5, 46-49 

— deguise en vieux brahmane, met a l’epreuve la fermete de 

Parvatl VI. 7, 11-30 

— 6pouse Parvatl, fille de Daksa, VI. 8, 1-20 

— lors du mariage disparait, reparait en vieil ascete s'ivaite, 

reprend sa forme et emmene Parvatl, VI. 8, 21-43 

— brise une defense du sanglier en lequel s’est incarn6 Visnu, 

VI. 13, 16-21 

— s’empare de la carapace de la tortue en laquelle Visnu s’est 

incarne, ordonne d Visnu de distribuer, en prenant la forme de 

MohinI, le nectar, VI. i3, 22-29 

— se transforme en un bel ascete et affole d’amour les epouses 

des muni du Darukavana, VI. 13, 30-98 

— s’empare du tigre, du trident, de Pantilope, des serpents, des 

demons, du crane, des mantra reunis en un damaru, de Muya- 
lakaN et du feu envoy^s par les muni contre lui pour le tuer, 

VL 13, 99-115 

— danse en pietinant le demon MuyalakaN, VI. 13, 120-127 

— tue Gajasura, VI. 13, 131-153 

— apparait devant Brahman et Visnu, entoure d’une flamme, 

coupe une t6te de Brahman, VI, 13, 154-170 

— trace sur le sol un disque qui tue Jalaipdhara quand celui-ci le 

souleve, VI. 13, 245-270 

% 

— avale le venin crache par le serpent Vasuki lors du baratte- 
ment de la mer de lait, VI. 13, 332-359 

— cree un troisi&me ceil sur son front, met la Ganga dans 
cheveiure, VI. 13, 364-372 


sa 


extermine Brahman, ses fils et Visnu; regarde son dpaule 
gauche et dans la moiti6 gauche de son corps se forme Parvatl; 

recree Brahman, etc., VI. 13, 378-385 
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fait sortir Virabhadra de son ceil frontal et lui ordonne de 
detruire le sacrifice de Daksa, VI. 19, I -21 

apparait entoure d’une flamme devant Brahman et Visnu, VI. 

21, 54-66 


Sivamuni 


fait concevoir une biche de son regard amoureux, VI. 

24, 19-32 


— surgit du Saravana, I. 11, 92-93 
bouleverse 1’univers par ses jeux, L 14, 22-40 

entre en guerre avec les dieux qui ne l’ont pas reconnu, les 
met a mort, puis les ressuscite, I. 14, 41-106 

apaise le belier sorti du sacrifice de Narada et le prend com- 

me monture, L 15, 22-25 

interroge Brahman sur )e sens de la syllabe OM, le met en 
prison et assume les fonctions de createur, I. 16 

sur l’intervention de Siva libere Brahman, I. 17 

enseigne le sens de la syllabe OM a Agastya, I* 17, 41-42 
combat avec Taraka, I. 20, 107-203 

s’installe sur le Devagiri pour recevoir les honneurs des dieux, 

L 22, 1-19 


Skanda 


visite de lieux sacres, I. 23 

s6jour a Kumarapurl (Ceyffalur }, I. 24 

traversee d’un ddsert ( region de ParankuNRam), I. 25 

% ■ 

s’installe a Tiruccentur, I. 26, 1-9 

envoie Vlrabahu consoler les dieux prisonniers a Mahendrapura 
et demander leur liberation a Surapadma, III. 1, 1-14 

apparait devant Jayanta et les dieux pour les consoler de leur 
captivitd, IIL 10 

dtablit son camp Hemakuta devant Mahendrapura, IV. 1 
envoie Virabahu contre Bhanukopa, IV. 3, 67-87 




31 


Sk. 
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Surapadma, IV. 4, 231-311 


premier combat avec 

delivre Virabahu et les bhuta du mayastra, IV. 5, 187-216 


combat avec Simhamukha et le tue, IV. 12, 339-459 

libere les bhuta en crevant le ventre de Simhamukha, IV. 

12, 358-366 


libere Virabahu du mayapasa, IV. 12, 367-376 
extermine les armees de Surapadma, IV. 13, 78-150 

t 

a son etendard brise par Surapadma, IV. 13, 197-204 
prend un corps contenant tout l’univers ( Visvarupa), IV. 13, 

421-427 

son javelot tranche le corps de Surapadma en deux parties 

qu’il envoie dans la mer, IV. 13, 464-491 

fait Pinsigne de son etendard et sa monture du coq et du paon 
en lesquels se sont transformees les deux parties du corps de 

Surapadma, IV. 13, 492-499 

rend a Agni et Indra transformes en coq et en paon leur forme 

premiere, IV« 13, 500-507 
retourne a Tiruccentur, IV. 16, 17-21 
s’installe a ParahkuNRam, V. 1 

donne son enseignement aux fils de Parasara, V* 1, 32-35 
epouse Devasena, V. 2 
va au monde celeste couronner Indra, V. 3 
s’installe sur le Skandagiri, V. 4 

approche Valli sous la forme d’un chasseur, se transforme en 
arbre a la venue du pere de Valli, VI. 24, 65-81 

se transforme en un vieux devot sivaite, VI. 24, 94-109 

fait surgir son frere Ganes'a sous la forme d’un elephant, pour 

que Valli effrayde vienne l’embrasser; reprend alors sa forme 
divine, VI. 24, 110-120 

rendez-vous avec Valli dans un bois voisin du champ de millet, 

VI. 24, 121-146 
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enleve Valli, VI. 24, 158-192 
epouse Valli, VI. 24, 193-209 

se rend avec Valli a Tiruttani, VI. 24, 210-214 

va au Skandagiri avec Valli et y retrouve Devasena, VI. 24, 

232-237 


combat avec Asurendra, IV. 4, 105-107 


Somaka 


r 

Sukra 


engage Maya, fille du roi des asura, a aller seduire Kasyapa, 

II* 1, 4-10 


donne son ensei-gnement a Surapadma, II. 10 
description de Punivers, II. 11 


combat avec Simhamukha, IV. 12» 167-168 


Sumalin 




fille de Visnu, fait penitence dans le Saravana, pour 
obtenir de devenir dpouse de Skanda, puis devient fille de 

Sivamuni au mont Valli, I. 18, 1-12 


Sundaravalli 


col£re a la nouvelle de la mort de Taraka, I. 22, 37-65 
ne de Kasyapa et Maya, IL 3, 8-18 

accomplit un sacrifice ou Siva n’apparait pas, s’offre lui-meme 
en oblation, II* 8 

est ressuscite par Siva, II. 9, 1-15 

recoit de Siva la souverainete sur 1.008 univers, des armes, 
des troupes, etc., IL 9, 16-28 

recoit Penseignement de Sukra, II. 10 
fait la conquete des mondes c6lestes> II. 12 

son couronnement, II. 16 

donne ses ordres aux dieux, II. 17, 1-10 

epouse Padmakomala, II. 17 

humilie les dieux en leur faisant porter du poisson, II. 18 
jette les dieux en prison pour etre restes indifferents lorg. 

qu’Ajamukhl fut blessee par Kala, II. 42 


Surapadma 
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sur Pintervention de Brahman, libere les dieux, II. 42, 67-71 
refuse les propositions de conciliation transmises par Virabahu, 

III. 12 


— ordonne a Satamukha d’arr^ter Virabahu, III. 12, 1-7 

— fait reconstruire Mahendrapura detruite par Virabahu, III. 20 

— conseil de ses ministres, III. 21 

— envoie Bhanukopa contre Skanda, IV. 3, 1-11 

— combat avec les huit vira, IV. 4, 144-181 

— combat avec Virabahu, IV. 4, 182-230 

— premier combat avec Skanda, IV. 4, 231-311 

— ajourne la bataille, IV. 4, 327-331 

— fait ^teindre l’incendie de Mahendrapura par les nuages du 

deluge universel, IV. 6, 52-61 

— reprend le combat contre Skanda, IV. 13, 1-49 

— repousse Virabahu, IV. 13, 151-171 

% 

— brise l’etendard de Skanda, IV. 13, 197-204 

♦ 

fait venir la montagne Sudhamandara pour ressusciter ses 

guerriers morts, IV. 13, 298-320 

— prend la forme d’un oiseau cakravaka, IV. 13, 366-391 

prend la forme de la terre, se metamorphose en eau, feu, vent, 

etc. IV. 13, 392-420 

corps est tranche en deux parties par le javelot de Skanda 
et est jete dans la mer, IV. 13, 464-491 

revient a la vie et les deux parties de son corps se transfor- 
ment en un coq et en un paon dont Skanda fait l’insigne de 

son dtendard et sa monture, IV. 13, 492-499 


son 


Surapadma (trois mille fils de) 

— tu6s par Vijaya, IV. 9, 67-83 


attaquent les bhuta, IV. 9, '-57 


Snta 


raconte le Skandapurana, P. 6, 124 
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Taraka 


— ne de Kasyapa et Maya, II. 3, S- 18 
combat avec Virabahu, I. 20, 26-100 

combat avec Skanda, I. 20, 107-203 


combat avec Bhanukopa, IV* 3, 197-209 
tue Atisura, IV. 4, 53-87 


Ugra 


Unmatta 


combat avec Asurendra, IV. 4, 97-98 


Vajrabahu 


tue par Virabahu, IIL 17 


Valasura 


tud par Indra, VI. 23, 49-56 


Valli 


■ son origine, I 4 18, 1-12 

approchde par Skanda sous la forme d’un chasseur, V. 24, 


65-81 


effrayde par Pdldphant, embrasse le vieux ddvot s'ivaite en 

lequel Skanda s’est transforme, VI. 24, 110-120 
rendez-vous avec Skanda, VI. 24, 121-146 
enlevee par Skanda, VI. 24, 158-192 

epouse Skanda, VI. 24, 193-209 

emmenee par Skanda a Tiruttani, VI. 24, 210-214 
emmenee par Skanda au Skandagiri, VI. 24, 232-237 


— avec son frere fait perir les muni, II. 20, 27-30 
est digerd par Agastya, II. 26 


Vatapi 


- envoyd par les dieux au Kailasa, se voit refuser l’entrde par 

Nandin, L 11, 1-21 

sur l’ordre de ^iva, prend, en meme temps qu’Agni, les etin- 
celles jaillies des six tdtes du dieu, pour les porter dans la 
Ganga, I. 11, 51sqq 


Vayu 


Vibudha — s’etant unie a Magadha sous la forme d’une dlephante? 

donne naissance k Gajamukha, VI. 14, 13-39 
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— combat avec Asurendra, IV. 4, 108-112 

tue les trois mille fils de ^urapadma, IV. 9, 67-83 


Vi jay a 


son orgueil excite par Narada, se grandit, 11 & 22 
abaiss6 par Agastya, II. 23 

sur l’ordre de Skanda, amene au Kailasa le belier sorti 

du sacrifice de Narada* I. 15, 17-21 

sur l’ordre de Skanda attaque Taraka, I. 20, 6-100 

sur le chemin de Mahendrapura, ecrase le mont Gandha- 

madana, III. 1, 19-53 

saute par-dessus la mer jusqu’a Lanka, III. 2 
tue Virasimha, gardien de Lanka, III. 3 
submerge Lanka, III. 4 
tue Ativlra, gardien de Lanka, III. 5 

arrive devant Mahendrapura, evite les portes nord et est, III* 6 
devant la porte sud de Mahendrapura, tue Gajamukha, III* 6, 

1-48 


Vindhya 


Vlrabahu 


prend la forme d’un atome et se pose sur la porte est, III. 6, 

49-55 


entre dans la prison de Jayanta et le console de sa ddtresse, 

III. 11 

entre dans la cour de Surapadma et lui demande la liberation 

des dieux, III. 12 

tue Satamukha, III. 13 

• • • f 
aneantit la troupe des gardiens du palais de Surapadma, 




III* 14 


detruit Mahendrapura, III, 15 

detruit la troupe des Sahasrabahu, III. 16 
tue Vajrabahu, III. 17 
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revient a Lanka, y tue Yalimukha, III. 18 
premier combat avec Bhanukopa, IV. 3, 263-353 
tue Asurendra, IV. 4, 119-124 


combat avec Surapadma, IV. 4, 182-230 
deuxieme combat avec Bhanukopa, IV. 5, 1-131 

entre avec les bhuta dans Mahendrapura, IV. 6, 1-8 
incendie Mahendrapura, IV. 6, 30-41 

6loigne les nuages qui eteignaient Tincendie de Mahendrapura 

IV. 6, 62-67 

combat avec Hiranya, IV. 7, 111-131 
blesse Agnimukha, IV. 8, 66-91 
combat avec Kali, IV. 8, 119-132 
tue Agnimukha, IV. 8, 133-147 

obtient de Yama qu’il rende la vie aux sept vira tu6s par 

Agnimukha, IV. 8, 183-230 

combat avec Dharmakopa, IV. 10, 51-70 

troisteme combat avec Bhanukopa, le tue, IV. 11, 1-144 

tue les cent fils de Simhamukha, IV. 12, 189-198 

combat avec Simhamukha, IV. 12, 199-278 


lie et transporte sur PUdayagiri par le mayapasa, IV. 12 


279-294 


envoye par Skanda, libere les dieux, IV. 16, 1-12 
devient guerrier humain au service de Mucukunda, VI. 23, 


24-34 

vainc Yama et lui reprend le perroquet de Citravalli, VI. 23, 

40-44 


vainc les montagnards et rapporte les fruits de leur pays a 

Citravalli, VI. 23, 45-48 

nait de Poeil frontal de Siva, VI. 19, 1-14 
detruit le sacrifice de Daksa, massacre dieux et muni, tue 

Daksa, VI. 20, 1-82 


Virabhadra 
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ressuscite les dieux et les muni, VI. 20, 137-142 

redonne vie au corps de Daksa apres qu’une tete de bouc y a 

ete ajustee, VI. 20, 159-168 


combat avec Bhanukopa, IV. 3, 260-262 

combat avec Surapadma, IV. 4, 152-162 
tue par Agnimukha, IV. 8, 53-65 

rendu a la vie par Yama, IV. 8, 183-230 

combat avec Bhanukopa, IV. 3, 231-238 

combat avec Surapadma, IV. 4, 163-170 
tue par Agnimukha, IV. 8, 53-65 
rendu a la vie par Yama, IV. 8, 183-230 


Viradhlra 


Virakesarin 


combat avec Bhanukopa, IV. 3, 260-262 
combat avec Surapadma, IV. 4, 152-162 
tu6 par Agnimukha, IV. 8, 53-65 

rendu a la vie par Yama, IV. 8, 183-230 

combat avec Bhanukopa, IV. 3, 260-262 

— combat avec Surapadma, IV. 4, 152-162 

— tue par Agnimukha, IV. 8, 53-65 

— rendu a la vie par Yama, IV. 8, 183-230 

Vlramartanda — combat avec Bhanukopa, IV. 3, 239-248 

— combat avec Surapadma, IV. 4, 144-147 

— tue par Agnimukha, IV. 8, 53-65 

— rendu a la vie par Yama, IV. 8, 183-230 

— combat avec Dharmakopa, IV. 10, 51-70 


Viramahendra 


Viramahesvara 


Virantaka 


combat avec Bhanukopa, IV. 3, 260-262 

combat avec Surapadma, IV. 4, 175-181 
tue par Agnimukha, IV, 8, 53-65 
rendu & la vie par Yama, IV* 8, 183-230 
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Virapurandara 


combat avec Bhanukopa, IV. 3, 260-262 
combat avec ^urapadma, IV* 4, 171-174 
combat avec les gen6raux d’Agnimukha, tue Megha, IV. 8 


39-45 


blessd par Agnimukha, IV, 8, 46-52 


Vlraraksasa 


combat avec Bhanukopa, IV. 3, 249-259 

f 

combat avec Surapadma, IV. 4, 148-151 
tue par Agnimukha, IV* 8, 53-65 
rendu a la vie par Yama, IV, 8, 183-230 


Vlrasimha (l’un des huit vira), voir Virakesarin 


Vlrasimha 


- gardien de Lanka, tue par Vlrabahu, III. 3 


Visnu 
• + 


- s’incarne en le sage Vyasa, P. 7, 31sqq 

i 

conseille aux dieux d’envoyer Kama pour inciter ^iva & rompre 
son asc&se, I. 3, 58-81 

prend la forme de MohinI lors du barattement de la mer de 

lait, II. 32, 12-18 

incarn£ en tortue, soutient le Mandara lors du barattement de 
la mer de lait; puni de son orgueil par &va, a sa carapace de 
tortue prise par lui; recoit de Siva 1’ordre de distribuer le 

nectar, sous la forme de MohinI, VI. 13, 22-29 

il 

dispute a Brahman la preeminence, reconnait celle de Siva 

apparu entoure d’une flamme, VI. 13, 154-170 
combat avec Jalamdhara, VI. 13, 236-240 

t 

reforme le corps de Jalamdhara et Poccupe pour s£duire 
VrndS; est maudit par celle-ci, VI. 13, 271-292 

offre un de ses yeux a Siva pour obtenir le disque de Jalam¬ 
dhara, VI, 13, 297 

se fait taureau, monture de ^iva, lors de la destruction des 
trois cites, VI. 13, 303-315 


L. Sk. 


32 
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arbitre du jeu de des de Siva et Farvatf, est maudit par celle- 
ci pour sa partialite envers Siva, est transforme en serpent et 
va faire penitence a Tiruvalahkafu, VI. 14, 158-198 

delivre par Ganesa, VI. 15, 1-5 


combat avec Virabhadra, puis implore son pardon, VI. 20 


83-136 


lutte avec Brahman pour la preeminence ; VI* 21, 1-53 
sous la forme d’un sanglier, cherche a atteindre la base de la 

t 

flamme qui entoure Siva, VI. 21, 67-85 

adore la flamme qui se transforme en la montagne Arunacala, 

VI. 21,* 94-98 

adore Siva, obtient le don d’un fils; engendre de sa pensee 

Kama, VI. 23, 73-95 


- seduite par Visnu qui avait pris la forme de Jalamdhara, se 

jette dans un bucher, VI. 13, 271-292 


Vrnda 


Vrtta 


- fille d’Ucathya, effrayde par un elephant se noie dans un 

puits, II. 5, 79-106 

epouse Kausika, II. 5, 162-166 


Vyaghramukha 


tu6 par Simha, IV. 6, 9-29 


Vyasa 


compile les veda, recoit de Sanatkumara les dix-huit purana, 

P. 7, 38sqq 


Yalimukha — tue par Virabahu, III. 18 
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INDEX TAMOUL 


Noms t amends ou tamoulises et equivalents Sanskrits probables 


AcalaN - Acala — IV. 9, 39 ; VL 14, 211 
AcamukaN — Ajamukha — IV* 3, 27 
Acarauki — Ajamukhin — II. 3, 27; II. 20, 1; II. 34, 4 
Acani — Asanin — IV. 3, 28 

AccutaN — Acyuta — I. 20, 4; II. 28s 2 *, VI. 23, 102 

Acitotam — Asitodam — II* 11, 32 

AsukaN — A^uga (Vayu) — V. 3, 6 

AsuraceNaN — Asurasena — IV. 3, 28 

Acuram — Asura (ville) — IV. 11, 209 

AcurentiraN — Asurendra — I. 22, 18 ; II. 19, 20 

AinteLuttumantiram — Paffcaksaramantra — VI. 12, 42 

Aintiram — Aindra — II, 39, 18 

AiyaN — Arya — II. 31, 19 

AiyaNaNaN — Paffcanana — VI, 11, 4 

Akantai — Ahanta — II. 11, 2 
AkilanataN — Akhilanatha — II. 25, 3 

AkilanayakaN -- Akhilanayaka — VI. 13, 139 
Akkiravaku — Agrabahu - IV. 3, 27 

Alaivay — Jayantlpuram (Tiruccentur) III. 11, 20 
AlakalaN — Halahala — VI. 13, 178 
ALakarmalai — Vrsabhadri — II. 28, 12 

ALal — Agni — P, 7, 55 ; II. 17, 5 

A 

Alantivu — Nyagrodhadvlpa - II. 6, 17 
Alaripputtel — Padmasana — V. 3, 38 
ALaRkannaN — Agnikopana — IV. 12, 156 
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ALaRkatavul — Agni — II. 16, 11 
ALaRperunkatavul — Agni — VI. 14, 81 

ALiyaN — Visnu — II. 15, 13 ; VI. 23, 68 

AlluRaLmitaRRavaN — Nilakanfha — V. 2, 32 
Amalai — Amala VI. 7, 25 
Amalamurtti — Amalamurti — I. 15, 25 ; II. 5, 195 

AmalaN — Amala — I. 10, 60 ; I. 12, 3; L 13, 34 

AmalanayakaN — Amalanayaka — II. 5, 276 
Amankar — IL 11, 55 

AmarecaN — Amaresa — II. 31, 21 
AmokaN — Amoha — I. 22, 47, 61 

VI. 7, 12; VI. 18, 60 

r 

Ambujanidhi - VI. 16, 11 
Amrtavalll — I. 18, 1 

- VI. 3, 63 

Anagha IV. 12, 102 ; VI. 23, 39 
— Analagiri (ArunScala) — VI. 21, 96 
Anala — III. 21, 62 

Anamaya — II. 5, 75, 172 

— I. 25, 25 
11.11,52 
ANilam — Anila — L 14, 57 
ANintitai - Anindita — VI. 18, 20 

Anki — Agni — P. 7, 53 

I 

AnkimukaN — Agnimukha — II. 19, 16 
ArikitiraN — Agnidhlra — II. 11, 28 

| 

Agnivarman — VI. 23, 124 
Ankulam — Arigula — 11.11,5 


Ampikai — Ambika 

Ampuyaniti 

Amutavalli 

ANacuyai — Anasuya 
AnakaN (ANakaN ) 

Analakiri 

ANali — 

Anamayam 

ANantaN — Ananta 
Anekar — Aneka — 


AnkivaNmaN 
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Annal — Siva — I. 17, 15 
» • + 

ANputaivirataN — Bhaktivrata - 

ANRil — Kraufica — II. 24, 1 
ANtakaN — Antaka — II. 5* 156 
Anfakatam — Andakafcaha — II. 11, 9 


II. 11, 26 


I. 18, 5 


AntanmamuNi — Brahmanamuni 

• • 

Antari — Parvatl 


VI. 8, 38 

AnfcavaparanaN — Andabharana — I. 18, 40 

AntimaN — VI. 23, 18 

Aral - Krttika — VI. 4, 4 

Arampai — Rambha 

AraN — Hara 

ARappakaiffaN 

Ari — Hari — 

AriccantiraN — Hari4candra — V. 2, 43 

Arikantam — Harikhanda — II. 11, 40 

• * * 

ArikaraputtiraN — Hariharaputra — II. 32, 50 
ArimukaN — Harimukha — II. 12, 1 
Aripuram — Haripura — II. 5, 114 
Arivarutam — Harivarsa — II. 11, 37 

AruccuNavattam — Arjunavrtta ( Madhyarjuna) — VI. 5, 23 
ARumukaN — Sanmukha — P. 2, 15 ; I. 14, 39 ; I. 23, 2; IV. 1, 3 
Arunam — Aruna — II, 11, 32 
Arur — Kamalalaya — VI* 23,117 

AtakakkanniNaN — Hiranyaksa — VI. 13, 16 
Atakar — Ha^aka — II, 11, 17 
AtakecaN — Hafakesa — I. 9, 6 

AticuraN — Atis'ura — II. 19, 3 8 ; IV. 4, 57 
AtikaN — Adhika ( Parames'vara) — I. 1, 20 


II. 16, 13 
I. 11, 80; I. 13, 29; II. 5, 192 

Dharmakopa 


IV. 10, 1 

P. 7, 55; I. 18, 33 ; II. 11, 28 


» + 


* * 
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III. 6, 8 ; IV. 9, 39 

IV. 9, 39 


AtikoraN — Atighora — 
AtikunaN — Atiguna — 

Atikurmam — Adikurma 


III. 14, 3 

AtipalaN — Atibala — VI. 13, 178 

AtitevaN — Adideva — I- 16, 5 

Ativira - III 5, 1, 37 

II. 28, 12 


AtiviraN 

Attikiri — Hastigiri 

Attiri — Atri — VI. 3, 63 

Avunarpuram — Asurapura 
AvviyaN — Avyaya 
AyaN — Aja 

Ayirani — Indran! 

Caci — ^aci 
Cacicittu — Sas'ijit 

Caivam — Saiva - 
Caivattantiram — Saivatantra 


II. 15, 23 


II. 11, 27 

I. 4, 3; I. 5, 27; I. 8, 27 ; I. 9, 18; I. 11, 14 

II. 30, 23 ; II. 31, 5 

I. 3, 30 ; I, 10, 66 ; II. 34, 1 

- IV. 3, 28 

P. 7, 54 


I. 24, 67 


Caiyam — Sahya — II. 11, 47 
Cakalacitti — Sakalasiddhi — P. 6, 71 

Cakam — Saka { dvlpa ) — II. 11, 19 
CakaRcaram — Jagatsara ( KafSci) 

Cakti — Sakti — I. 12, 8 
Calakkiramam 
CalantaraN — Jalamdhara — VI. 13, 229 

Calapati — Jalapati — V. 2, 193 

CamaN — Sama ( Yama) — I. 14, 56 

CamlranaN — Samlrana — II. 16, 9 

• ♦ * 

Campu — jambu — II. 5, 121; II. 11, 19 


P. 6, 71 
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Campunatam - jambunada — II. 11, 33 
Camputi — Sambhuti — VI. 3, 60 

Camputtipam — jambudvlpa — II. 11, 28 

CaNakaN — Sanaka — I. 3, 2; I. 5, 31; VI. 13, 379 ; VI. 23, 39 
CaNalokam — janaloka — II. 11, 64 

CaNantaNaN — Sanandana — I. 5, 31 

CaNaRkumaraN — Sanatkumara — P. 7, 37; I. 5, 31 
CaNataNaN — Sanatana — I. 5, 31 

CankaN —* Sankha — III. 9, 42 

i 

CankapalaN — Samghapala — II. 17, 21 
CankaraN — Samkara — P. 7, 61 ; I. 7, 9 ; II. 12, 97 
Cankari — Samkarl — VI. 5, 2 ; VI. 7, 14 
CankataNaN — VI. 3, 63 

CankukaNNaN — Sankukarna — I. 9, 15 
CaNmali — ^almali — II. 11, 53 

CanmukaN — Sanmukha — I. 14, 64; L 17, 20 

CaNNati — Samnidhi (?) — VI, 3, 60 
Cantai — ^anta — VI. 3, 58 

CanJakaN — Candaka — III. 9, 42 

CantaN — Canda — I, 18, 40 ; IV. 3, 27 
CantavayaN — IT. 11, 48 

M 

CantimaN — Vf. 23, 18 

1 

CapattiyON — ^apSgnimant — Vf. 11, 50 

CaranaN — Carana — II, 11, 51 

Caranar — Carana — II, 11, 50 

Caravanam — ^aravana — I. 11, 67, 80; I. 13, 1 

I 

CaravanapavaN — Saravanabhava — P. 7, 64; I. 14, 16 

■ I 

/ 

Caravani — Saravani (?) — VI. 3, 66 
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Carayu — Sarayu — II, 11, 46 

CatamakaN — ^atamakha — I. 4, 87 
CatamamukaN — ^atamukha — III. 13, 1 

Ca^avakar — jafavaha — II. 11, 52 

Cattiman — saktimant — II. 11, 47 

CattinettiraN — ^aktinetra — Vf. 3, 63 
Cattiyalokam — satyaloka — II. 11, 65 

CaturmukaN — Caturmukha — I. 25, 25 ; II. 20, 18 

CavaNaN — Cyavana - 

CavumiyaN — Saumya 

Cavuri — Sauri 
CayaN — Jaya 

CayantaN — Jayanta — II, 21, 24 
CayimiNi — Jaimini — P, 7, 47 
Cayittiratam — Caitraratha — II, 11, 32 

CemmanippSvai — Raktavall! — I. 12, 25 

CeNaN — Sena — I. 22, 62 

Cenkafu — ( Tiruccenkaftankuti) — VI. 14, 264 

CenkuNRur — I. 26, 1 
CeNNi — II. 5, 75 

Centi — Jayantl (Tiruccentur)— III. 1, 2 
Centimanakaram — (Tiruccentur ) — I. 26, 1 
Ceruttani — KsanikScalam (Tiruttani) — VI. 24, 210, 216 
CetaN — Jsesa - IT. 11, 17; II. 25, 7 
CetaNappakati — jfianabana — IV. 13, 269 
CetaNappafai — jffanas'akti — IV. 7, 113 

CevveJ — Skanda — P. 1, 3; I. 14, 20; I. 16, 14; V. 1, 2 
Cey — Skanda — I. 26. 14 


II. 11, 27, 56 
-II. 11, 45 

I. 22, 1; II, 17, 13 
IV. 9, 39 


257 


I. 20, 181 

I. 24, 15 

• (Cenka{:u) 


CeyavaN - 

Ceyflalur - 
Ceyyakatu 
Cicirar — 
ClkaLi — 
CinkamukaN 


— Skanda 

— Skandapura ■ 

— Raktaranya 

II. 11, 54 

lorikali, Srikasa ( ClrkaLi) 

Simhamukha 


VI. 14, 250 


II. 43, 10 


II. 3, 21 


CiiikaN — Simha — I. 18, 40 

^rikall (CirkaLi) — I. 24, 20 

VI. 3, 58 
II. 11, 34 
— I. 17, 42 
VI. 20, 11 

- I. 8, 27; VI. 23, 88 

Cittar — Siddha — I. 10, 72 
CittirakuttaN — Citragupta — II. 5, 212 
Cittiravalli — Citravalli — VI. 23, 38 
Civai - Siva — II. 11, 49 

CivakocaN — Sivakosa 
Civalokam — Sivaloka 


Cirapuram 
Cirattai — Sraddha 


Cirunkam — Srhga — 
CiRumuNi — Agastya 


CiRuviti — Daksa - 

^ridhara 


CltaraN 


I. 23, 7 

II. 11, 65 

I. 18, 12; VI. 24, 19 


t. 


CivamuNI — Sivamuni 


i. 


P* 2, 2 ; I. 11, 3; V. 1, 1 

P. 6, 66 


CivaN — Siva 
Civapuram — ^ivapura 
CiyamukaN — Simhamukha 


P. 7, 74; II. 9, 3 

Collaracar — Vaglsa (TirunavukkaracaNayanSr) 

ComacuraN — Somasura — II. 43, 58 

II. 11, 49 
VI. 13, 178 


P. 2, 21 


Comakam — Somaka 
C5makaN — Somaka 
ComakanfaN — Somakanfha 


IV. 8, 33 


33 


L. Sk. 


258 


Soma - IV. 8, 33 

IV. 8, 33 

Comapuram — Somapura — 

ComukaN — Somaka 
CoNai — Sona — II. 11, 50 

Cotitkam — Jyotiska — II. 11, 30 
Cotittu — II. 11, 27 
CucimukaN — Sucimukha -- IV. 3, 28 
CukaN — Suka — I. 22, 62 
Cukecai 

Cumali — Sumalin — IV. 12, 167 ; VI. 18, 15 
CumaNai — Sumana — VI. 18, 16 
Cumantu — Sumantu — P. 7, 47 


ComaN 
ComaN — Soma 


II. 15, 23 
IV. 3, 28 


Sukesa — VI. 18, 19 


4 


Cuniyaketu — Sunyaketu 
CuntaraN — Sundara 
Cuntari — Sundarl 


IV. 3, 28 
P. 2, 22; II. 9, 1 

I. 18, 1 


Cuparcuvam — Suparsva — II. 11, 31 

CuppiraN — Subhra — IV. 1, 12 
Cuputti — Subuddhi - VI. 3, 58 
Curacai — Surasa 
Curakecari — Surakesarin 


II. 1, 2 ; VI. 3, 58 

II. 43, 58 


Curakuru 


Suraguru 


V. 5, 7 

P. 7, 74; I. 3, 30 ; I. 5, 23 ; I. 22, 39 ; II 4 17 

I. 14, 21; II. 3, 17; II. 15, 1 


4 


CuraN — Sura 


1 


CurapaNmaN — Surapadma 
Curapati — Surapati — I. 14, 41 




CurapatmaN — 
Curiyacittu — 
Curuti — ^ruti 


- Surapadma 
Suryajit — 

— I. 16, 6 


I. 3, 1 
IV. 8, 33 
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P. 6, 116 


CutamuNi Sutamuni — 

CutaN — Suta — P. 7, 81 

Cutar — jyotis (Surya et Candra ) 

Svaha — VI. 3, 63 


P. 7, 53 


Cuva 

Cuvarlokam — Suvarloka 


II. 11, 64 


Svadha - VI. 3, 64 


Cuvatai 

Cuvayampu — Svayambhu 
Cuvetam — Sveta — II. 11, 34 

r 

Cuvetapuram — Svetapura 

Emakutam — Hemakufa — 
Emapuram 

Eri — Agni 

IcaN — Isa 
IcankaN — III. 9, 42 

IcaNmappatai — trisula 

Ilaccai — Lajja — VI. 3, 58 
Ilankai — Lanka — II. 5, 1 ; II. 4, 1 


IL 11, 26 


- II. 15, 23 

II. 11, 34; IV. 1, 33 
IL 15, 23 


Hemapura 

II. 12, 49 

P. 7, 69 5 L 3, 77; II. 5, 120; I. 12, 2; I. 16, 1 


IV. 13, 18 


Ilankaipuram — Lankapura — II. 15, 23 
Ilavirutam — Ilavrta — II. 11, 36 
Ilavu — ^almali (dvipa) - II. 11, 19 

Ilikkai — liksa — II, 11, 5 
Ilinkam — linga — P. 7, 54 

Imaiyapuram — Himalayapura — II. 15, 23 
I in a van — Himavant — II. 22, 11 
Imayam — Himalaya — P. 7, 62; I* 3, 37 
Imayaval — Parvatl — I. 6, 5 

Intirai — Indira - V. 2, 232 
IntiraN — Indra — P. 7, 76; I* 12, 14 
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Intiraflalam — Indrajala — II. 9, 21 
IpamukaN — Ibhamukha — VI, 4, 11 

IV. 16, 33 

II. 11 , 28 

Ramyavarsa — II. 11 , 36 

II. 11, 28; II. 19, 16 
— Hiranyavarsa — II. 11 , 36 

■ I. 4, 97; I. 5, 27; I. 10, 85 
Madhyarjuna — I, 24, 80 

9 

Itapam - Rsabha ( montagne) — II. 11 , 56 

^^sabh a (un des generaux de Skanda ) 
- yaksa — III. 1 , 41 
yava — II. 11 , 5 


IRaivaNul 


agama 

IramiyaN — Ramya 
Iramiyavarutam 


IraniyaN — Hiranya 
Iraniyavarutam 

Irati — Rati — 

Itaimarutur — 


IfapaN 

Iyakkar 
lyavai - 

Kacakkirakam 


IV. 9, 39 


II. 11 , 5 

KacerukaN — Kaseruka — II. 11 , 45 

Kaci — Kasl — I. 23, 4 
KacipaN 

Kalaccentiyuruttirar 
Kalacittu — Kalajit 
KalakantaN — Kalakantha 
Kalamanippavai 

KalaN — Kgla — II. 5, 201 

t 

% 

Kalanemi — Kalanemi — VI. 13, 235 

Kalatti — Kalahasti — I. 9 , 4 
KalavekaN 




II. 1, 8 

Kalagnirudra — 

HI. 21 , 54 

I. 4, 57 

- I. 12 , 33 


II, 11 , 9 


Nilavalli ■ 


Kalavega 


VI. 13, 178 

Ssrlkali, Srikasa ( CirkaLi) 


KaLi 


I. 24, 22; II. 21, 39 


Kali — Kali — I. 23, 8 
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Kalinkanatu — Kalingadesa — II. 5, 114 

Kalinti - Kalindi — VI. 5, 47; 6, 1 

KaloN — Vayu — I. 11, 12 ; III. 8, 48 

Kamai — Ksama — VI. 3, 64 

Karaala arivai — Kama la — I. 10, 73 

Kamalalayam — Kamalalaya — VI. 23, 116 

Kamalapputtel — Kamalasana — I. 3, 15 

Kamalattannal — Kamalasana — VI. 1, 15 

» « * 

KamalattoN — Brahman — I. 14, 38 
KamaliNi — KamalinI — VI. 18, 20 
KamaN — Kama 
Kamapitam — Kamapltha 

Kamavel — Kama 
Kampai — Kampa 

Kanaivel — Manmatha — P. 7, 61 

KaNakalam — VI. 11, 8 
KaNakaN — Kanaka — IV. 4, 96 

KaNakaN — Hiranya — IV. 15, 20 
KaNal - Agni — VI. 12, 48 

KaNali — Agni ( un des gen6raux de Surapadma ) IV. 3, 27 
KaNaloN — Agni — I. 14, 57 
KaNaNmukaN - Agnimukha — VI. 13, 178 
Kanapaticcaram — Ganapatisvara — VI. 14, 264 
Kahci — Kahci — P. 6, 1, 64; I. 23, 9; VI. 24, 217 
Kankai - Ganga — I. 11, 67; II. 1, 78; II. 11, 46 
KahkeyaN — Gangeya — I. 14, 16 

KaNNal — gha^ika ( mesure de temps) - 

KannaN — Krsna — I. 18, 17 

* • • • «► * 

KaNNikappu — Kanyaraksa — P» 6, 72 


I. 3, 79; I. 4, 3; I. 5, 1 

P. 6, 70 


VI. 23, 90 
I. 23, 9 


III. 21, 83 
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Kannutal — Lalataksa 

• • * • 


P. 7, 19; I. 1, 2; I. 4, 4; I. 6, 9; 


I. 8, 4; I. 14. 15 


KannuvaN — Kanva — II. 28, 8 

HI. 9, 42; IV. 3, 27 
Ghanfakarna — I. 9, 13 
Gandaki — II. 32, 41 
- Gandhagiri — VI. 23, 126 
Skanda (purSna) — P. 7, 54, 56 

Gandhamadana — II. 11, 31, 34 
Skanda — I. 14, 17; I. 15, 12 

— gandharva — II; 11 , 45 

- skandagiri 
Skanda 


KanfakaN — Kanfcaka 
Kant:akaNNaN 
Kanfaki - 

Kantakiri 
KSntam - 


KantamataNam 

k 

KantaN 


KantaruvaN 

Kantavarai - 

Kantavel — 

KantaveRpu 
Kapatti — 

Kapilar — 

KappiyaN 

KaralaN — Karala 

Karam 


I. 14, 126 
I. 12, 14; III, 1, 2 

-P.7, 77; 1. 17,41 
II. 11, 45 


Skandagiri 
Gabhasti (?) — 

Kapila 


II. II, 51 

Kavya (Sukra ) - 


VI. 14, 105 


HI. 9, 42 


kara (mesure de longueur) 
Khara 


II. 11, 6 


KaraN 


IV. 3, 27 


KaravlraN 


Karavlra 


IV. 9, 39 


KaRayal — VI. 23, 118 
KarimukaN 


Karimukha 


II. 17, 13 


KariyoN 


Visnu 
* # 


I. 17, 1 

II. 14, 1 

- I. 11, 114 


KaRpam — kalpa - 

Karttikai — Krttika 
KarttikgyaN 


Kartikeya 


P 14, 17 
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P. 7, 55 
V. 2, 46 ; VI. 23, 35 


Karufam — Garuda ( purana) 

Karuvur — Garbhapuri - 

II. 5, 1 

KafampaN — Kadamba - 

KatamuNi — Ghatamuni 
KatavultaccaN — Visvakarman • 

Katti — Gati — VI. 3, 58 

KauccikaN — Kausika 
Kautami — GautamI - 
Kaviri — Kaverl 
Kavuri — Gaurl 
KavutamaN — Gautama — 

Kay&curaN — Gajasura — 

KayamukaN — Gajamukha 
Kayilai — Kailasa - 

Kecari — Kesarin — 

KecavaN — Kesava 

KetumalaN — Ketumala — II. 11, 28 

Ketumalvarufam — Ketumalavarsa — 
Kimpurutam — Kimpurusa 

KimpurutaN — Kimpurusa 

KiraN - I. 23, 7 

Kiravuficam — Kraufica — 

TT7* * * * 1 

Kiriyai — knya 

Kirtti — Klrti — VI. 3, 58 


Katakam 


IV. 4, 27 

- P. 7, 63; II. 26, 21 

II. 15, 2 


- II. 5, 2 

II. 11, 46 

I. 23, 16; II. 11, 46 

% 

I. 1, 18; I. 2, 20; I. 5, 28 

II. 28, 8 

9 

III. 7, 20; VI. 13, 128, 129 
— VI. 14, 36 

P. 7, 77; I. 3, 37; I. 4, 64, 65 ; I. 7, 17 

II. 22, 19 
- I. 24, 6 


II. 11, 36 


II. 11, 37 


II. 11, 28 


I. 20, 1; II. 11, 19 ; II. 24, 5 


VI. 3, 58 


Kiyati — Khyati — VI. 3, 58 

I 

Kolariyur — Siiphapurl — VI. 23. 118 
Kometakam — Gomedaka — II. 11, 19 
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Kometakavalli — Gomedatilaka 


I. 12, 28 


Konku — It. 27, 1 

KoraN — Ghora — III. 6, 8 ; IV. 2, 16 ; VI. 23, 4 
Kucai — Kusa — II. 11, 19 
KucalaN — Kus'ala — II. II, 53 
KuccakaN — Kus'aka — IT. 5, 1 

II. 11, 52 


Kucecayam 
KukaN — Guha — I. 18, 34 
Kumarakoftam — Kumarakosfha — P. 6, 104 
KumaraN — Kumara — P. 7, 69; I. 14, 22; I. 14, 59 
Kumaratantiram — Kumaratantra — IV. 16, 24 


Kuraaravei — Skanda — I. 16, 9 

KumarecaN — Kumares'a — I. 14, 1 

Kumari - Kumar! — II. 11, 45 

Kumarikantam — Kumarlkhanda — II. 11, 47 

KumpamuNi — Kumbhamuni — I. 10, 50 ; II. 26, 30 
Kumutam 
Kuflcaram 


Kumuda 
Kuffjara 

KuntotaraN — Kundodara — I. 9, 12 


II. 11, 54 
V. 2, 1 


Kurmam — Kurma 


P. 7,54 


Rumania N — Kusmanda — 1.9, 5 

Kurmantar — Kusmanda — II. II, 13 
Kurocam — kros'a— II. 11,6 

KuRRalam — TrikutScala — II. 28, I 

KuRRaN 


Yama 


- II. 4, 249 
II. 5, 196 

— II. 5, 1 ] 1 


KuRRu — 
KuRRuvaN 


Yama 


Yama 


Kuru — Kuru 


II. II, 28 


65 


I. 20, 3 


KurumuNi — AgaStya 

Kuruvarutam — Kuruvarsa 

• # 

Kufaku 

Kutilai — pranava 
Kutilai — Ivutila ( riviere ) 
Kuyyakar — Guhyaka * 
Maccam — Matsya ( purana ) 


II. 11, 36 


II. 20, 25 ; II. 25, 13 

I. 17, 39 


II. 11, 56 


II. 11, 61 


P. 7, 54 

Maikkanfarpatai — trisula -- II. 26, 32 
MaiNakavarai — Mainakaparvata 
MakalaN — Mahakala — II. 36, 3 


III. 4, 5 


- II. 11, 64 

I. 3, 36; I. 11, 14; I. 14, 66 


Makalokam — Maharloka 


Makapati — Maghapati 

MakataN — Magadha — II. 43, 58; VI. 14, 9 
Makatar — Magadha — II. 11, 55 
MakavaN — Maghavant 
MakayaN — Mahakaya ~ 

Makentiram — Mahendra 


- I. 18, 35; I, 25, 29; I. 26, 10 
IV. 4, 415 


I. 22, 20; II. 11, 47 

- II. 21, 17 
— II. 15, 23 
II. 39, 1 


Makentiramanagar •— Mahendrapura - 
Makentiramapuram — Mahendrapura 
Makentiranakar — Mahendrapura — 

MakifaN — Mahisa — II. 17, 21; IV. 3, 27 

Mai — Krsna (Visnu ) — 

* * * V • tt * 

Malaimakal ~ Parvati — 

Malar ay a N — Padmabhu 
Malarkkatavul — Manmatha - 

Mali — Malin — I. 25, 25 
MaliNi — Malinl — VI. 18, 15 
MaliyavaN — Malyavant — II. 11, 34 


I. 9, 18; I. 11, 14 
P. 7, 64; I. 11, 2 
— II. 25, 6; VI. 1, 2 

I. 4, 87 


34 


L. Sk. 
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MaloN 


Visnu — VI. 14, 265 

» 

Mahahrada — II. 11, 32 

Manasa — II. 11, 55 

- Manosottaragiri 
Manasottara 

Manasa (saras) — 

manasatataka 

* 

Manikarnika - 

* » 

Manikarnika - 


ft ft 


Mamafu 

MaNacar 
MaN acottaragiri 

MaNacottaram - 
MsNatam 
MaNatattatam 

ManikaNNikai 
ManikaNRikai 

Mankalai — 

Mankalakeci 

Manni 

• ft 

ManniyaRu 

MaNavekam 

Mantakar 

ft 

MantaN - 
Manta ram 
Mantskar 

MaNu — 
MapalaN 
MspitaN 

MaRaikkaNa 
MaRaikkoti - 
MaRaimuNi 
MaRaiyavaN 
Marakatavalli 

MaRaLi 
MaraN - 


IV. 8, 214 


- II. 11, 57 

II. 11, 32 

- VI. 3, 27 
■ VI. 13, 136 

*i 

II. 5, 174 ; VI. 22, 2 

Mangala — II. 5, 79 ; VI. 18, 16 
— Marigalakes'in — II. 1, 2 

Subrahmanyanadi — I. 23, 16 

- Subrahmanyanadi — I. 18, 10 ; II. 11, 30; VI. 10, 
— Manovega — IV. 1, 6 

II, 11, 55 

IV. 4, 99 

- Mandara — II. 11, 31 ; II. 32, 5; VI. 13, 122 
II. 11, 52 


M 


i 


Manu — V. 2, 37 

~ Mahabala — III. 9, 42 

- Mahabhita — II. 11, 56 

* 

— Vedsranyam — VI. 23, 118 
Vedavalli — VI. 3, 1 
Vedavyasa — I. 23, 4 

- Brahmana — VI. 2, 14 

- marakataj jata Valli — I. 12, 31 

- II, 5, 240 
I. 4, 88; I. 10, 86 


m 


■ Yama 

Mara — 
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Markkanfam — Markanda — P. 7, 54 
MarkkantaN — Markanda — II. 5, 189 
MarutaN — Maruta — I. 11, 20; I. 11, 77 
Marutapali — Marutabalin — II. 43, 58 
Maruttu — Marut — I. 9, 11 

Maruttuvati - Marutvatl 
MataN — Manmatha 

MataNaN — Madana — II. 43, 120 
MataNavel — Madana — I. 4, 56 
MataiikamamukaN — Matangamahamukha — III. 7, 1 
Matankapuram — Matangapura — VI. 14, 105 

MatavaN — Madhava — VI. 8, 13 
Matavel — Manmatha — P. 7, 63 
Mati - Mati — II. 17, 4 

MatorpakaN — Siva, Ardhanarlsvara 

Matu — Madhu — IV. 3, 28 


II. 5, 171 
III* 8, 30 


VI. 22, 9 


Mayai — Maya — II. 1,3 
Mayamutur — II. 24, 1 
MayaN — Maya 
MayaN — Maya 

Mayabalin 
Mayapuri — Maya purl 
MayuraN — Mayura — 


VI. 11, 7 

I. 3, 50; IV. 3, 27 

- II. 43, 58 

- I. 20, 25 
I. 22, 62; III* 12, 12 


Mekamali — Meghamalin — IV. 1, 12 
MekaN — Megha — IV. 8, 33 

MeNai 


I. 2, 24 ; I. 7, 15 ; I. 10, 39; I. 10, 68; VI. 3, 64 
MeNakai — Menaka ~~ II. 16, 13 


iV 


VI. 24, 2 


Meru — Meru 


I. 3, 31 ; I* 11, 1 
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Meta — Medha — VI. 3, 58 

Metati — Medhatithi (fils de Bhaktivrata) — II. 11, 27 

Metati — Medhatithi (roi du Sakadvipa) — II. 11, 48 

MetikkannaN — Mahisaksa - III. 6, 24 

* • • • * 

Mirukanju — Mrkandu — II. 5, 168 

MirukakanfuyaN — Mrgakanduya - II. 5, 6 

# 

Miruti — Murti ~ VI. 3, 61 
Mokavempatai — Mohastra — II. 19, 13 

Mokini — MohinI — II. 32, 7 

Monamuttirai — Maunamudra — I. 3, 12 
Mucali — Musalin — IV. 3, 27 

t 

MucukuntaN — Mucukunda — V. 2, 22 ; VI. 23, 1 
MukkannayakaN — Trinetranayaka — P. 6, 110 

MukkanvaNavaN — Trinetra — V. 4, 4 

% 

MukkatpakavaN — Trinetrabhagavant — II. 11, 41 
MukuntaN — Mukunda — II. 32, 1 

Mulam — Mula — II. 11, 2 

MulariyaN — Padmabhu — VI. 4, 16 

MunfakaN — Mundaka — I. 11, 52 

Muppuram — Tripura — II. 5, 204 
MuraN — Mura — IV. 3, 27 

MuRkalaN — Mudgala — II. 5, 171 
MurkkaN — Murkha - IV. 3, 27 

I 

MurukaN — I. 11, 92 
Murukavel — I. 16, 6; V. 1, 24 


MutukuNRam — Vrddhacala 
MuyalakaN 
Naimicaraniyam - 


I. 23, 13 
Apasmara — VI* 13, 113 


• Naimisaranya 


P. 6,115 


269 


Nakai — Naga — VI. 23, 118 
NakaN — Naga -- II. 11, 45 
Nakar — Naga — II 11, 57 

NakkaN — Nagna (^iva) — VI. 11, 29 

Nalam — Bhu(devi) — VI. 13, 189 

NallaRu — Darbharanyam — VI. 23, 118 
NampaN — Siva — P. 7, 53 ; II. 14, 8 
Nampi — Vyadhanatha — VI. 24, 18 

NaNanayakaN — Jffananayaka 
NaNmukaN — Caturmukha — 

NantaNam — Nandana 
Nanti — Nandin 
NaranaN — Narayana 


• ♦ 


— VI. 13, 302 

I. 9, 25; I. 18, 17; II. 16, 2 
IT. 11, 32 

P. 2, 19; P. 4, 4; I. 1, 7 5 1. 5, 14; I. 25, 25 

P. 7, 53; I. 20, 120; II. 11, 30; VI. 1, 5 


Naratam — Narada (purana) 
NarataN — Narada • 


P. 7, 55 

P. 7, 66; P* 7, 78; I. 1, 19 ; I. 14, 62; 1.15,1 


NaricaNNati, voir CaNNati 
Narmatai — Narmada — II. 11, 46 

NataN — Natha — I. 12, 35 ; L 17, 34 
NatuvaN — Madhyastha ( Yama ) — II. 12, 57 

Navalantlvu — Jambudvipa — II. 11, 33 

II. 11, 23 
- II. 11, 58 


Nemiccaiyam - 
Nemipporuppu 

Nemiyampul - 

NemiyaN ( un des chefs des asura) — IV. 3, 27 
NemiyaN 
Nemiyankuvafu 

NetiyoN 

Nicatam 


Cakravalagiri - 
— Cakravalagiri 

cakravaka 


IV. 13, 368 


Visnu 


VI. 13, 297; VI. 14, 158 ; VI. 23, 94 

III. 2, 14 
II. 42, 10; VI. 13, 320 

- II. 11, 34 


* * 


cakravala 


Visnu — 
# • 

Nisadha 
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NllakanfaN — Nilakanfha — II. 5, 270 
NllakecaN — Nilakes'a — II. 43, 54 
Nllam — Nila — II, 11, 34 
Nllapuram — Nilapura — II, 15, 23 

Nilar — II. 11, 50 


Nili - Kali — II. 5, 140 

NimalaN — Siva - I. 3, 32; I. 17, 8 ; II. 8, 89 
Niruti — Nirjrti — II. 12 , 65 
Nitipati — Nidhipati — II. 12, 37 
NittaN - Nitya — II. 5, 281 
Pacupati — Pas'upati — VI. 1, 22 
PakacataNaN — Pakas'atana 
PakaN — Bhaga — I. 22, 62 

PakavaN — Bhagavant 
Pakavatam 


I. 18, 7; III, 21, 150; VI. 14, 1 


P- 7, 40; I. 6, 13 

P. 7, 55 


PakirataN — Bhagiratha — VI. 13, 375 
PalaRu — II. 11, 46 

PaliyaRu — P. 4, 10 
Paflcali — Paficali — II. 11, 45 
PankayacaNaN 

PanoavaN 
• * 


Pankajasana 
— VI. 8, 36 


VI. 5, 42 


Deva 


PanukampaN — Bhanukamp 
PaNukopaN — 

ParacaramuNi 


- I. 9, 14; VI. 19, 52 
IV. 3, 2 


a 


- Bhsnukopa 

— Parasaramuni 

Paras'ara 


V. ], 32 
P. 7, 41; I. 25, 24, 32 


ParacaraN 
ParamaN 

ParaN 
Paraficutar 


— Parama — I. 12, 17 ; I. 17 , 33 

Para — I. 15, 1 

Paramjyotis — I. 10, 70 
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VI. 21, 59 


Paraficoti — Pararfrjyotis 
ParankunRam 
Paraparai — Parapara * 

ParaparaN — Parapara 
Paratam 

ParataN — Bharata — II. 11, 28 
Parati *— Bharat! — I. 10, 66 
Paritippani — Paridhipani — I. 25, 25 

PaRiyalilr — I. 24, 80 
Pariyattiram — Pariyatra— II. 11, 47 

ParkkavaN — Bhargava — II. 10, 13 
Parppati — Parvati — I. 2, 31; I. 6, 6; I. 12, 35 
Patalam — Patala — II. II, 16 

Pataflcali — Pataffjali — I. 23, 14 
PattiracuvaN — Bhadrasva — II. 11, 28 
Pattirai — Bhadra — VI. 19, 22 
Pattirakali — Bhadrakali — VI. 19, 15 
Pattiram — Bhadra — II. 11, 36 

Patumam — Padma 
PatumaN 

Patumakomalal — Padmakomala — II, 17, 11 ; 19, 1 
Patumapuram — Padmapura — II. 15, 23 

PavakaN — Pavaka — VI, 20, 51 

% 

Pavalavalli — Pravalavallj — I. 12, 32 
PavaNaN — Pavana — IV. 13, 45 

i 

Pavar — Bhava — II. 14, 12 
Pavitiyam — Bhavisya — P. 7, 54 

Payilar — Paila — P. 7, 47 


P. 7, 75 ; I. 25, 24 

P. 7, 62; I. 10, 32; VI. 2, 14 
- I. 10, 39 

II. 11, 43 


(Maha) bharata 


P. 7, 54 
Padma — II. 43, 58 
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II. 11, 46 


Pennai — 

• m 

Perulakam 

PiNaki — Pinakin — 

PinkalaN — Pingala 

PififiakaN — I. 6, 14 ; HI. 21, 100 ; VI. 24, 259 

PiRaiyampu 

Piralayacittu — Pralayajit 
Piramakaivarttam — Brahmakaivarta (purana) 


II. 11, 65 


Mahaloka ( Vaikunfha) — 

I. 9, 13; IV. 3, 213 
- IV. 8, 33 


II. 43, 54 


P. 6, 65 


P. 7, 55 


P. 7. 54 

I. 16, 6 ; II. II, 30 


Piramam — Brahman ( nt) - 
PiramaN — Brahman ( msc) 

Piramanfam — Brahmanda — P. 7. 54 

Piramapatam — Brahmapada 
Piramapuram — Brahmapura 

PiraN — Parama — I. 3, 36 

Piruku — Bhrgu • 

Piruti - Purti (?) — VI. 3, 62 
Pitara — VI. 3, 64 
PoN — Brhaspati — VI. 2, 25 
PoNNavaN — Brhaspati 
PoNNi — Kaveri 


II. II, 65 
P. 6, 69 


II. 28, 8 


I. 14, 78 

I. 24, 80; II. 23, 18 
PoRkufam — Hemakuta — II. 15, 26 

Porunai— Tamraparni — II. 11, 46 

PstaN — Padmabhu — I. 10, 40; I. 16, 5 ; II. 14, 1 i 

Potiyai — Agastyagiri — I. 10, 53, 64; II. 23, 16 ; II 28, 19 

Pukar — isukra — II. 1,3; II. 13, 4 

PulakaN — Pulaha — VI. 3, 62 

Pulikkalannal — Vyaghrapada — I. 23, 14 
PulimukaN — Vyaghramukha — IV. 6, 30 
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Pulomacai — Pulomaja — II. 32, 64; II. 42, 36 

I 

PunkanaikkiLavaN — Puspadhanvan — I. 3, 9 
Punkavar —- Pungava — VI, 24, 150 
Punfarikam — Pundarika — IV. 10, 11 
Pantarlkavalli — Pundarika valli — I. 10, 73 
Punti — Buddhitattva — II. 11, 2 
Puranai — Purna — II. 32, 58 

m■ m 

PurantaraN — Puramdara — I. 1, 20; I. 14, 124; I. 24, 19 

Pujkalai -— Puskala — II. 32, 58 
Putkalatar — Puskalata — II. 11 > 54 

Putkaram — Puskara — II. 11» 56 
Putpakanti — Puspakanti — VI. 23, 38 

Pufparakatti — pusyaragasambhuta Pausivalli 

Putti — Buddhi — VI. 3, 58 

Puvarlokam - Bhuvarloka 

Raku - Rahu — II. 32, 26 

TacamukaN — Dasamukha 


I. 12, 27 


II. 11,63 


IV. 3, 27 


Takkamapuri — Daksamahapuri^ 

TakkaN — Daksa 

TaLaRperuflcailam — Arunacala 
TamiLmamuNi — Agastya (Dravidamahamuni) 

TamiLmuNivaN — Agastya 


VI. 2, 22 


I. 2, 2 ; I. 3, 35 5 1. 7, 12 

r L I. 23, 11 


I. 10, 54 


II. 24, 5 


TamiLvirakaN—Srijfianasambandha (Tiruflanacampantar)—P. 2, 20 

II. 11, 45 


TamirapaNNaN — Tamraparna — 

I 

TaNataN — Dhanada — II. 12, 30 

Tanikai — Ksanikacala (Tiruttani) 

TaNiyar 

Tanmatikkafavul — Candra 


P. 7, 77; VI. 24, 55 


II. 11, 54 


VI. 4, 1 


35 


L. Sk. 
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II. 5, 210 


Dandaka (Yama) 

TantakaN - Dandaka (un des chefs sura ) 

• + « « v 


TantakaN 

« * 


II. 43, 58 


Tanfakanafu — Dandakadesa — 

Tantakapuram — Dandakapura 

Tantam — Danda — 

• * • • 

Tartar — II. 11, 51 
Tanti — Dandin — 

* * *4 

TantimukaN — Dantimukha 

TaNu — dhanu (mesure de longueur = 4 hasta) 
TapaNiyappar — Tapanxyabhumi — II. 11, 58 
Tapatar — II» 11, 52 

Tapomayam — Tapomaya ■ 

TarakacuraN — Tarakasura 
TarakaN Taraka 

Taralavalli — Taralavalll 

* 


P. 6, 1 
- P. 6, 74 


II. 11, 6 


IV. 3, 209; IV. 12, 169 

II. 21, 36 


II. 11, 6 


P. 6, 70 
II. 3, 24 

P. 7, 70; I. 14,21; I. 20,64; I. 22, 1; II. 12,2 

— 1.12,26 

TaRparaN — Tatpara — I. 4, 36 

Tarppakar — II. 11, 50 

TarukavaNam — DarukSvana — VI. 13, 30 

II. 17, 21; III. 21, 41 
II. 5, 115 


TarumakopaN — Dharmakopa 
TarumatattaN — Dharmadatta 


Tataki — Tanaka — II. 11, 56 

Tatlci — Dadhici — II. 28, 8 
TattaN — Datta - I. 25, 25 

Tattattiri — VI. 3, 62 

Tayittiyar — Daitya — VI. 14, 43 

« 

TeNperunkayilai — Kalahasti — I. 23, 7 
TeNu — Dhenu — VI, 16, 5 
TevatattaN — Devadatta — II. 5, 114 
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Teyavatavaranam — Devasena — V. 2, 170 
TeyvayaNai — Devasena - I. 8, 10 ; V. 2, 171 
Ti — Agni — II. 12, 42 
TicaimukaN — Binmukha — I. 5, 1 

Tillai —(Citamparam) — VI. 23, 102 
Tillaimutur -— (Citamparam ) — I. 23, 14 
Tilottamai — TilottamS. — II. 39, 17 
Timiram — Timira — II. 11, 53 

Tinkal — Candra — VI* 4, 3 
Tirimurttivacam — Trimurtivasa — P. 6, 68 

Tiru — Sri — I* 3, 74 

Tirukketaram — Kedaraksetra — I. 23, 3 
Tirumal — Visnu — I. 13, 35 

TirumuRRam — II. 28, 2 

TirupparankuNRam — I* 13, 34 

Tirupparuppatam — ^rlsailam 

Tirutakkiyam — II. 11, 32 
Tiruti — Dhrti — VI. 3, 58 

Tiruvarur — Kamalalaya — I* 24, 81 
TiyavaN — Agni — III. 8, 29 

Tontainaj;u — P. 5, 57 ; I. 18, 12; VI. 24, 2 
Tukal — Trasarenu — II. 11, 5 
TulavoN — Visnu (a la tulasl) — VI* 11, 19 
Timkapattirai — Tungabhadra — II. 11, 46 
TuNmukaN — Durmukha — II. 17, 21 
TuNmuki — Durmukhl — II* 34, 10 

Tunfirapuram — Tundirapura (Kaflci) — P. 6, 73 
TuRakkam — svarga 


I* 23, 5 


II. 12, 136 
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II. 17, 21 ; III. 21, 36 
II. 20, 3; II. 28, 8 


TurkkunaN — Durguna 
TuruvacaN — Durvasas 
TuruvaN — Dhruva 1 — II. 11, 63 
TutimaN — Dyutimant — II. 11, 27 

TutimaNaN — Dyutimant — II. 11, 53 

Tutfai — Tusflt — VL 3, 58 

UcattiyaN — Ucathya 
UkkiraN — Ugra 
Ulavai — Vayu — II. 17, 7 

Ulopamuttirai — Lopamudra 


II. 5, 75 

I. 18, 40; III. 12, 12; IV. 3, 208 


II. 23, 28 


I. 2, 1; I. 3, 37; I. 6, 8; I. 8, 1, 4 

VL 20, 161 


Umai — Uma 
Umapati — Umapati 

Umpar — Deva - II. 11, 37 
UNmattaN — Unmatta — IV. 9, 81 


UNNatam — Unnata — II. 11, 50 
UpentiraN — Upendra — I. 18, 7; II. 21, 23 

Urja - VI. 3, 62 

URkoraN — Udghora ( Aghora?) — IV. 2, 16 

Uruppaci — Urvas! — II. 39, 17 

UtavakaN — Udavaha — III. 9, 42 

Uttarapumi — Uttarabhumi 
V T acavaN — Vasava 

Vacciratanti — Vajradantin — II. 32, 42 
Vacciravaku — Vajrabahu — IL 19, 16 ; HI. 17, 5 
Vacuki ~ Vasuki — VI. 13, 322 

VaicampayaNar — Vaisampayana 

* 

Vaikuntam — Vaikun£ha - 

j 

Vaippiracam — Vaibhraja — II. 11, 32 


URcai 


11.6,17 
I. 9, 18; I. 18, 23; II. 1, 6 


P. 7, 47 
II. 11, 30; II. 21, 23 


* * 
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Vairavalli — Vajravalli — I. 12, 30 
Vaituriya valli — Vaiduryasaipbhava Valli — I. 12, 29 
VakkirapalaN — Vakrapala — II. 17, 21 
ValacuraN — Balasura — VI. 23, 49 

Valari — Balari — VI. 23, 54 

Valli — (Vallimalai) — I. 18, 12 ; VI. 24, 42 
ValliveRpu — (Vallimalai) — VI. 24, 7 
VamaN — Vama — II. 43, 58 

VamaNam — Vamana — P. 7, 54 
VSmapuram — Vamapura — II. 15, 23 

VaNacamelavaN — Vanajasana — V. 3, 3 

V. 2, 186 
P. 2, 25 ; II. 11, 46 
Vahni — I. 11, 77 


VaNavarkkiRaiyavaN 

Vani — Vanl 

* » 

VaNNi 

VaNNimukaN — Vahnimukha — II. 41, 9 
Van£amiLmamiiNi — Agastya — II. 23, 9 
Vantu — Vayu — I. 20, 110 
Vapu — Vapus( ?) — VI. 3, 58 
Vaputtu 

Varakam 

VaRkali — VI. 23, 96 
VarunaN ™ Varuna — II. 11, 45 ; II* 16, 10; II* 18, 6 ; II. 43, 58 
VatarayanaN — Badarayana — P. 7, 42 

VatarikavaNam — Badarikavana — P. 7, 42 
Vatavanam — Vafavana — I. 23, 8 

Vatavi — Vatapi — II. 20, 10 

VafukaN — Va^uka — P. 2, 9 

VayamarttantaN — Viramartanda — IV* 3> 239 

VayantaN — Vasanta — III* 2t, 56 


II. 11, 27; II. 11, 49 

V araha 


P. 7, 54 
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Vaymiyur — VI. 23, 118 

Velai — Vela — VI. 3. 66 
VelavaN — Saktidhara (Skanda) — VI. 23, 1 
Velli ■- Sukra — VI, 14, 50 
VelliyankuNRam — I. 1, 1 


Veni — Veni — II. 11, 46 
Veniannal — Siva — VI, 6, 18 
Venka{akiri — Venkafagiri — I, 23, 6 
Venkajm — Svetaranya — I. 14, 43 

Venneypperumpati 

Veta — veda 
VetaN 


I. 23, 12 
I. 3, 39; I, 24, 6 

I. 4, 37; I. 10, 78 ; I. 16, 1 ; II. 14, 7 

- VI, 6, 15 
III. 8, 48 ; VI. 4, 14 
- IV. 3, 383 


Brahman 


Vetavalli — Vedavalll 
VeyyoN — Surya — 

VicakaN — Vis'akha 
Vicali — IV. 4, 228 


VicantaN — IV. 3, 27 
VicayacsNaN 


Vijayasena 


IV. 3, 28 


Vicayai — Vijaya — I. 6, 8 
VicayaN — Vijaya 

ViccuvakaNmaN — 


IV. 3, 27 ; IV. 9, 39 

I. 24, 9 

Vikrtacakraganapati 

II. 20, 10 

I. 2, 10; I. 12, 1; I. 12, 7 

II. 7, 16 

- IV. 3, 28 


Vis'vakarman 


Vikatacakkarakanapati 
VilvalaN 

Vimalai — Vimala 

VimalaN 

VimokaN 


P. 1, 2 


Ilvala 


Vimala 

Vimoha 


VimokaNaN 
Vintakiri — 


— Vimohana 
Vindhyagiri - 


- II. 11, 54 

II. 22, 1 
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Vintam — Vindhya 

Vintu — Visnu - 

* • 

Vintumapuram — Visnumahapura 

Vipulam — Vipula 

Viputai — Vibudha 

ViracihkaN — Virasimha 

Virakecari — Virakesarin 

Virakolari — Virasimha - 

• * 

ViramakeccuraN — Viramahesvara — I. 12, 28 

Viramakentiram — Viramahendra — II, 15, 22 
ViramakentiraN — Viramahendra — I. 12, 27 

ViramapurantaraN — Virapuramdara — I. 12, 29 
ViramarttantaN — ViramartSnda — I. 12, 31 

VirantakaN — Virantaka — I. 12, 32 
VirapaNu — Virabhanu 

VirapattiraN — Virabhadra 

VirarakkataN — Viraraksasa 

ViratiraN — Viradhira — I, 12, 33 
Vlravaku — Virabahu — I, 12, 25 

ViriftcaN — Virifica — L 14, 20 
Viruntai — Vrnda — VI. 13, 235 

\ 7 iruttai — Vrtta — II, 5, 78-79 

VifaceNaN — Vrsasena(?) — IV. 3, 28 

Vitanjakar — II, 11, 51 
Vitata — Vidhatr — VI. 3, 59 
Viti — Vidhi — VI. 4, 15 

ViyataN — Vyasa — P. 7, 32 
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Le Gltalamkara , L’ouvrage original de 
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GayUmUhUtmya . Introduction, Edition critique, et traduc 


20. Claude Jacques 

tion francaise. 1962 
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21. Charlotte Vaudeville 

tion et notes. 1962 


Les duhu de Dhola-Mftru. Avec introduction, traduc- 


22. Sayida Surriya Hussain — Garcin de Tassy, Biographie et dtude critique de 

ses oeuvres . Avec introduction, traduction et notes. 1962 
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mentaire de Bhat{a Narayanakantha. 1962 
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Ajitugama , edition critique Vol. I. 1963 
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Somasambhupaddhati 1° partie Introduction, 
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sud selon Somasambhu 


25. 


traduction et notes. 1963 


26. Pierre-Sylvain Filliozat — Le Prataparudrlya de VidyUnatha avec le com- 
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1963 
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27. R. Dessigane, P. Z. Pattabiramin et J. Filliozat 

K and pur am. 1964 
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29. J. Filliozat et P. Z. Pattabiramin 
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Chants d Hull de RftmprasUd. Introduction, traduction et 


30. Michele Lupsa 

notes. 1967 
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